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DES C RIPTION 

De la Fille 

ID' AMSTERDAM, 

En vers 

BUR LE SQ^UES. 

Selon la vifite de fix jours d'une 

SEMAINE. 
PAR 

Pierre Le Jolle. 




A Amsterdam, 

C/?eV Jaques le Curieux. 
* L'an M. D C. LXVI. 
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Kyi îreS'Vilains ^ îres-fales^ îres^ 

lourds^ tres^mal-propres y &tr€s^ 
ignorants Mess i eurs 

LES BOÛEURS 

E T 

C Lt R E U R 3 

des caîiaux ^i^Aiiifterdam. 



hw- Llufti'iffimes Fondateurs de la Ville 
1 1 la plus fameufe qui foit au monde ; 
I I fi l'antiquité a dreffé des autels à un 
l"** baftard pour un pourpris carré qu'il 
Téleva jadis fur les bords du Tibre a dci- 
ifein d'y loger une troupe de larrons , 
[quelles ftatues ne vous doit-on point 
«préparer , à vous (disje) qui par des 
i^travaux journaliers fabriqués Thabita- 
Icle ou le nichent tant de gens de bien ? 
]e di de bien , pour deux r allons ; car 

* 2 très- 
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tres-affiirémcnt ils font gens criionncur 
Se fi ont dcquoi en abondance. Oui, 
Fondateurs magnifiques , je vous dédie 
cet ouvrage, qui eft égal au votre, 
n'ayant travaille à mon ^mfterdam 
qu'en vous imitant , veu que vous & 
moj avons eu de l'emploi par ^è- 
maine : aufli y a-t-il bien de la confor- 
mité & de la correfpondance de vos 
ouvrages avec le mien i car fi vôtre 
labeur vous aporte peu de chofè , le 
mien m'en a produit encore moins , & 
fi on vous voit fouillés d'ordure tous 
les jours jufqu'aux oreilles , ne doutés 
point que cèt ouurage ne m'ayt bar- 
bouillé la cervelle aflcs long-temps: 
de plus fi vôtre exercice eft de peu d'e- 
ilime , Je m'affure que le mien ne s'en 
éloignera point d'une toile. 

Et ajf bien penr qpte Imprimeur 
Ne dorme au Diable le rimeur^ 
^lors quil verra que fa rime 
Sera dans la mauvaife efttme 
Du moindre farroteur de vers 
,^i fe trouve en tout l'univers. 

Mais 



î r * 
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Mais il n'importe , c'eft fa faute 
l iointe à celle de ceux qui lui ont 
i :onfeillé de les mettre fous la pref- 
•e. Or de croire que cet ouvrage 
^a méprifé au regard qu'il vous a 
■:fté dédié , baniffés ce penfer de vos 
^ „.norrifiques cerveaux i car Y Apollon di* 
t'^nrlefque me met à couvert de tout 
blâme , par le beau prefent qu'il fit 
autrefois à Dame CjHilUmstte la le- 
ivrette de fa fœur ; & puis , fi je lavois 
> dedic à quelque befte à grand colier * 
j'aurois fait une fradure au prover- 
be, qui dit que la cage doit corre- 
fpondre à Toyfeau ; l'ouvrage eftant 
. donc fans politefle , à qui leufiTc-jc 
spû mieux aproprier qu'à vous , ve- 
^nerables Salopes , m'alfurant que b 
Mufc dont jay fait chois , laquelle efl: 
lia marmiton ne des autres , trouvera 
plus d'accès auprès de vos Emincn- 
:es > que fes maift:efles n'en ont 
X)uvent auprès d'un veau d'or lors 
uelles lui prefentent le travail 

* /j. qu'cl- 
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qu elles ont fait , fous efperance d ai 
rachcr de lui quelque flocquet de ; 
ToiTon que Fortune lui a donnée far 
avoir efté à Colchos ; car fi ces Fille 
de mémoire , fans eftre du parentag 
de Medufe , ont le malheur de meta 
morphofer en rocher par un fimple re 
gard ceux à qui elles prefentent um 
épiftre dédicatoire ; ou les rendre Hj 
pocondres , (comme il arriva une fois ai 
SchoHt d une Ville fameufe , lequel eu 
fait mener en prifon TAutheur d ur 
livre, pour remercîment de fa dédi- 
cace , fî l'interccffion de fa femme n'y 
fut intervenue , laquelle lui remontra 
que le pauvre Gile n avoit mis fon nom 
au frontifpice du livre qu'à deiïèin de i 
rhonorer i ) la mienne aura de vous tout 
un autre accueil , car il me femble dé- • 
ja vous voir fept ou huit en un troup- 
peau faire des pofturcs inconnues 
Calot , en prenant mon livret à rebours, 
& en l'ouvrant couvrir chaque cahier i 
de la bouë qui eft autour de vos mains > 

fales ' 



.fales & vilaines, à l'imitation d un 
i (certain Dodeur , à qui un tranflateur 
Ide balle faifoit voir un commence- 
. wnt d ouvrage qu'il avoit fait pour 
::.&rc parler Ciceron en François , afin 
f..qu il lui corrigeât les fautes i lui pre- 
nant une efponge baignée en ancre la 
iépafTa fur tout le manufcrit , dimt 

Kic c cftoit là la corredion qu il y faloit 
ire. Corrigés4e donc de cette for- 
: , & quand vous en aurés arrache 
. quelques cahiers , pour vous fervir à 
âlumer deux ou trois pipes de Tabac, 
- ou à vous torcher moreau , obligés 
C l moy de jetter le refte au milieu dun 
: de vos bateaux plein de matière feca- 
:;le & d ordure, il aura la gloire d'ef- 
itre enfeveli à la manière de la maraP 
, itre de Thcagene : fi vous le faites, 
li . vous me fairés plaifir, car il fera châ- 
itic de la peine quil m'a donnée^ en 
lie compofanti c eft la faveur que j at- 
■tendray de vous pour remercîment 
;l de ma dédicace , & fur ce je demeure 

♦ c de 
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PREFACE 



A U 




E C T E U R- 



( 



Estant un certain jour d'Efti 
'Bien plu4 endormi que malade y ^ 
D'avoir cinq ou fix jourstrotté 
tyfvec des gens en promenade y 
^^aMu[e, oujonejprttfolet, 
fJMe réveillant d* un beau fouflety 
^Ce dit , ça , ça, tout d*une haleine, 
ans beaucoup faire de difcourSy 
agotte moj une femaine 
<9ui ne contienne que Jix jours. 



Car 



PREFACE 

(m 

Car tln'efl pas bien à propos 
DJ allèr meflerle "Dimanche, 
Tuis quil eft un jour de repos 
Il vaut mieux lui fou fier au manche, 
fe t'ay donc enfilé, Le^eur, 
Ces fix jours , d'un ajfês bon cœ^ir ; 
Li les pour faire le fepnéme. 
Et s'tls ne font point à ton gré. 
Sans y ajouter le quanttéme 
Du mots , mets les fous le de or é. 

*Teut-eftre quun de tes valets y 
En allant y chercher tes bottes. 
En lira deux ou trois couplets 
Lors quil en ojïera les crottes : 
^arainfis*ilne ta point plu 
Dans le temps que tu l'auras leu. 
Il aura encor l'ejficace 
D'émouvoir quelque Marmiton, 
J^i prouvera par fa grimace 
le fens lui en femble bon. 



tSMais 
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AU LECTEUR. 
(H) 

' ^jH^is s'ils fe trouvaient a demi 
ton (Toufi, feulement pour caufe 
^'un étranger ou quelque amj 
^'en aurait conté quelque chofc, 
e t'avertis , mais bien exprés ^ 
n éplucher point de fi prés 
iufieurs chofes qui contreviennent 

mademotfelle '^ifon, 
It fur tout celles-là qui tiennent 
A la magiftrale maifon, 

(^) 

entends ce grand logis carré y 
^*on appelle l*Hoftelde Filley 
^e faj fans doute bigarré 
y un habillement inutile*^ 
\ar peut-eftre que tu dira^Sy 
Uable , voici des embarras 
i méritent qu'on les explique i 
ûis pour ce débat terminer 
e te dis par une réplique y 
^ue çefl matière à deviner . 



I e t 

Ha 




2$ 



apprends aujfi quen la f ai/on 
'^ueje commençai ce po 'ém^, 
^e cette famcufe maifon 
EJioit dans un de s ordre extrême : 
ZJne chambre fervoit pour trois y 

hpjs on y mettoit le bois 
^e l'efchafam , & la pécuncr 
.^e la chambre des contes voit 
Sans courir rkfque de fortune y 
%Jn Secrétaire la gardoit. 



Les nintiri 
Terne lits fej 
payoient ail 
trcfois à lai 
SecrecairicJ 



Le befroy efloit fans bonnet^ 
Bt fon carillon au ftlence; 
fc navois pomt veu le fommet 
Four n*y avoir rien d'importance ; 
Le juges des Brus & des Bruits, LcsComj 
Gens fans doute affis bien mftruitSy Zftl. 
Se fervoient d'une même caae. Maaimo- 

1 *^ niales&dd 

c t nul ne votoit un morceau querelle*. 
De ce brave (fr joly ouvrage 
afapt depuis au carreau. 
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AU LECTEUR. 

wÊ^ (m) 

W^lf^cs figf^ycs de motion, 
JÇ^/ ont tontes fervy de moule 
^ToHr en faire mtmt de letorty 
Dont la plus grojfe a une houle ; 
Ces trois jolis couples d'enfants, 
'^i pajfer oient pour des Géants 
S'ils jétoient tous remplis de vie y 
(2^ av oient encor , comme je croj^ 
En ce temps-là eu nulle envie 
^J)*^Jirc mis contre une parojf, 

(M) 

Or y LeBeur , / en quelque point 
b \)u pour mieux dire en quelque chofe^ 
Mufe ne t' éclair cit point y 
Wren-ten à la Metamorphofc > 
^ nC^ quon y a fait & refait 
.'£ftla caufe you plutôt l'effet, 
l^e la matière en eB touillée ^ 
'Cependant de mon Amflerdam 

fi tu as la tefle embrouillée, 
cttC'là au deffous du Dam* 
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L A 

SEMAINE 
_URLESaUE 
^ d'A M ST ER DAM. 



LUNDI. 



Ufc plaifante Se riHicuIe, 
Qiii tiens du iînge &: de la mule; 

M ufe qui fais lefprit follet 

Parfois pour moins qu'un pain mollet ^ 
Mufe qui n'es point enrumcc, 
Mufe qui jettes la fumée 
D'une pipe par le nafeau ; 
Mufe au fantaftique mufeau } 
Mufe qui fçais un peu mcdire, 
Lors quil s'agit de faire rire; 
Mufe du bon Pantagruel ; 
Mufe qui n'as rien de cruel; 

flufe qui chauflè fes lunettes 
ors quilfiut conter des fornettes ; 
'ien Mufe , mon petit groin, 
îon pas pour me mener bien loin ; 
Car ma foi je veux qu'on me berne 
>i Je pivois de la taverne, 
'"iii met hors les trois perroquet^ 
^a plus d'effet que les caquets 
es huit autres fempiternellcs, 
ijui font fur deux croupes gemclIe'T 

A Acrou- 



•I 

I 



h. 



% La femaîne Burlesque 

Acroupies le nez au vent, 
De quoi elles payent (buvent 
Le fonge creux & chimérique, 
Qui dnnque l'eau de leur boutique. 

Vicn, vien donc Mufe au bavolcr, 
Vien-t'en me (àilîr au colet, 
Vien-t*en pour me verferà boire ; 
Et après je dirai l'hiftoire 
De Mademoifellc Amfterdam, 
Qiii refïèmblant à maitre Adam, 
S'eft fondée fur des chevilles, 
Ou plutôt des puiflântcs quilles» 
Plantées es quartiers du nord, 
Nonobftant qu'ily gelc fort. 

Mais hola Mufe tu m'emportCi 
Il ne faut point paflèr la porte 
Sans en confiderer le plan, 
Fait comme un rabat Catalan ; 
Elle en porte fans impofturc 
La vraie & parfaite figure : 
Car fi on prenoit un rabat, 
Ayant vint & fcpt dents de rat, 
Au lieu d'une belle dentelle. 
On en auroit le vrai modellc. 
Comme je l'ai vcu autrefois 
Au portrait de Philippes trois : 
Et je c roi que le Géomètre 
Avoulu donner à connoitre 
Par la marque de fon rébus ^ 
Qu'on doit croire (ans point d <ibus, 
Qu'Amfterdam plus fine qu'un linge 
Fournifloit l'EfpagnoI de linge, 



Le 

viîle^ 



i 



d'AmJîerdam. 

lont il lui paye la façon , 
,ik r/^*/^/» ccdit-on. 
[Mais touchant ce mot de Notaire, 
îelui qui le fait s'en peut taire. 
Jour me laiflêr trouver les glans, 
Tont l'un cft la Tour aux harangs, 
It le Monckelbanc foira preuve 
itue fur fon eau l'autre fc treuve. 
ISi j'ofois , jefairois les plis 
»e ces longs canaus lî jolis, 
>u dernièrement la froidure 
it aux arbres très grande injure, 
ar un lundi a eux fatal, 
>ui leur mit des bras de criftal, 
'on tiré des Alpes cornues, 
lais qui fe forma dans les nues, 
«ont huit jours après ce bourrean, 
ar un prodige bien nouveau, 
ans avoir ordre de juftice, 
Jne nui^l il eut la malice 
>c leur rompre jambes & bras, 
ourles faire aller a Fatras. 
'. Or je croi que céte ame noire 
Tavoit point encor leu l'hiftoire 
e Driopc , qui arracha 
^n bois , qui li fort fe fafcha 
lOntr' elle pour céte rupture, 
me d'abord il vengea Tin jure, 
;}iangeant en bois fbn devanteau, 

Nonobftant que Phœbus le beau 
, . eût de'rouillé fa braguette. 
Mais pour achever la goguette 

A 2. 



Lemalhcttr ar- 
rivé aux arbres 
fitr la fin de Van 
1^54.. 




Que 
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4 La Semsine Burîefque 

Que j 'ai bien dellèin de conter 

A ce traiftre, OUI fins monter 

Sur nos boiç , mais pour v defccndrc, 

En a fiit maint réduire en cendre ; 

Je dis quil nou^ a £iit un tort, 

Dont il a mérite' la mort ; 

Au/Iî certes Ta-t-il rcceuc : 

Car où cft à prefcnt la veue, 

Qui puifîc de cette dure eau 

En montrer le moindre morceau : 

Le ciel qui tient jufte balance 

En a lui-même Fait vengeance. 

Par brouillards, Ton grand Chancelier, 

Qiii fit (bmbrement publier 

Qu'il feroit mis à la voirie 

Comme une charogne pourrie, 

Afin d'aprcndre une autre fois 

Au criftal d'efpargncr le bois. 

Et l'autre , qui pour fa monture 
Voulut prendre la couverture 
Et le toit de chaque maifon, 
On le tient bien mieux qu'^n prifon, 
Ni qu'en guifclin de taverne ; 
Car chacun l'a dans fa cifterne. 
Dont Thomas Kid par un deffi 
En a dcsja fait du coffi : 
Les valets en rincent les coupes, 
Et la Montagne en fait des foupcs : 
Bref il n'eft jufqu'aux favetiers 
Qui n'en mouillent les vieux fbuliers. 

Mais c'eft trop jafé pour des arbres. 
Qui font aufli froids que des marbres ; 
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d'AmJierdam. 

itcmcttons nous dans le difcours, 
"oiirvifiter tous les détours 
^ beau rabat de Dom Philippcs, 
■ Jui enclôt tant de belles nippes, 
^e Valdor n'en eut jamais tant, 
ans comprendre l'argent contant 
«Ji le capital de la banque, 
)li le conte jamais ne mancjuc j 
•lût à Dieu & à Jefus Chrift 
Jue mon nom y fût bien écrit, 
\x\ crédit de fomme notable ; 
Ma foi je ferois charitable 
\ foulagcr fes écrivains ; 
Car je leur tirerois des mains, 
% fçaurois bien fans hallebarde 
Ihés moi en fiire bonne garde, 
;ns m'embarbouiller le cerveau 
rifquer fur la terre & l'eau, 
Tousjours plein de fouci étrange 
A îéver fur le cours du change, 
£t driller par chaque matin, 
Arffi éveillé qu'un lutin, 
Voir à la banque lî mon conte 
lAuroit crédit de ce que monte 
La lettre que quelque ^idam 
IM'auroit remife à Amfterdam. 

Alte, demeure ici ma Mufe, 
ije ne fçai à quoi tu t'amufe 
D'entrer dans un grand baftiment 
;Sans le nommer premièrement ; 
'Dique la banque fi utile 
iSe tient dans la maifond c Ville, 

A î 



La bancjtit. 




Mai- 
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^ tsfimaine Burlefque 

Maifon plus blanche qu'un mûnicr> 
A la rcfei ve du grenier ; 
Car pour cViter toute noife, 
Je di qu'il cft couvert d'ardoife, 
£t porte fur fes quatre coins 
Trente deux Aigles /fezc moinî, 
De qui THiftone eft admirable, 
Autant çomme elle eft véritable, 
^^'elles ont lî haut monter, * 
Comme je J'ai oui conter. (che 
Vous faurés qu'au temps queDom San- 
Sc mouchoit encor fur la manche, 
Qiie les beftes & les oifeaus 
S'embarquèrent fur des vaifïeaux, 
Afin de vuider leur querelle 
Qui n'eftoit ni bonne ni belle. 
Or fans vouloir faire un détail 
Des vivres ni de Patiraif 
Qui fut porté en ccte guerre, 
Je ne traitterai que du verre 
Qu'un boulet cafîa par malheur, 
D ou provint la grande douleur, 
Le débris & tout le dcfordre 
Que ma veine vous va retordre. 

Thetis & Je fieur Neprunus 
Avoient fait inviter Venus, 
D'eftre fans faute à la Kermcflê 
Ches eux pour entendre la mellc 
D'un fàvant Pere Cordelier, 
Qui ûvoit fort bien fon meftier. 
Le jour échu , la bonne Dame, 
Aianr fon cœur plein de la flamc 



Defcriph. 
des aigU 
conron 
nés doré fj \. 
qmfiint J 
le toit am 
quatre 
cain^s . . , 
comme an 
des /i^^Hve. 
de marbri 
qui font a^ 
dehors de^ 
vant 
derrière. 
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d' Amfierdam» 

lu feu Je Ton petit baftarci , 
lint àrEglizeunpeutroptard; 
far la (ainte cérémonie 
it un moment aprc<; finie, 
ir le coup de boulet fusdit , 
^ui rendit le Preftre interdit,- 
>iant que tous les mauvais Anges 
lent tombés fur ces lozanges. 
, Jffais outre cet accident-là, 
7-c boulet par malheur nia 
Vrracher trois dents de dentelle 
Ou collet de Venus la belles 
. Oont la peur lui fit cétc fois 
-aire deux cens' lignes de croix. 
Cout beau, tout beau, ce dit Neptune, 
' fe veux {avoir c]ui m'importune, 
Il fi c'eft par ambition 
^u'on trouble ma dévotion, 
^îte , dit il , qu'on faflc enqueftc 
)e celui qui a fait la befte ; 
Z^x je jure par Saint Guilain 
"hie j'en punirai le vilain, 
iîin d'aprendreafa fottife 
^épargner des vitres d'Eglize. 
)r comme il eut cftc inftruit 
)e.s auteurs quicaulbient ce bruit, 
Jachant que le poil & la plume 
leprcnoient leur vieille coutume, 
'ar une haine de rival, 
t refaire im combat naval, 
, )ii tous deux, pour en mieux découdre, 
ÎMettoicnt en ufage la poudre, 

A 4 





D*ou 
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S L4 Semaine Burle/qnc 

D'où eftoit venu qu'un boulet 
■Avoir gafté ce beau collet ; 
31 n'en fàlut point davantage 
Pour animer Ton grand couraae, 
Et faire en verrat efcumer 
le grand M agiftcr de Ja Mer, 
Qui empoignant û triple fourche 
Vint commencer une cfcarmouche , 
Bien mieux qu'avec un efpadon ; 
Car il avoit chés Papillon 
Eftctroiç ans Prcvoftdeiale, 
Et fort long temps porté la balle ; 
Tellement que par faint friant 
C'cftoit un terrible gallant ; 
Outre que dans cette rencontre 
îl fît auffî-toft palier montre 
A tous les habitants de l'eau, 
Qiii allongèrent le mufcau , 
Afin qu'aiant entendu Tordre 
Chacun d'eux s'apretâtà mordre. 

Lequel dit, litoft les Cablcaux 
Avallerent tous les Levraux ; 
Les Tons & Daulphinspefle-meflc 
Décrottèrent chacun un Merle; 
Les Anguilles & les Brochets 
Eftranglerent tous les Mulets; 
Les Efperlans fuivis des Sèches 
Firent les deux premières Brèches ; 
Bref des grands jufqu'au plus petits 
Q^ii fuivirent dame Thetis, 
n y eut fils de bonne merc 
Qui ne fift excellente chère. 



à' AmJîerÀam^ 

t n'en remportât pour le foir 
uelque peu dedans Ton mouchoir; 
la rcferve d'une moule 
ui ne parut pas eftrc foule, 
eu qu'elle n'avoir fait qu'un rot 
n mordant un Rinocerot. 
Par ainlî les cafleurs de vitres 
urent traittés comme belitres, 
es gros n'ofmt plus eftriver 
fchaperenr par cfquiver ; 
ont un Lion fort pafle & morne, 
Compagré d'une Licorne, 
ftant fur le terroir Breton, 
'cci ia tout haut , ce dit-on, 
n faifint une révérence, 
onni foit-il qui mal y penfc: 
n pourceau courur à Sedan, 
ten Denemarck l'Êlcfant 
ar un barc y eut fa retraitte ; 
'ais bonne juftice en fut faitte ; 
ar (î-toft qu'il eut fait aveu, 
n l'attacha d'un cordon bleu, 
t félon l'Aîmanach on trouve 
*en fortanr de là , une Louve 
t fourrer fes treions velus 
ns la gueule de Romulus, 
ur le lieu où eft bafti R orne, 
roiant en fiire un honnête homme. 
Le Baudet du pere Denis, 
oiant tant de brouillaminis, 
e peur de foufFrir du mefiife 
''alla cacher dans une chaife 



I 



ï5 LafemaineBurîefque 

A Bourges , où foir & matin 
IJ fait un fermon en Latin. 

Un oifcau de mauvais augure^ 
Qiii porte Ja même temcurc 
D'un des trois Rois de Bctlehem, 
S en alla cacher a Harlem ; 
Mais dautant qu'on en liait la race, 
On lui a fait quitter fa pJace. 

On vit deux jeunes Lionceaux 
Se jetter au milieu des eaux, 
nontl'un attrapa la Hollande, 
£t Tauttre, cherchant la Zélande, 
S'alla fourrerdans un marais, 
D'où il ne fortira jamais. 

^ Un Ours, ne trouvant fà caverne, 
J> Villa mettre à couvert dans Berne. 

La Cicogne, voiant Ton pic 
Vilainement eftropic', 
Prit Ton vol de foir à la Haic> 
Pour y faire pcnfer fa plaie. 

Mais revenons au Dieu marfh, 
Qi^ii fut plus fier que Tabarin 
D'avoir emporte la vi(ri:oifc j. 
Car il ne voulut jamais boire 
Ni avaller pour deux deniers, 
Qu'il n\ Lit vcu tous les prifonnicrs, 
Où parmi on trouva nos aio:^les 
Qui le cachoicnt entre des fcigles ; 
Et proche d'eux nos de ux lions, 
Qui faifoicnt mille tourdions. 
Pour tacher de rompre leur chaine j- 
Mais ils y perdirent leur peine j 
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"aï fi cot qu*on vit à leurs ycux# 
Ju*ils eftoient les fediticux 



Voù cftoit venu rentreprifc^. 
.arefolurion fiitpriic 
)clcs mener à Amfterdam, 
>our en triompher fur le Dam,. 
Du fut obferve les pofturcs 
Jue reprefentent les figures 
h ^i font fous le toit devant, 
MDÙ cofté du foleil levant. 
^ \i au milieu Dame jufticc 
I iNJousfemble conter la malice 
mJDt ces deux animaux félons 
P X\.,*elle foule fous Ces taIon<^, 

montrer dans fa grande ardoifc 
4uils ont caflc pendant la noifc 
Trente lozanges pour le moins, 
ont elle nous prend pour tc'rnoin^. 
Or quand aii^ oi féaux de rapine j 
,c procureur de la marine 
btint dans le Confeil d'Eftat 
jntence contre l'attentat, 
ommis par eux fur la couronne ; 
lar félon que l'arrcft l'ordonne, 
^es aigles doivent fur le toit 
^ftrc debout comme on le voit, 
Ayant par ironie en tefte 
Uue couronne au lieu de crefte. 
\ Qiiand au refte des fugitifs, 
D'autres gens les ont pri5 captifs,, 
lEt les ont menés à Mercure, 
.Selon qu'en marque la figure 

A 6 



I» La fimarne BurUfi^ue 

Du derrière du baftiment ; 
Là fe faira le jugement 
Du tort qnils ont fait à Neptune ; 
Mais on croit que par la pecune, 
Et ce quils ont fait aporter, 
Quik pourront encor échapper. 

Difons aufli qu'au frontilpice, 
Sur le haut de cet édifice , 
Sera unlîgroscarrillon 
Qii on l'entendra jufqu a Gaillon. 

Plus j'ai oui dire autre chofe, 
Mais de l'aflurer vrai je n'ofe, 
Vous le pouvés prendre pourtant 
Comme moi pour argent contant; 
On m'adit , mais fans raillerie, 
Qu'au fortir de la fonderie 
On verra fix puilTàns enfjns, 
Dont l'aifiié n'a encor quatre ans, 
Monter jufqu'à la couverture , 
Sans aprchender la froidure ; 
£t de plus encore dit on 
Qu'ils feront tous faits de leton. 

Je fuis las de faire la ronde 
De ce logis , dont tant de monde 
Admire la beauté des huis ; 
Car l'un dit, Cefontfcptpertuis 
En façon d'une /burifliere : 
L'autre d'humeur un peu ^rofljere 
Les nomme flpt dents de vérin ; 
Le tiers voulant faire le fin 
Dit qu'on les a faits à la. o^uifc 
pe l'huis du P,\his de Vcûife ; 



Les jtxfîgu 
res de bronz 
qui frrent 
an dejfui dt 
fifttrts de 
marbre de- 
vant ^ der 
riere. 




Lei fept en' 
tréeu 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d'Am/ierdam, 

<c quatrième en babillart 
:s prend pour fept trous de billart : 
'autres difent , Ibnt voûtes faites 
>our y loger les fept Planètes, 
îomme on void les Saints aux portaux 
)es Temples & des hôpitaux ; 
it difent tous que c'eft dommage 
^'on n'y voit une porte large ; 
it moi je foûtiens hautement 
l'on a maflonné fagement j 
Ùt félon la raifon commune 
FSept entrce'> valent mieux qu'une. ^ 
l Or devant les trois du milieu 
fpar dedans cft un fort beau lieu, 
Deftinë pour faire Ic^lure 
D'une tres-facheufc écriture, 
J'entens facheufe pour ceux- là 
Que les crimes amènent là ; 
Veuqif en fortant on les fait^ifte 
Sans fourrier aller prendre gifte 
iEn Paradis ou en Enfer, 
[ Par une corde ou par du fer : 
En'ce lieu répondant aux portes 
ISont trois fcneftres, mais tres-fortcs, 
Qiii au lieu d'avoir des chaffis 
Sont ornées de grands foucis, 
Avec des chapeaux de Mercure 
Sur gros barreaux d'eftofFe dure j 
Car le tout en eft de laiton 
I A répreuve du moufqueton. 
~ A main gauche au tout eft la pojtc, 
Laquelle cîî du moins auffi forte 
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1 4 La femaine Sur le/que 

Que les feneftres du devant; 
Là «ft ce glaive flaroboiant 
Qui cliafla noftre bonne mcrc. 
Pour avoir cru à la vipère 
Dans Eden une pauvre fois, 
Lequel vient s'étendre en croix 
Sur le milieu d'une autre cpc'c 
Qui n'a jamais efté trempée ; 
Et au bas de cet huis lî fort 
On voit plufieurs tcftes de mort. 

Or au milieu de ce'te fale, 
Pour aucuns un peu trop fatale, 
Par dedans contre la paroi 
Eft la figure de ce Roy, 
C^ii prefidant fur lesplus figes 
Sçavoit croquer des pucellages, 
En l'c/pace de quatre mois, 
Plus qu'un fingc n'eut fait de v^iy. 

Il elValTis dans une <^ai(è 
"Pour entendre mieux a fon aifc 
Les contes , fans faire calcul, 
De deux qui rravailloientducul. 

A fàdroitte on voit fans magie 
Le portrait ou bien l'effigie 
D'un qui femble crever de deuil, 
De fe voir c'borgner un œil, 
Pour avoir chéi Dame Ragondc 
Sondé le trou d'où fort le monde j 
Et il Con Papa par pitié 
N'eut voulu porter la moitié 
De {a fentence que j'ai Icuc, 
Legaland eut perduja tcuc. 



Ah 
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d'Am^erdam. 

A la gauche de Salomon 
jft THiftoirede ce dcmon 
Jrutuç , plus brutal que les beftos 
l'avoir tait abatre les crcftes 
le Tes deux fils méchants coquins^ 

rmis de Meflieurs les Tarquins. 
Proche de là eft la féeiKe 
De Cîilui qui lit la fentencc 
De ceux ,pour qui eft ordonné 
>îlCet endroit fi bien façonné. 
I Or il faut pourtant dire comme 
jCe lieu tant abhorré fe nomme : 
Le Famend l'apellc Vicrfchal 
iPour dire en François tribunal. 

A main gauche'au bout eft l'entrée 
ton païs ou de la contrée 
lOù rcfident les bonnes gens, 
Qui font le meftier des îergens,. 
En qualité d'emplir leur bourcc ; 
Mais de galoper à la courfe 
Les filoux ou les malfaiteurs 
[Is font mafoi vos ferviteurs. 

Ça il nous faut prendre la route 
Pour tourner dedans fous la voutc, 
jEn paftànt devant le Comptoir 
De la Banque, & vous faire voir 
Je 11 quel lieu fe tient le Concierge, 
, Qui pour f ïintc Anne ni la Vierge 
Ke roudroit pas obmettre un ri«n, 
De fiifir & vendre le bien 
Des malheureux .à qui fortune 
Kc veut jamais eftre oportunc : 
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1 6 La SêJnMÎne Bur le/que 
Puis laifïànt Ton apartcmcnt 
Nou«; nous coulerons doucement 
Vers l'endroit où Ton met en cage 
Les oyfcaux de mauvais plumage, 
Qui font filous & receleurs, 
Putains, afïà/îîns & voleurs. 
Lesquels nous laiflèrons au gîte. 
Afin d'aller rendre vilite 
A ceux-là qui pour le civil 
Sont traite's d'un air incivil : 
Car fans tirer à confcquence 
Qii'ils n'ont mérite la potence, 
On Jes cloftde grilles de fer. 
Plus fortes que celles d'enfer. 

LaifTons-là cêt alFreux repaire, 
Où l'on fait li mauvaifc chère; 
Et rentrons encor une fois 
Vers l'endroit ou gifte Je bois, 
Sur lequel madame juftice 
En public châtie le vice j 
Au bout duquel eft le Jogis 
Des confrères dcfaint Loneis, 
Qiii font (ans point de raillerie 
De l'ordre de Chevalleric 
Encor qu'ils n'aient point bcfoin 
D'achctter avoine ny foin 
Pour entretenir leur monture ; 
Car par Oiinô: Barnabe je jure 
Qii'ils n'ont jamais veumont ni val 
Sur les parens de Buccphal. 
Qui porte donc dans les alarmes 
Ces tant qualifiés Gendarmes, 
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d^Amfierdant' 

lira quelqu'un ? mais je répons, 
b'ils n'éloignent jamais les gonds 
les portes de cette demeure, 
'eft pourquoi ils ont à toute heure 
main , au lieu de gobelet , 
. monture tîe Pacolet, 
^avoir un gros bâton de frefne, 
efapin , de heftre , ou de chefne ; 
tdcffus leurs culs écouillés 
.epofent des glaives rouilles, 
ui furent pris au premier fiegc 
^e foulFrir la ville de Liège, 
lhacun qui leur voit ces bâtons 
es prend pour autant de bourdons, 
X les moules de leurs cafaqucs 
'our des Pèlerins de faint Jacques, 
vous fais ici le portrait, 
iré d'un véritable trait, 
•e la fotte troupe galcufe, 
qui cette mailon fameufe 
ft tout le jour mife en déport, 
'omme au plus afTuré Prcvoft. 
Or pour mettre fin à ces drilles, 
^e l'on prend pour trente-fix gillcs, 
bions cù Monlîeur le Bourgeois 
pportc une fois tous les mois 
e refpcd de fi halebarde, 
our faire fix heures de prde, 
t crier par fois qui va la, 
h Flamend , & demeure là, 
t monftrer qu'il fçait la manière 
)c laver fon golicr de bière. 



J7 
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La femaint Burlefque 

Après montons parle dearé, 
Qui à plulîciirs n'eft poim à <tréi 
Car fî ce n'cftoit les verrières 
Du Vierfchaer , deux mille croupicrt ? 
Pour le moins, & plus de mufeaux 
Seferoient cafTc's en morceaux; 
Je Tattefte par ma figure, 
Qui dans une journée obfcure, 
Peu s'en falut qu'en defcendanr, 
Par je ne fçai quel afcendant 
Ami des jardins , tout d'un erre 
Je ne traçaflè un beau parterre. 

N*importe,ûns faite aucun faut, 
J'ai pourtant attrapé le haut ; 
C'eft pourquoi premier que dcfcendre, 
Ma plume prétend de s 'étendre 
Sur tous ces beaux Dieux trépafïès^ 
Que le {culpteur y a placés. 

Mais afin de reprendre alaine, 
Nous pouvons (ans beaucoup de peine 
Voir au milieu de ce pourpris 
Le joli dcfTein qu'on apris, 
Déplacer entre deus roiiclles 
Le cercle qui tient les étoiles ; 
Pour moi, je croi làns aucun Fard 
Que le Cofmografe en ibn art, 
Sous cette aragnée celefte, 
Prouve par railbn manifefte 
Qu'ici la plupart des humains 
N'cmploicift l*cfprit & les mains 
A remuer la terre & l'onde, 
Sinon pour barir en ce monde. 
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La chambre 
des Hourg- 
maijlrest 



J'entcns au monde d'Amftcrtlam, 
jDcs lieux comme en eut un Adam, 
Savoir des Paradis terreftrcs. 

Ça voyons où les Bourguemaiftres 
jS'âflcmblent pour régler tous ceux, 
iDont le cas doit par devers eux 
Eftre vuidc, puis fans malice 
'Etablir par tout la police. 
Rcc^ardes qu'ici proprement 
n a peint le viel baftiment 
Se l'antique maifon de ville : 
Pour moi je croi qu'entre deux mille 
Et peut-cftre plus , je le dis, ^ 
^ es meilleurs peintres de jadis, 
^uand le moindre eut eu la louange 
Qu'autre fois acquit Michel Ange, 
Le plus favant d'eux n'auroitiait 
Un travail qui fut Ci parEiit. 

Or eftoit il bien légitime 
Oifun lieu dont on fait tant d'eftimc 
(Eût mémoire du vieil hoftel, 
Qiji par fcs foins Ta rendu tel : 
- Oui le viel eut la fouvenance 
''D'amafTer nombre de finance, 
. Pour faire très grand & très beau 
•Le logis où cft ion tableau» 

Contemples céte grande glace, 
iEt fans que nul quireTa place 
'Tournés vous vers ce galureau C'P «« tff>!ej» 
Dépeint A.,u cet autre tableau, ^«VX^L'- 
bNtu qui defievd de cheval pohY porter refpeil À fonjîls, 
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20 La Sernuînt Burle/que 

Lequel montre avoir l'impudence 
De foufrir que la révérence 
Lui foit faite par Ton pater : 
Que pourroiton interpréter 
De cette admirable peinture, 
Sinon qn'unc race future 
Par un ientiment infenfc 
Ira au monde renverfc r 
Le vallet voudra eftre maiftre ; 
Des afnes voudront mener piiftre 
Les condu<fleurs les plus fenfcs ; 
Les biens feront recompences 
Du paiement d'ingratitude ; 
De plus par mauvaifc habitude 
Le blanc fera eftimc' noir. 

Sa entres, je vous fairai voir, 
Eftantpalié. dans l'autre fale, 
Fabrice qui ne devient paflc 
D'entendre braii e un animal, 
Qui fit aux Romains bien du mal, 
Si l'on en croit Monfieur Plutarque. 

Ha voici un homme de marque 
Qui paroit en l'autre tableau 5 
Ho qu'il chérit ce gros naveau, 
Oiii , il l'aime mieux que les olFrcs 
De l'argent qui cft dans les coffres 
De ces maroufles qui font voir 
Que c'efl un bonheur d'en avoir : 
Alais lui , dit qu'en mangeant Tes répes 
II fait bien abaifïcr les crefles 
De ceux qui fe lient fur l'or, 
Et leur faire la barbe encor ; 



i 
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AmJlerdAtn. 

sftoit le bon Marcus Cure, 
Qui tcnoir à bien gioflè injure 
'Qii.mJ quelqu'un avec des Loùis 
ui r cndcit les yeux éblouis : 
'o qu'il faloit qu'en Ton village 
^ ; monde y fut d'un lot plumage. 
Puis que le plus grand Magifîer 
N'avoit pomt d'étoffe à conter. 
Pour vrai le beau lîeclc où nous fommcs 
i A bien engendré d'autres hommes, 
■ Vcu qu'en Hollande il n'cfi: celui 
: ^Qui n'avalle aufli-bien que lui 
,Un naveau en quatre bouchées, 
n ^ans avoir les dents agafTées ; 
Et au furplus chacun pourtant 

4 Adore & chérit le contant, 
Sans en avoir l'ame en déroute. 

MefTicurs, regardés cette voûte, 
) Et confelTés moi que Zeuxis 
'Ne fit jamais rien lî exquis. 
m Mais quoi ! c'eft trop alonger l'heure, 
T Pour vilîter l'autre demeure ; 
I Suivés moi , nous allons pafTer 
J Dans un lieu , qui donne à penfer 
\ A la méchante confciencc 
] De ceux qui vont i la potence ; 
1 Voié; cette image de bois 
j Doré , qui tient entre Tes doigts 
^1 L'inftrument qui rend témoignage? 
mff Que les ducats font en ufàge : 

En fin ce joli marmoufet, 
mm Qui tient en main un trébucher, 



21 
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^» La/emaint Snrlefyue 

Eftrimagedela juftice. 

Contemplés ici £rinicc 
Au haut de l'autre apartement ; 
Voies vous comme juftemcnt 
Cette maudite cchevclée 
Eft par le droit aux pieds foulée ? 
Bref, Meilleurs , c'eft ici le Jien 
Ou les coquins font leur adieu. 

Tout ceci n'eft point d'or potable. 
Au contraire eft affreux en Diable. 
Allons dans le lieu du Confeil, 
Nous verrons le bel appareil 
De trente fix chaifes garnies 
De couffins, & <jui font fournies 
De gens qui fçaventau befoin, 
Auffî-bien de prés que de loin, 
Sans avoir cfté à la flèche, 
Découvrir & cacher la mèche, 
J'entcns au profit deTEftat. 

Hc ! que ce tableau a d'éclat; 
Voies moi ce Roy en prière, 
Prcncs garde en quelle manière 
Il élevé fon cœur à Dieu, 
Auquel il dédie le lieu. 
Où dévot il fait ù requcftc : 
C'cft le fîls de ce Roy Prophète, 
Qin* oû prononcer pat 
Lors quil filut à Goliat 
Aller étriller l^pcrruque; 
Mais je veux pnilerpour Eunuque, 
Si je ne vois à l'autre bout 
Un viellard planté tout debout» 
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d*Amfierdam. 

LveC fa. belle barbe grife ; 
Je croi que c'cft le bon Moyfc, 
Qiii tient un papier en fa main. 

Meilleurs , fans remettre à demain, 
iTraverfons jufqu'à l'Auditoire, 
Vous verres fur Thuis , dit Thiftoire, 
uîudi ^ alterétm partem ; 

Mais voici encor un item, 
^ ■ mérite qu'on le déballe 
>remier que de voir la grand' fàle ; 
Je croi que vous Taures à gre' : 
Remarqués cet obfcur degré, 
C'cfl: le lieu où fort fouvent monte 
In homme qui fait bien fon conte, 
^'on nomme Monlîcur Lambert Rcynft ; 
il eft par beaucoup dépens craint, 
^Lt lui ne redoute pcrfonne ; 
)e plus encor on ne s'étonne 
Jue plulîeurs lui baillent du bien 
Luxqucls jamais il ne rend rien ; 
lola, hola , tout beau , nu Mufè, 
rardés de devenir camufej 
: vous dis fins aucun rabat 
hi'il ne faut toucher au rabat 
'un Schout fait de la fine étofïc, 
)u bien vous palïèriés pourgofîc, 
it moi en eftant averti, 
[e quitterois votre parti. 
Ça entrons , la porte eft ouverte ; 
leflfieurs tenés tefte couvertcj 
)*eft ici où les Echevins, 
Lvcc des efprits tout Divins, 
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24 La Semaine Burlefque 

Prennent d'un procès connoillàncc, 
Pour en juger en confcicnce 
Selon Dieu, raifon & le droit : 
Encclicu l'Advocat adroit, 
Comme entr'autres le Sieur la Mine 
Découvre & évente la mine 
Du Chicaneur le plus rufé ; 
Après eft KIoeck qui a ufc 
La plus grande part de Ton âge 
Au meftïer où il eft très fage : 
Vous y trouverés encor Bus, 
Qiii fait découvrir des abus 
Au fait de û partie advcrfè, 
Defquels il la bat & renverfc : 
Outre ceux-ci j'y vois un Cocq, 
Qui n*aprehende point le choc, 
Car au lieu de bailler fa crefte, 
Il levé hardiment la teAc 
Contre celui qui entreprend 
De difputer ce qu'il deffcnd : 
Mai<; pour favoir comme il s'apellc. 
Je dis qu*il cftKlocck de cervelle 
Et de nom. Ord'imaciner 
Que je vous veuille connncr 
Tous les Advocats fous ce nombre. 
Non ; les autres d'un efpritfombre 
Diroient , n'avons nous au parqliet 
Pour le moins autant de caquet. 
Que ces quatre dont tu fais rôle ; 
Fiés vous donc fur ma parole 
Qii'outr'cux j'en connois encordix. 
Sans ceux qui font en Paradis. 
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d'Amfterdam. 

1 Pour des MefTieurs de la procure, 
%pc vous en parler je n'ai cure, 
^eu qu'ils fongent , en gens de bien, 
[icn plus à leur profit qu'au mien ; 
îulement il Tuffit dédire 
\uc ma plume , à force d'écrire, 
!)ubIioic les foliciteurs, 
Jui leur font pour coadjuteurs : 
dais un d'entr'eux nommé la Palme, 
Cependant qu'il fait ici calme, 
"/l*obIige de faire un récit 
(Jon il long que celui du Cid, 
"*^uflî n'eft-ii pas li fuperbe. 
Vous faurés qu'on dit en proverbe 
^e d'EcolIois , de rats , de poux, 
iefoliciteurs , de filous, 
'.t de Meffieurs qiii fçavcnt battre 
L-'argent qui les tait fouvent battre, 
'eux qui voyagent jufqu'au bout 
i)u monde en rencontrent par tout. 

ceci Amftcrdam la belle 
le me prendra point en querelle, 
' je lui viens donner le los 
ravoir fouffert dans Ton enclos 
^iqui vouloit groflîr fa gerbe 
lar deux des fix poindls du proverbe ; 
^ar jen'eftime point meilleur 
Tnrogneur qu'un faux-monnoycur. 
[.ogneur eftoit donc cet infâme, 
în même temps fage-fcmme 
)ur faire accoucher un procès : 
>r comme c'eftoit par excès 

B 
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L4 femaîne Burîefque 
Qii'auxducatons il faifoit brèche : 
On découvrit enfin Ja mcche , 
Ce gui fut fait fans aucun bruit ; 
Car le Magiftrat bien inftruit 
I) 'abord n'en fît point de pourfuite, 
Dautant gu'il avoit pris la fuite, 
Mais guignant au travers des doig.t: 
Attendit trois ou quatre mois, 
Que le galant revint au gifte : 
Puis par un matin afTés vifte, 
Au temps qu'à grand' peine fes bras 
tftoient hors de la haie aux draps 
Pour aller empoigner fès langes, 
il fut ctonnc que deux Anges, 
J'cntens de tribulation, 
Lui montrent la commilTîon 
Qu'ils avoient de failîr fa hure. 
Or qui fut cconné , je jure. 
Ce fut lui qui ne croyoit pas 
Qu'on lui préparât ce repas : 
Pourtant , en ce fâcheux rencontre, 
II falut aller pafîcr montre, 
Et repondre à un examen 
Où il ne dit jamais amen^ ^ 
Or comme l'cnqucfte fut faittc, 
On lui dit de faire retraite 
Dans le prochain appartement j 
Entres V, vous verrc's comment 
Il n'eftpasdes plus difficile 
A un homme de faire gîle , 
Lors qu'il fait preuve par un faut 
Qiril préfère le bas au haut : 
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d'Amflerdam. 

Zc fut donc dans cet OratoirC: 
iiinfi que raconte l'hiftoirc, 
Que le matois fut confiné, 
)f ul(]u'à tant cju'on eut ruminé 
Éntre la trouppc Echevinailc 
n quel point Ion cas eftoit falc, 
our le mettre après en un lieu , 
bû I*on a temps de prier Dieu, 
It dans la première occurrence 
Lui donner claire connoiflance 
u'on avoit trouve à propos 
c lui faire carder le dos, 
fin d'en mieux tondre la laine ; 
ais ils n'en eurent point la pcinô ; 
rlui , confultant les chaffis, 
ugea d*iin efprit bien raflis 
"►uece leroit un coup de maiftre, 
c décamper par la fcneftrc, 
aillant aux juges le loilîr 

confulter tout à plaifir. , 
*effet fuivant ccte penicc 
ït voir fubit d'une élancée, 
)ont en (bufrit fcs deux talons, 
Jue le rogneur de ducatons, 
)'écus , cîe ducats & piftoles, 
avoit faire des caprioles, 
''alantbien mieux que le balet, 
l)Ù Maitre Hans & fon valler 
|4ettent les Afteurs en cadence, 
ais il fit beau , comme je pcnfc, 
bir, après un long rcfultat, 
.|^os Melîîcurs , qui faifoicnt cftâc 

B z 
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* s Za fimaine Burlesque 

De trouver encor dans la cage 
Ce qu'ils y avoicnt mis en gacrç, 
N'y trouver qu'un beau rien tout neuf, 
Dont ils furent furpris tous neuf, 
Et contraints par force d'en rire, 
Voiant le monde qui peut dire, 
Qiie Mercure a les fens aigus 
Afïes pour endormir Argus. 

Je finirai ici le conte. 
Or Me/îîeurs ne faites pas conte 
De voir tant de beaux ornemens 
Dans les aurres apartemens, 
Comme en avc's veu dans ces quatre j 
Il en faudra un peu rabatrc ; 
Le jafpe tourne & poli 
N'y paroit point d ordre joli 
Apuycr pour nombre d'annc'cs 
Les oeaux manteaux des chcrnine'es ; 
Efquelsdes petits goufpillons , 
Eveillés comme des guenons, 
Semblent courir la prétantaine, 
Ainlî que la fale prochaine 
Le prouve par les deux qu'elle a. 

Ça,panons par cet endroit- îi : 
C'eft un renvoi où la jufticc 
Mené parfois en ccrevicc 
L'intention des chicaneurs ; 
Car ceux-ci font des moyencurs, 
Comme qui diroit des bons hommes, 
Lefquels tachent d'oftcr les pommes 
De la malque , qui au fcdin 
Du beau fils de Moniîcur Jupin 



Les Ei hevhîs et 
traordinaire*. 
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d'Afnflerdam. 1^ 

Fut mife exprès dans l'oubliance. 
On prend donc ici connoiflancc 
Des cas qu'il femble avant plaider 
Qu'on les peut en paix accorder, 
Epargnant la peine aux parties 
De tomber es mains des harpies ; 
Toutefois le Juge n'y peut 
Forcer celui qui ne le veut. ^ 

A prés fuit la chambre des Contes Chamhrt dis 
Qui ûns mentir cft des plus promptes Comts» 
A faire rédiger au net, 
Par trois teîfles fous un bonnet, 
L'ordre correâ: de fes articles. 
Mais fans m'ettreau nés des beficics, Chambre oh 
vancons, je vous fiirai voir fe règlent les 

Un .li-c, malheureux Contoir ; f""^ fj; 

Car oiitre qu'il n a rien de rare, J-^y^ failUtt, 

On vous aprend par cet Icare 
Que des gens qui volent trop haut 
Font à la fin un mauvais faut ; 
Oui ce lieu contient les captures 
Des biens, meubles & écritures 
De ceux à qui le malheur dit, 
. Qu'ils font plus débet que crédit 'y 
Pour puis après d'une main fàge 
faire aux créditeurs partage. 
La chambre d'ici à cofté, 
Où nous n'avons encor cftc. 
Fait arborer fur fon.entrée 
Celui qui pour voir la contrée 
Où il avala du papin 
Dit adieu au terroir Latin : 



Chambre des ^Af- 
ftiTétnceit 
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40 La Semaine JBurleJqus* 
Hl faut pourtant que je le nomme, 
. Dautant qu'il fut fort honneftc homme 
C'eft maitre Olivier Arion, 
Qui fccutau fon du violon 
xPafïèr en très bonne aflurancc 
la mer fans aucune finance, 
Car les filoux de matelots, 
Premier que le jctter aux fîots, 
Avec une rain Afles iierc 
Avoient vuidé fa gibecière. 
Orpouryous faire ici la fin, 
Vous fàurcs par ce beau dauphin, 
ît par la voiture qu'il porte. 
Que la chambre de cc'tc porte 
Contient des gens qui prennent foin 
De juger , lors qu'il eA bcfoin, 
Tous les diffcrens d'Alïurancc, 
Puis quils en ont receu puiflànCe. 

Ça allons voir les Treforicrs, 
Ils font fans mentir vieux routiers 
Au meflier d'enrichir la ville ; 
Car eux , d'un elpf it très agile, 
Sans Ce laiflcr tromper en rien, 
Augmentent tous les jours Ibn bien, 
£t les leurs , puis que l'on publie 
Quefol eft celui qui s'oublie. 

Mais finilTons fur ce fujct, 
Pour aller trouver un ob;er 
Digne d'admirer la jufticc, 
Le foin âc la belle police , 
Que l'Eftat fait entretenir 
En ce païs , pour maintenir 



Tre/orierÀ 
OrdinairftA 
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d'Amflérdam. 

! bien (îcs s^oulpins en tutcJle, 
[Qui pourroîcnt faute de cervelle^ 
1 Sautant hors de l'addition, 
I Demeurer en foubftrafVion , 
Puis fans fuivrc Pordrc des li\TCs 
Faire de cent fols cjuatrc livre?. 
Ici donc quatre cfprits bcning': 
Tiennent le bien des orphclinv 
Endepoft , jufqu'à tant que 1 ag# 
I Les ait réduits fous le ménage. 
Or pour parvenir aux moyens 
iDesquels ils font les gardiens, 
Faut favoir que quand Vadre Se Moudre 
N'ont plus envie d'en découdre. 
Sentant bien en bref que le corps 
|S*aprc'ce à vilîtcrks morts, 
On refout c!c faire une affaire, 
Où il cft bcfoin de Notaire : - 
Or dans l'ordre du teftamcnt 
11 eft note cxprcfïèment 
Si les héritiers en commune 
I Doivent partager la pccune '.- 
Tellement qu'après que le mort ' 
Eft dit bienheureux , puis qu'il dort, 
Meflicurs de la Chambre orphelinne 
Eventent auflî-tôt la mine, 
Par le moien d'un receveur, 
Lequel vient avec grand honneur 
S'emparer , au nom du pupille. 
D'une chofe la plus utile 
Qu'on puilîe voir en l'univers : 
I Mais on eut un jour du revers, 

B 4 
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51 La femaine BurUfqm 

Par un receveur galant homme, 
Qiii s'apropria une fomme 
De bien deux cenç mille florins, 
Provenant de dix orphelins, 
Lefauels ont eu pour récompcnfc 
Un beau faut prendre patience y 
Puis que vosparens n'ont vefcu 
Sinon pour enrichir Coqu. 

Allons à la Seareterie Le greffe ou protocol 

Vous y verres fans menterie 
Qu'en tout Ton temps Saint Auguftin 
Kc'crivit point tant de Latin 
Qu'on y peut conter de volumes; 
Ha ! que dans ce lieu- ci les plumes, 
Par un admirable afcendant, 
Plus Tubtil centfoi-^ que l'aimant, 
Savent faire vomir les bources, 
Par de très facheufes fecouilcs. 
Sortons-en , car je n'y vois rien 
Qui fauroit m'aporteVdubien. 
Voies ce'ce figme morte 
Qiii paroit au haut de la porte, 
Et ce chien qui fc tient auprëî. 
Ceci dénote bien exprès, 
Que quand on eft écrit au i 6Ic 
De quelque cruel protocole , 
En qualité de défendeur. 
Contre un enrage demandeur , 
Qu'on cft tout-a-fait hors du monde, 
Et que des chiens font toujours ronde, 
Pour vous manG;er après la mort , 
Tant cfl malheureus voftre fort ; 
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d'Am[ierdAm. 

t cncor , comme je penfe, 
1 en faut garder le lîleiice ; 
ar voici dans l'autre carré 
ne qui tient le bccferié, 
ui m'oblige en fainte Nitouche, 
è n'en ouvrir jamais la bouche. 
Je le veus , lailTons ces quartiers, 
our voir les autres Treforicrs 
.Que l'on nomme extraordinaires, 
eux-ci tiennent les inventaires 
es mémoires bien en eftat 
e l'argent qu'il faut que TEftat 
rire du corps de céte ville . 

Or nous voici, de par Saint Gîlc, 
Lentrés de la fièvre en chaud- mal. 
.la î qu'on rencontre ici de mal ; 
[:'eft ici où les Commilïàires 
)nt tous les jours bien des affaires ; 
jAucuns ont ici en un an 
Lflc's' pour les faire d'ahan 
Suer , Se de bonne manière : 
^ci la matinée entière, 
.es jours eTquels on vient plaider, 
^lulîeurs qui ne veulent céder 
lu droit des parties adverfes, 
"ont mille poftures diverfes ; 
Jne jurant un facrament 
)ira tout haut & nettement, 
^e la putain de maquerelle 
^i la met ici en querelle, 
-'adjournant devant le Barreau, 
Ta voulu fortir du bordeau , 
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34 Semaine. BurUfyun^ 

Comme une pcfte très infâme, 
Que pour tormentcr une femme, 
Qui eut plus d'iionneur mille fois 
En l'cfpace de quatre mois, 
Qu'elle n'eut en toute (à vie : 
L'autre dira, Chiene alouvic, 
Apres avoir mange' mon bien, 
.Tu fou tiens cjue je ne vau rien ; 
He qui ne fait que cette varcke 
Se fit branler dans une barque 
Des quelle n'avoit que treze ans. 
De quoi elle a eu deux enfans, 
Et depuis fut tant lardonnëc 
Qu'elle en eft efcroupionnée ; 
Outre que (on pauvre coqu» 
En a pour jamais dans le eu ; 
Oui croie's le fur ma paroi le 
Qu'elle lui bailla la Verolle, 
11 y a plus de quinze mois ; 
Mais entendes moi une fois, 
Soies tc'moings de ma juftice : 
J'ai livré pour trois folsd'e'picc, 
Ou beurre , du lard , du pain , 
Du Karmelck , le tout de ma main ; 
De plus fà fille Guillemette 
Prit Tautre jour une c'guillette, 
DuBrandewin ,du Harang for, 
Des bolles , des oeufi ; quoi encor, 
ïl m'en fouyicnt, c'eft-du fromage. 
Bref je lui nourris fbn ménage, 
Et je n'en puis tirer d\irgcnt ; 
Vu banquier viendroit i^digcaî 
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dAmJlerdam. 

i toujours preftcr de la forte. 
>urain , que le Diable t'emporte. 
)it Tautre , je ne te dois rien 

le trente ibus , va , on l'ait bien 
^îc tu n'es qu'une lan onneflc, 
ji^i ne lais que trop la finclle 
De faire d'un lîx un beau dix ; 
>ois-tu aller en Paradis 
Vvec ton çhiende nés de picquc ? 
itfur quoi l'autre, au lieu de réplique, 
'renant adroittement fon temps., 
-ui portera un coup aux dents ; 
Vlais celle-ci n'eftant point duppc 
wui jette le croc fur la huppe. 
\lors c'eft à s'entrepcigner 
-eclief, & às'égratianer, 
|ufqu'à tant que quelque Gendarrae- 
^cs trcnteiîx vienne au vacarme, 
?ourlcs rengerà la railbn. 
'I Outre céte comparaifon 
Cinq cens fc pourroicnt encor faire. 
Xar un autre ne fe peut taire 
De voir qu'au cofic du débet 
>a méchante partie met 
*.a fommedc cent quatre livrc's, 
"^'il ne peut prouver par fcs livres. 
Jn autre conte à fon voilîn 
Qu'il a acheté duraifin, 
A raifon drcertainc fomme, 
Vlais ou'il a affaire irim homme 
.cquel n'eft pour tout qu'un trompeur ■ 
' TlÇ^j ) cet ^ffxonteur, 
^ B 6 
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5 ^ La fetnaine Burlefqut 

II m'a livre une futaiile, 
Dans quoi il n'y a rien qui vaille, 
Le Corinte en eft tout gafté. 
Ha ! voic's qu'il cft dégoûté, 
Dira lors fa partie adverfe, 
C'eft d'ordinaire qu'on traverfc 
Les marchands & les gens de bien , 
Apres qu'on a reccu leur bien , 
Mais ma- foi, j'en verrai le juge. 

Un autre aura quelque grabuge 
Pour trois ou quatre ducatons ; 
L'autre viendra pour des mourons j 
Celui-ci pour deux cent de laine ; 
Cetui-Ià cft tombé en peine 
Pour avoir efté répondant ; 
Un autre , qui a beu d'autant, 
Vient pour entendre lafentence 
Qu'il lui faut payer (a dépenfe, 
JMais il fiit voir àlbn maintien 
Que fon hofte n'en aura lien ; 
Bref vous aprcndrés par ma plume 
Qu'en ce lieu on prend la coutume 
D'y conter a chacun fbn cas, 
Et déclamer tout fon tracas 
Premier que de le dire au juge. 

Allons, fortons de ce déluge ; 
Mclîîeurs tournés ici à droit. 
Nous allons monter vers l'endroit 

Cù vous ver rés des Commiflaires - — 

Embrouillés de plufieurs affaires ; Çomm>jfairef ponr 

Câr dans le même apartemcnt iTaTr^^n 
^ . -. - i les querelles, 

pn y iraitte diverlcment , 

Scion 



Chambre det 
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i5eîon les jours de la fcpmaine ; 
Les làmedis ils prennent peine 
D'y recevoir d l'examen 
Ceux-là qui cherchent fous Hymen 
De racoutrer uneDonzelle ; 
Or on parle auffi à la belle, 
Xui difant , Perrette aux yeux doux, 
•te voulés-vous pour voftre époux ; 
Quand on dit U , c'eft la coûtume 
De mettre la main à la plurne, 
*^-t griffonner chacun Ton fein ; 
Puis poufTcs d'un très bon delïêin , 
Suivant qu'on leur a fait le prône , 
Un chacun donne fon aumône : 
tAprés quoi en bien peu de jours 
fon cherche le nid des amours, 
.Si premier on n y a fiit brèche. 
< Plusc'eftencor ici la crèche, 
.Où Mefïieurs voient trop fouvent 
jjÇeux qui s'emportent pour du venf : 
' Voies vous ce ^rand tas de femmes ? 
C'cft pour des difcours très infâmes, 
Que leur babil fait reciter, 
Qii'elles fe font ici citer. 
Celle-ci qui paroit méchante 
k 'En a eu avec fa fervante , 
V (Di(ant qu'elle a rompu un plat, 
PîiÉQu'elle a déchiré un rabat , 
vil JCafle deux pots de porceline, 
»Iiii^Bruflé un bas d'étofe fine, 
|k • Avant hier fait choir fon petit, 
k ^Et qu'elle a un tel apetit 
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La Semaine jBurlefqtte 
Que la nuit même de fa couche 
Elle l'entend branler Ja bouche, 
Et mafclier jufquau point du jour : 
De plus elle lui fit le tour , 
La fepmaine de IaKermeiîo, 
D'aller conter à Ton hoftefïè 
Qu'elle n'auroit d'eux point d'ar<rcnt j 
Bref qu'elle n'a que trop /buvent ^ 
Très jufte fujet de la battre ; 
Parquoi elle prétend rabattre, 
Lors que Mefîîeurs l'auront iignc. 
Le tiers de ce qu'elle a gaigné. 

Mais avançons un peu derrière , 
Nous entendrons la chambrière, 
Pour oùir aufî] le centra : 
Quoi, céte mafque me batra 
Alors que je fais fa bcfogne } 
J'aimerois mieux que la carognc 
Fût abîmée au fond de l'eau ,• 
Je ne mange point un morceau 
Jamais en paix dans la cuifine 
Qu'au/Tîtot, kemt ghy watCrifline, 
Va ten vifte laver ce pot, 
Tu pourras bien manger tantôt,, 
Remene Grietie 1 l'école, 
Et ne lui mange pas fa bole : 
Apres quand je fuis de retour 
On me fait faire un autre tour : 
Bref toiîjours je travaille 8c hcrCc, 
£t la niiid il faut que je berce 
Le cul d'un enfant faîe & ord, 
Lcqiiçl je hais plu que la mort ; 
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d'Amfterdam^ 

( ^prés quand je fuis dans ma couche, 
Si je crache ou que je me mouche, 
i Elle éveillera Ibn mari , 
; Lequel fouvcnt en eft marri, 
Pour lui faire croire une chofc 
[ A laquelle penfer je n'ofe : 

' i Elle lui jure fur fa foi 

I Que le valet couche avec moi, 
I Ou que j'ai efté à l'armoire, 

I 'Mais de cela j'en dis du voire. 

^ kt voies moi ces gciis de bien ; 
iGc font fur mafotdeux femelles 
IQui autrefois ont efté belles ; 
i Or dautant que le temps paflc 
: Leur marrocquin fut bien paiîc,. 
Elles fc donnèrent carrière. 
L'autre jour de telle manière 
! Sur le chapitre des bons tours, 
Que Venus fît en leurs beaux jours- 
Que le feu prenant aux étouppes 
En a fait éclater les louppes 
Qui font au front de celle-là. 
Meffieurs retirons nous de li, 
|Car la chambre va cftre pleine ; 
tet puis ce fcroit perdre peine 
■De vouloir long temps écouter , 
lAllons , je pcus vous reciter 
IEh peu demots pourquoi & comme 
ÎLc lieu où nous fommes fe nomme ; 
f Je vous ai ici deflus dit 
, Que ç *ç{ï k marçh ; fow dçdit> 



4® La femaine Burlefque 

Puis qu'on y clot ics mariages ; 

De plus encor les fots langages 

Y trouvent fbuvent un bâillon; 

Caria moindre Jeanne Graillon^ 

Qiii fait prouver que fa voiline 

Lui fait en derrière la mine, 

Et lui vient parfois décocher 

Un trait de ce petit archer 

Que chacun cache dans fa gueule, 

Peut bien , dis/e , au Dam toute feule, 

A faute de trouver Thysjans, 

Donner ordre à Jacob de Frms 

De faire venir fi partie, 

Laquelle en cftant advertic 

Ne manque point en ce parquet 

De venir hvier du cacquet, 

Selon qu'en voici des reliques» 

Or le juge après leurs dupliques, 

Afin de les mettre d'accord, 

Leur dit parfois, vous avés tort 

Toutes deux, & donne fentencc, 

Par laquelle il eft fait dcffenfe 

De ne jamais recommencer 

Le meftier à s'entre-olïèncer, 

Surpeine d'une telle amende : 

Mais pourtant, quoi qu'on leur defFendc, 

Mafoi leur Diable de chiflet 

Jette toujours un camouflet. 

Ça ça Mefficurs, fuivés moi vite, Chambre des 
C'eft pour la dernière vi/îte j C^mijfaires de 

Il ne refte plus que ce lieu Marme. 
A voir, ôc puis faire un adieu 

Aux 
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d^AmJierdam. 

^ chambres de cet cdiHce. 
Ici donc fe tient la juftice, 
[quelle tache de calmer 
es procès qu*aporte la mer. 
\liunMaiftre de navire 
deux ou trois raifons à dire 
ontre le Marchand indifcret, 
tii ne voudra payer Ton fret, 
les mettra en évidence ; 
près l'autre pour ù deffcnfc 
ui dira que tout eft gaftc , ^ 
t qu'il de vroit s'eftre haftc 
i*acomplir plutoft Ton voiage, 
"lue Ton vm a bien du coulaçe, 
ju'ill'atrop tenu dans Ton bord , 
.rqu au lieu d'aller par le Nord, 
icntant Ton vaifTeau nVftrceflanchc, 
dcvoit venir par la Manche, 
'eplus par Ton connoilTcmenr, 
ii'il eft oblige deuement 
>e livrer en Sonne pofture 
K vins , ou perdre la voiture. 
1 deflus le juge éveillé, 
i le càs lui femble embrouillé, 
remettra à l'arbitrage 
uelque tcfte qui foit'Tage. 
ir Meflicurs vous avés veu tout 
^puis l'un jufqu'à l'autre bout ; 
tant il rcfte des demeures 
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j^e l'on pourroit voir à deux heures, 
lt»i vous vouliés monter en haut. 
• comme elles font en défaut, 
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4* La Semaine BurU/que 

Non pas au poind des procédures, 
Mais bien en celui des peintures, 
^es paves , des huis , des chafïîs,* 
J aime mieux me tenir afïh 
Pour vous en faire ici le conte, 
Sans <]u'il foit befoin «jue ; y monte, 
Apprcnes donc que ces hauts lieux, 
Ou rien ne contente Jes ycux, 
Sont deftincs afin d'y mettre, 
Quind le temps le voudra permettre, 
En l'un des feringues à feu ; 
Un autre n'aura point pour peu' ■ 
Des lardoires à chair humaine ; 
Une autre chambre fera pleine 
De corps ou cafaquins d acier ; 
Bref qualî le haut tout entier ' 
De cette baraque de pierre 
Sera rempli d'engins de gucfre. 

Or c'cft fait retournons en bas ; 
Je croi que ne trouvères pas 
Mauvais, (î félon mes promclTcs 
Nous voyons les Dieu-. & Dcelfes, 
Sur quoi je vous avois promis 
Dejafer; Or s'il m'cll permis 
Dem'arreftcr, voyons Cibelle; 
Sa taille me fcmble alTcs belle ; 
De plus efle a fur fes clieveus 
Ce qui Elit dire aux Rois , j<? veus ; 
Sa main gauche fe tient remplie 
D'une petite clef polie, 
Et d'un joli petit bafton, 
Dont clic frappe , ce J:t-on, 



i 
i 
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La main , qui eft fi indifcrctt» 
Taller fouiller dans fa pochette. 
Regardés auflTi ce vieillard 
Jui fcmble faire le caignard, 
c fon<re-creu , & le nod^:urnc, 
!ano;eant un enfant , c'cft Saturne ; 
lais Diable je goûte le fait 
Kifujet pourquoi on Ta fait : 
^vcs vous encor en mémoire 
te que j'ai conté de Thiftoire 
Fiui receveur nomme' Coqu, 
[c voilà comme il a vécu, 
la que la pointe en eft charmante ? 
)n dépeint cétte ame méchante, 
)ui prit l'argent des orphelins, 
omme fucçant les intcftins 
•une créature iunocente ; 
'•en aurai mémoire récente ; 
Et quand tous les écrits des Grecs , 
It d'Ovide , dcviendroicnt fecs, 
far fiutc qu*on n'y voudroit lue, 
|i je ne me voulois dédire 
)e ma croiance, qu'il eft faux 
jOue le vieillard qui tient la faux 
•voudroit fignificr Saturne, 
i'aimerois mieux aller à Furne, 
It là de m'en torcher le eu 
^uc de ne le nommer Coqu. 
Or afin qu'on ne s'en éconnc- 
f*en prens la fille de Latonnc , 
)iancqui fait les yeux dous. 
Ivcc le patron dcs.filous . 
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Mercure. 



Pour 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



44 LAfemaine Burlefque 

Pour témoins à prouver mon dire : 
Allons jufques la pour leur dire; 
Çh bon jour Nimphc au front cornu, 
Qui vous Eîchâtes lecul nu 
Contre un , s 'il efl vrai qu'on le croie, 
Qui fut de Tes hapins la proie ; 
Je vous conjure par Je bois 
De voftre arc , & par le carcjuois 
Qui repofc fur voftre échine, 
De faire à chacun bonne mine ; 
Car û ceux qui vous viendront Voir 
Alloient encore recevoir 
De vous , fous des viûges mornes, 
Chacun un beau couple de cornes, 
Je vous fais (èrment par le nerf 
Qui pend au cul de voftre cerf, 
Que d'abord tous vos écrevices, 
Vos poi/Tons , vos belles novices, 
Voftre cotillon retrouft^, 
Vos pieds qui ont tant tremoufTc, 
Bref voftre atirail& vos crabes. 
Retourneront ché^ les Arabes. 
Et vous Monlîeur le macquereau, 
Qui faites tant le damereau, 
Prenés garde fans raillerie 
Qu'on n'entre en la Treforeric ; 
Car {i quelque abus s'y commet, 
J'en irai advertir Admet, 
Qui pour fe pnierdu dommage 
Qiril receut de vous au village 
Nommé Pile , pendra au croc 
Vos deux Serpens &. voftre cocq, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d'Am/terdam. 

vous mettra hors dcpecunc. 
Or Meflieurs lion void la Lune 
as prés du trefor qu'aucun Dieu, 
left qu'on ne reçoit en ce lieu, 
r conte , par poids, ni par aulne, 
icun métal de couleur J aune : 
ir quand en céte chambre- li 
;naàpaier,c'eft Luna 
non Sol qui fournit l'affaire. 
aisd*où vient ces mots de bréviaire : 
ufe ma-Foi en voici deux 
ai me pourront rendre honteux, 
par hazard quelque Chimique 
s les remet dans la boutique , 
jmme cftant leur vrai lieu natal. 
mÇiy voions l'autre picdeftal, 
irlequel Jupiter s'appuie, 
" ir mieux laifler palier la pluie : 
rardés fon boucfretillard, 
me Diable il a l'air paillard; 
: croi fans aucune hiperbole 
u'on en veut donner le lîmbolc 
ce vieil réveille Margot ; 
ar 11 l'un daube dit gigot 
:pt jours après qu'il a naillànce, 
in dit avoir connoiflànce 
iu moHK'nt qu'il fuça le bout 
I fit fervir le lien & tout , 
ilontrant qu'il en fa voit découdre, 
iais favci vous bien de ce foudre 
il tient fans fe brûler les doigts ; 
û qu'environ depuis deux moi?, 



4r 




Jupiter.^ 



On 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 






àf» L^^femaine BHrUfqtte 

On ma fait ferment par la Vier<yc 
Qu'il avoulueftreconcierec ^ 
Du trefor <jui eft en ce lieu, 
En jurant par la Harnibieu 
Qu'il feroit mange des grenouilles, 
Qu'il y pcrdroit pluftot les couillef , 
QuM fouffriroit eftrc cftrippc, 
O u eft re dix an con ipc 
Sans pouvoir aller à la celle , 
Ou que les poux & la gratelle 
Lui mangeroientlcfondemcnt> 
Plutôt qu'il fouffrit nullement 
Que J' Angleterre un peu trop fîcre 
En fît enfler fà gibecière. 

Apollon y veut confcntir 
De peur de le faire mentir, 
Dautant cju'il eft Dieu & Poctc, 
Et que fcs jambes d'alouette 
Ont foulé le ferpent Piton : 
Or s'il a rcfprift de Piton 
Pour trencher ainfî du Prophète, 
Je ne m'en romprai pas la teftc, 
Veuau'un garçon , nomme le temps, 
Rendra tous les jaloux contens. 

Difons donc que nos Commiflàires, 
Qui font jufq'aux yeux pleins d'afFaircî, 
Sans pourtant en {ortir des gons, 
Montrent qu'ils crèvent des dragons 
Avec les traits d'une fcntence, 
Lesquels font cent fois , que je penfe, 
Plus enfles que n'eftoit celui, 
Qiic Maitic Apollon tient fous lui : 
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d'Amfterdam, 

'cft pourquoi , pour liieroglificjuc, 
s l'ont mis près de ce portique, 
ms écouter les malcontens, 
î par fois , à ce que j*entens, 
itiennent qu'ils liiivent la voie, 
îu prés , du juge Bridoie. 
ya palTons vers" Dame Venus, 
[ut voir Cl elle a les pieds nuds, 
: fi fa trogne cft aufli belle 
i*au temps qu'elle fut maquercllc 
'Celui qui fut convaincu 
ravoir fait un Roy Grec coqu. 
ui la voilà avec fon Cine, 
; la connois bien à fa mine, 
fon piéton & fes baftars, 
Dnt l'un n'a point manque de dars, 
^ui fervent à faire ouverture 
icaienas de la nature. 
[Mais voies à l'autre coftc 
: furibond qui n'a efté 
lu que pour un trouble fcftc i 
lafoi il a le cafque en tefte, 
: fa hache d'arme à la main, 
)mmc s*il faloit dés demain 
lettre tou^Je monde en campagne, 
)ur aflaillir la Grand* B retagne, 
; la braver pour un bon coup : 
[oiés qu'il anime fon loup 
ffin d'cftrangler tous les dogues ; 
ms mentir ils font un peu rogues; 
Tcft pourquoi , Mars au fier mufeau, 
TCpargnés point voilre. corbeau ; 
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4^ La femm/tc Burlefque 

Si vous le mettes en pofture, 
Je croi fermement & jen jure 
Qu'ils auront beaucoup de refpeâ: 
Pour Ton plumage «Se pour fon bcc> 
Vcu qu'une ancienne Prophétie 
Leur a mis en la fantaifîe. 
Que defïous fon plumage noir 
Artus les viendra cncor voir. 

Mais F des Dieux 5c Decfîès, 

Que Lucifer les prenne aux fcflcs ; 
Nous avons pafïe tout le jour 
A les contempler tour à tour : 
Voions ces feftons pleins de rofes, 
De vignots , & mille autres cliofes, 
Que nous donne Ja terre Se l'eau -, 
M ais Ce que je trouve de beau 
Entre les pièces qu'on a mifes, 
Ce font ces gentilles devifcs 
De guenons , de chiens , Se de rats, 
Qui rampent parmi l'embarras 
Des fruits , qui font en appendice 
Aux murs de ce gros édifice. 
Or Mefîîcurs il faut faire cftat 
Qiic c'eft un énigme d'Eftat, 
Lequel marque que la vermine 
Suce , ronge , mordille , & mine, 
Trop fouvent le public trefor. 

ÇXy il nous rcfte avoir encor, 
Premier que le vefpre nous choilè. 
Ces jolis inftrumcns dechaflè : 
Contemples un peu ce cornet ; 
Qiic CCS rets font vuidcs au net! 



I 
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Tardes Ce carcois, ce piegc 
jés ce Cabre fait à Liège , 
[autre, félon que je connois , 
lent de Moulins en Bourbonnois , 
)ntemples aufli la devilc 
ne Monlîeur le Sculpteur a mifc 
[ils les pieds du Sieur Apollon; 
)ics ce premier violon , 
Ds penfer que ce foit le même , 
jquel il faifoit en carême 
acer Daphnc au eu c rôtc , 
:il n'y a jamais eftc' ; 
kais c*eft ici la propre harpe 
i fit làuter comme une carpe 
imole, & donner un fouflet 
l'inventeur du flajolcr , 
luel pour faire ion excufc 
[mis ici facornemufc , 
5n haubois, & fon chalumeau ; 
:tout ce qu'il avoir de beau, 
"fcpropos en faifmt nos routes, 
Es- vous remarqué ces voûtes , 
5 goufpillons, ces coqs, ces fruits 
bces loups qu'on a bien inftruits 
[jamais ne mordre pcrfonnc , 
lequoi le monde s'en ef^onne 
[clique c'eft un méchant bétail • 
1 Çaça, tournons vers l'attirail 
mi fert de face à l'auditoire , 
in de vous conter l'hiftoire 
[u vrai, comme on fait entr'amis , 
Wrquoi Midas eft ici mis. 



41 



VoUf 



Early Européen Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



1 



f o Lm Semahi Burlefque 

Vous ûurcs qu'au temps que Silène 
Fut par lui tire hors Aç peine , 
Que Baccliuç o/lant Ton bonnet 
Fit ferment fur un robinet , 
Et fur l'oder d'une bouteilJe , 
Qu'il lui rcnciroit à la pareille : 
Dont pour s*aquiter du ferment 
Il lui dit, mais tout bellement , 
Monlîeur Midas, faites demande. 
Je le veux & vous le commande , 
Voudrics vous eftre embaleur , 
Cordelier, Evcquc, ou Prieur, 
Oud'avoirofficeila Porte 
Du grand Turc ? le Diable m'emporte 
Dites le, mon plus grand delîr 
Eft de vous faire du plaifîr. 
Midas tout farci de prudence , 
En faifant une révérence, 
Lui dit, Dieu gros comme un cochon , 
Je vous prie au nom du bouchon 
De quelque horrifique taverne , 
Que il je touche une lanterne , 
Uii moufquet, un peigne, un fabot , 
Un cadran, des glands, un rabot , 
Un cravate, ouquelou'autre chofc , 
Que le tout fe metamorphofc. 
Sans implorer le grand Moeor , 
>.n ce métal qu on appelle or. 
Liber acceptant fa demande 
Fit à la mode de Flollandc , 
Car il lui toucha dans la main : 
Or le Sieur Midas tout foudain ; 



de Ujii 
tenant 
main u 
btêchet c 
P autre \ 
épce^ S) 
la mort 
la geh 
^ fes coi 
& 

fms fes /fj 




1 



Early Européen Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



A' Amfierdum- 

W^ûnt humeur qui n'cftoit pas gofFc , 
r crrand amas de ccte ccoffc , 
: laquelle il fit des Ecus , 
îj Louis, & des Carolus , 
^ ' M Lis, des Nobles à la ro(c , 
I ' :s Jacobus & autre chofc : 
I , ais dautant que les étrangers 

i<.Jrouvoient fes Ducats trop légers , 
I iCuxCaiflierslafepmainefuntc 
I 1 allèrent coucher leur plainte 
I II logis du g;rand Officier , 
les fceut fort remercier ; 
pil ne tient pointa injure 
1rs qu'on lui fait faire capture 
e gens qui ont le goufïct plein, 
r la fentcncc tout â plein 
b depuis peu de jours fortiç 
berand proffit de (à partie ; 
rilement que le vieil damne 
R très juftement condamne 
Jcftre mis aux pieds de Jufticc , 
bur faire voir à tous Ton vice , 
[entrant par fon beau trébucher 
wc chacun trouva du déchet 
Ha monnoie que ce maroufle 
■roit faite de fa pantoufle : 
plfi certes pour un tel tort 
bus voies Madame la mort 
lui jure, que maigre l'envie 
fcgaland y perdra la vie , 
lais qu'au paravant de mourir 
In le taira lon^ temps fouflPrir 
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Za femaine Mrîefque 
Sous les peines de la torture. 

Ça,voie's, je vous en conjure, 
Si un rayon de raifbn luit 
En ceci, d'aller placer huit 
Elemens, ûns en rien rabatre , 
Icy, veu qu'on n'en croit que quatre ; 
Voic's, ma foi, j'en fuis honteux , 
Cette arcade-ici en a deux , 
Dont l'un de ces coins Te décore 
Du feu fabriqué comme un More , 
J e le connois à fon nés plat , 
Il tient un Phœnix dans un plat , 
Et les quatre vents par carelîcs 
Lui viennent éventer les feiles : 
De l'autre coftc fe voit l'Air , 
Lequel vous dira (ans parler 
Qu'on la fait comme une Donzellc 
Avec un Paon fous fon efîclle , 
Et fbubs (es pieds d'autres oifeaux : 
Ha! voies la Reyne des eaux , 
Qui malgré tout s'eft ici mife 
Sans avoir veftu fà chemife , 
Sa main retient comme en prifon 
Un globe fait en Heriflon , 
Qui a peur de tomber en peine , 
Veu que ces tuiaux de fontaine , 
Ou pluftot tous ces éguillons 
Kcflèmblent bienà fes picquons : 
Remarqués aufli fur fà cuilic 
Une urne grolïè comme un Suifïc , 
D'où fort acs poillons & de l'eau 
Aiïcj pour en remplir un fcau , 
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d'AmflerdAm' 
ins pourtant en perdre une goûte : 
)r je croi fans aucune doute 
Qu'elle y faira laver un jour , 
ir un ordre exprès de la Cour , 
es mains qui fc font cngraiflccs 
ar des parties renverfces. 
'autre Elément eft dans ce coing ; 
li femble porter fur fon poing 
Terre, noftre bonne mère , 
qu'on voit]en gros caradlcrc , 
LU dcflbus fur ù mer d'Azur , 
;rit en Latin Mar del Zur : 
;t élément fait en puccllc 
irte une couronne a (Tes belle; 
fes deux jambes vous font voir 
[ue fans doute elle a du pouvoir 
u païs de Pomeranie ; 
!ar encor qu'elle en foit bannie , 
veuèvous doit rendre inftruits 
^'on n'a jamais vcu tant de fruits 
•ans cette (aifon où nous fommes , 
^ 'elle en a, mais fur tout de pommes. 
Ça, allons voir il je ne ments 
ncor quatre autres clemens ; 
'oies, cétui-ci a la mine 
'un antique Roy de la Chine , 
qui la tignc par mcfchcf 
uroit efcaladé le chef; 
'n vous le donne fur mon amc 
'our le conducteur de la flamme , 
!ar vous lui voies en fes mains 
t qui fait trembler les humains , 

G i 
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s 4 Lafemaîne Burlefque 

On connoit bien à fon teint bJénic 
Qu'iJ endure une faim exticmc. 
Or pour afin de ramortir , 
II tache de faire roftir 
Une fàJemande cornue. 

Ça voies tout d'une venue 
Son confratrey qui tout Je jour 
Semble vouloir faire 1 amour , 
A la mode du Sieur A Iplic'e ; 
Car il fcmbic faire trophée 
De courir ûns refter en paix 
Autour de ce nuage épais , 
Et voudroit bien pour Tes deux ailes , 
Pour fon aiçle, & pour fes ctoilies , 
Quequelqu unfîtceiïcrie vent 
Qui k tourmente trop fouvenr. 

Ça, fànç vous faire une incartade , 
Rctourne'v vous vers l'autre arcade , 
Vous verres qu'on y dépeint l'eau 
Tenant fur fon col un bateau , 
Formé fur le modelîe antique 
De ceux que la mer Atlantique , 
Sans beurre a fouvent fricaJlés , 
Au temps des (lecles trépalTés. 
Prés de là je vois en foufïrance 
Un Dauphin, mais non pas de France. 
La tefte de ce Monfîeur l'eau 
Ne fe couvre pas d'un chapeau , 
Mais un cercle fait de coquilles , 
D'une façon des plus gentilles 
Qu'on a pû trouver dans Paris, 
£ft pofé fur fcs cheveux gris : 
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d'Am/lerdam. 

luttes aniïi fur vos notices , 
fu'à les pieds font des écrcviccs > 
Ut crabes, des calimaçons 
le mer, de toute;» les façons ; 
Itde peur qu'on n'en vienne prer 
|»n lui a mis, pour les défendre 
Jontrc les gens &: les brochets 
fccs bâtons garnis de crochets. 
à Sibclle, h l'hiftcirc n'erre, 
[éîous veut reprefenter la terre ; 
UUcaun Lion alTcs beau , 
[ut un linge fur un chameau , 
b!^*ellefemble mener en lellc^ 
p'our le montrer à la Kermefle , 
>Vi Tenfant qui pend à fon fcin 
lr.^I'en fait rompre le beaudeflein. 
1/ Mais voies moi fur ce portique 
Lfout le plus beau de la boutique ; 
lî:»eft par Saint Crépin Amfterdam , 
l^icroid que noftre Pcre Adam , 
rllors que fon ame eftoit pucelle , 
itficfut jamais li heureux qu'elle. 
hICc palme qu'elle tient au poing 
l^ir^ote que li de prés ou loing 
^l!:^clqu'un en va faire la grongnc , 
[ri:! n'aura pas peu de befongnc ; 
, liCar voici Perrette Pallas , 
ïu^ui n'a point encor les bras las , 
[> Laquelle avec Jeanne la Force 
h.pourroit lui donner une eftorce- 
ri Prcncs garde encor pour la lîn 
! Ces pilliers de marbre trcs fin ; 
^ ^ C 4 
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Lafemam Burlefque 
Etdeplusc'levésvos veué's, 
Non point juftement vers les nues , 
^arl opaque de ce plancher 

^" Po^^roit bien empêcher 
Mais voies contre la muraille 
Un Dieu qui paroit à fa taiiie 
Contrefaire encor Je maçon , 
PourfouIagerLaomedon; 
Regardes à droit ccte vache , 
Qiu paroit n'avoir nulle tache 
Et Mercure avec Ton haubois ' 
Ql» fait endormir i la fois 
Environ vint & fept douzaines 
D yeux a Argus, qui prend des pciiici 
oicnpiusa les tenir ouverts , 
Qiie les e/prits fins &: couve/cs 
i>e nos amoiireufes coquettes 
^''o"tà renare& tenir fecrcttcs 
Les ittmt^, que Je déduit 
teurfait faire en chattes la nuid. 

Or, Me/îleurs, n'ayés point de doutes 
Que tout a Tentour cfe ces voûtes , 
Dans Je crcus de ces grands carreaux 
On n'y voie de beaux tableaux , 
Qui feront fiits fans hyperbole , 
Par des gens qui tiendroicnt école, 
J 'cntens pour pouvoir enfeio-ner 
A Michel l'Ange à defTeigncr , 

par quelque matin encore 
Il revenoit guigner l'Aurore. 

Ça ça, contemples ce portai , 
Ses huis font d'auflj dur métal. 
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d'Amfterdâm. 




IJue CCS baluftres & ces anchres . 
" ui n'ont jamais trouble les cancres , 
f d'autres poiiTons dans la mer. 
Vcnés je vous veux confirmer , 
.vos mémoires font récentes , 
:^'on trouve ici auatredefcentcî 
ians conter celle du milieu , 
/eus les pouvés voir de ce lieu ; 
A chaque coing s'en rencontre une. 
f C'eft fait, j'achève avec la brune , 
Retournons en bas vers le Poids , 
me femble que je vous dois 
lontrer encor fur la tourelle 
fne girouette alTés belle , 
aqucUe figure un vaifTeau 
|u'on vit jadis voguer fur l'eau 
is aouvernail & fans pilote ; 
. comme il fut jette en coftc 
iftement en ce quartier-ci , 

l'a voulu planter ici, 
'our dire par hieroglifique, 
'ue tout Eftat ou Republique , 
ùi demeure fans gouvernail » 
.t tousjours en peine & travail , 
lhangeant au vent de la fortune 
lus fouvent que ne fait la Lune. 
..'cquoi! ma toi j'ay oublie 
Ce dequoi m'aviés luplié 
pc vous faire voir, cet horloge , 
A qui on veut donner l'éloge 
"^e fon mouvement nompareil 
ourroit bien rcgîer le Soleil ; 

C 



17 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



'4 
ni 




i 



C4 



$^ 14 Semaine Burle/que 

EtpourparJcrdcIaMulîque , 
De Ton carnlJon inagnificjue , 
Je croi, Dieu me fâSivârdon , 
Qu'on en maudira le tredon , 
Veu qu'il fera de confcqucncc 
Pour faire dancer la fayancc 
De Girard H aaghe, qui voudroit 
Le voir mis en un autre endroit. 

J'achèverai par les lanternes , 
Qui comme bouchons de Taverne 
Font voir dans un temps obfcurci , 
Que la maifon demeure ici. 

C'eft fàir, mais pour un tel ouvra<»c 
Si j'ay mente un image , ^ 
Vous pourrcs ici approuver 
Que d'abord je l'ai fccu trouver ; 
Car je l'ai mis fur mes tablettes. 

Voies moi ce teint de bellcttc , 
Et Ton nés gros comme Icpoino-, 
Rcgardés"la un peu de loing -, ^ 
Il femblc qu'elle paroit louche : 
Mais qu'elle c'pouventable bouche ! 
Qiiel front, quels yeux, ma foi je croi 
Qu'on en auroit de nuit effroi : 
Pourtant cette laide femelle , 
Qui fe croit à tort eftre belle , 
A bien eu tant de vanité , 
Que d'obliger en veritc' 
Un des enfants de NiconLichc 
De mettre une toile à l'atache , 
Et y exercer fon pinceau 
A lui barbouiller le njiifcau ; 



Uuefcmr 
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d*AmJîirdam. 

,quoi jamais le pauvre Gik 
'en a veu jamais croix ni pile ; 
après que ce beau portrait 
.emporte le dernier trait 
.pinceau qui l'avoit flatce , 
que la pièce fut portée 
iprés de Ton Orimnal , 
le lui conta tant de mal , 
ic le pauvre peintre de baie 
r contraint de troufler ù. malc , 
JailTer ce Démon en chair 
'out fon fou gueuler & prêcher, 
ir le fujet de la querelle 
it qu'elle s'eftimoit plus belle 
gueule, en nés, en tront, en teint , 
Ifon Zeuxis n'avoir dépeint : 
„ais c'eft à grand tort je le jure , 
:ar comment faire une figure 
'lus laide, & peindre un temt de fer , 
iDS la voir, ou bien Lucifer. 
Ça, Meflîeurs, bon loir, &: bien ville , 
■cmier que retourner au gifte , 
men vai aux trois Papeçais 
^ur rendre mes cfprits plus ^uais 
.vous montrer demain le relte ; 
larpour dire vrai je deteftc 
^H^'avoir le aofier plus colc 
^^bue le Palais d'un vérole. 

H MARDI. 

Çidebout,qucl Diable de conte j 
^H^ous devrics rouvrir de honte ; 

I ^ 
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6à Lu femaine Burlesque 

Eftrc jufqu'à prefent au lit , 
C'eft commettre un alfreus cielit : 
J'ai veu dcja defÏÏis les xuc 
Des païfans fots comme grues 
Lefquels viennent de Waterland ; 
Par bicu leurs femelles pourtant , 
Si elles eftoient bien coiffées , 
Bien veftués & atifces , 
Comme font celles de Paris , 
Je croi ma foy que leurs maris 
Auroient grand part au cocuacre 
Hc, fi, fi du fot badina^e , ^ 
C'eft trop de temps à s^'ajuftcr ; 
Ma foi vous fairiés dedefter 
Job & toute fa patience , 
Allons, marchons en diligence ; 
N'oubliés point voftre mouchoir , 
Comme vous fiftes hier au foir ; 
Fermc's viftc voftre valife , 
Nous irons à la neuve Eglifc. 

Ça ça, doublons un peu le pas , 
Mais fur tout Meflieurs ne faut pas 
Commettre la moindre infolcncc , 
Car chacun croit en confciencc 
fci, qu'entre les étrangers 
Les François font les plus Ie<yf rs 
A pafTèr du rcfpeft les bornes ; 
Faites donc un peu plus les mornes , 
Que la pofture du hardi ; 
Car aujourd'hui qu'il efl mardi 
On y fait le faint exercice ; 
Puis aprà ceux que le caprice 



m 

d'Amfîerdam 

^Kit afpircr après Hymen , 
^B^ibnt mis là à l'examen , 
faifant la bouche fucree 
L promettent la foi facréc 
[•un à l'autre, mais bien fouvent 
[lie s'envole avec le vent. 
Tirons nous hors de cette foule 
Lfin que le monde s'écoule ; 
Tcft fait Meflieurs, entrons dedans , 
^oiés qu'il fait joli céans; 
roiés dans ce cœur ces Donzelles 
^i font les fages Se les belles , 
Pendant qu on^leur fait des maris , 
'hii peut-eftrc en feront marris : 
lais que voulés-vous que j'y faflc. 
Ça coniidéres bien la face 
)u coeur, car fon travail jofi 
^ft aufli bien fait que poli , 
lEt jecroique Gauric Pompée , 
(Hola, ma Mufe s'eft trompée 
[Veu que pée précède rie) 
lOr c'ét donc Pompée Gauric 
[Que la fottc vous vouloit dire , 
Qui s'eft amusé à décrire 
De Part de Mcflleups les Sculpteurs , 
Des Potiers, Peintres & Fondeurs i 
Je dis qu'il eft un Hypocondrc , 
Lequel n'a jamais veu rien fondre ; 
Car s'il y eftoit bien inftruit , 
Il viendroit fans faire aucun bruit 
Contempler tous ces beaux baluftrcs , 
Et ces dçiu lions 11 illuftres , 

C 7 
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éi La Semaine Burlefque 
tcfquds n'ont garde de lâcher 
Ces armes c^ui coûtent û cher ; 
II diroit cju'aux Palais antiques 
On n'y vit point de tels portiques , 
Si fuperbes ni fi bien faits , 
Que les deux huis d'ici font faits, 
Voie's comme le bas Ce parc 
Du plus joli marbre de Pare , 
Orne de grotefques façons , 
Que tous ces coquins de garçons 
Ufent du bout de leurs femelles , 
Pour mieux contempier les femelles 
Qui pourront fçavoir cette nuit 
Ce que THymen fait Se produit. 

Ça, contemples tout à voftre aife 
Les beaux travaux de cette chaife j 
Voies û l'optique i vos yeux 
A mis rien de plus merveilleux : 
Dirics vous qu'en fi peu d'e^ace 
Voftre vcuc dcviencfroit lafje 
A confidererdu travail , 
Si vous n*en voies le détail ? 
Non non, vous en aurics des doutes ; 
Car vit-on jamais mieux des voûtes 
£ftre miles en racourci , 
Qu'on les peut contempler ici ; 
Voies ces Pilliers, ces Corniches , 
Ces Prifes, Chapiteaux, ces Niches ; 
Certes n'eftoit les Chandeliers , 
Je croirois eftre aux Cordeliers , 
"Tant que fa figure naiive 
Se voit en cette Perlpcdivc j 
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d'Amfierdam* 

ïUiis voies rhofpitalitc, 
lu les devoirs de charité 
fcpcints très bien fous ces figures ; 
pcs deux-U font pour des voitures ; 
tettui- ci porte à point nomme 
7n bouillon ou un confumc 
. un m'alheureux pulmonique ; 
/autre met toute la pratique 
L confoler un indigent ; 
îcttui-ci porte de l'argent 
, un miferable confrère , 
^i le met dans fa gibecière ; 
;:cttui-Ià offre de h chair 
A un qui ne la peut mâcher ; 
Cet autre offre de la faladc 
A une femme fort malade j 
:cttui-ci,àcequejevoy^ 
/exorte de garder la foy ; 
Lpré> vient une fœur dévote 
^li lui fait offre d'une côte ; 
-Un autre, qui paroit tout (cul , 
[Semble lui donner un linceul : 
[Bref quoi que ces Marionnettes 
INe foicnt que de bois & muettes , 
|Si eft-ce qu'elles font bien voir 
Aux riches quel efl leur devoir : 
Voies il femble par reproches 
Qu'elles querellent ces doigts Croches 
Qui adorent les ducatons » 
Leur difant, Infâmes gloutons , 
[Petits M idas, enfants du monde ,. 
A qui, Il h bource n'eû ronde , 
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^4 i:<ï femntne Burle/que 

Rien ne contente le cerveau , 
Et qui aimés mieux au bordeau 
Racoutrer Margot ou Silvic , 
Ou paflcr toute voftrc vie , 
Tantôt à briffer un paftc 
De crainte qu'il ne Toit gaftc, 
Et tirer une vaine gloire 
De furpaHèr un autre à boire , 
Ou bien au/ïi vifte que vent 
Gruger tous les jours voftre argent , 
Pour fuivre une moHe aufîî fotte 
Que celle du Sieur Dom Guichotte, 
Et rouller en frugalité , 
Que (i*exerccr la charité ; 
Mais vous verres un jour, infâmes , 
Si ce n eft de nuit, que vos ames , 
En s'aprochant du nautonnicr 
Pour paier le dernier denier 
Qu'il faut â Tinfernale barque , 
Qu'un nombre de pauvres de marque , 
Eftantdans les champs bienheureux , 
Vous eftimeront malheureux ; 
Car ûns plus parler de fatitruc 
Chacun d'eux vous fera la fiauc , 
Ordonnant au Pere Caron 
De vous jctterdans l'Acheron ; 
C*cft là à peu prés ou de même 
C^ue ces marmoufets font leur témc > 
Afin de tacher en ces lieux 
De rendre le monde pieux. 

Voies qu'on a fait prendre place 
Sur les quatre pans qui Font fice , 



I 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d*Amflerdam. 

, ces Saints Ecrivains de Dieu , 
>ont le premier eft Saint Mathieu , 
cquel femble écouter un Ange ; 
lare fuit, & Luc, que Michel Ange 
rit autrefois pour fou patron ; 
'autre eft Saint Jean, qui fait plaftron 
)e cet oifeau, dont la prunelle 
lontemple la lumière belle , 
,t les rais du flambeau des cicux , 
*ins tant foit peu cligner les yeux : 
renés garde à ces iix figures 
}uï font fur les coings des carrures : 
:clle-ci,àce que jevoi , 
Jous veut reprefentcr la foy ; 
'oici Charité, Prevoiance , 
•orcc, Jiiftice, & Efperance , 
m pour faire nargue au Démon 
t manquent jamais un fer mon. 
4ais voies Je vous prie encore • 

dccrrc, comme il le décore 
)e ces magnifiques cordons , 
Tout parfemcs de Cupidons , 

femblent grimper vers la chaifc 
'our mieux écouter à leur aife ; 
.'oies ce parafol ou dais , 
Combien il eft large & épais , 
it croie, que fi piramide 
Undroit Rodope bien timide ; 
-ar celle-ci pafle en beauté 
2elle que Timpudicité , 
Du 1 argent d'un villain filairc , 
-ui fit faire autour du grand Caire. 



1 
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^ La Scmaim Burîefque 

Çi, regardes CCS Chandeliers , 
Puis avançons vers les PilJiers 
Sur (jui ces orgues font aiîlfes : 
Voies les gentiles devifes 
De tous ces petits Baboiiins ; 
Les uns tiennent des Tabourins , 
L'autre une Harpe, & fî je nerrc , 
Cettui-ci happe une guiterre , 
Afin de l'accorder au Ton 
D'une Mufîcale Chanfon, 
Dont fon Trater a bien envie 
De faire ouïr la mélodie. 
Ces deux-Ii qui jouent du Lut 
Sans doute n ont point d'autre but , 
Que de faire taire un fantafquc , 
Qiii avec un Tambour de Bafcjue 
Semble n'avoir aucun remords 
De troubler leurs plus doux accords. 

Voies les geftes & la vie 
De David, dont l'amc ravie 
Compola bien plus de chan/bns 
Que Midas n'eut de Ducatons. 
Oies les tuiaux de ces orgues 
Qui crient plus haut que des dogueî 
Hé bien Mcffieurs, qu'en dites vous ' 
Le Bruit n'en cft-il pas plus doux 
Que de la maudite timbale , 
Qui obligea le Sieur van Gale » 
De mettre ici comme au Lombard 
Sans mentir la plus groflcpart 
De fon froid Se pâle cadavre : 
Voies comme il fort hors du havre 



LtS OTg- 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag, 

224 F 39 



411 d'Amflerdam. 

iLivornc, là où, dit on , 
facotta bien le Breton, 
î Remarques auffi dans ces vitres 
Joinme un Duc prépare des titres 
'our les mettre fur les croix 
)'Amftcrdam, qui n'en tient que trois : 
:ncecielleaeftc fage 
)c n'en prendre pomt davantage ; 
:ar 11 elle eut haulTé d'un point , 
.c Conte Guillaume n'eut point 
Uceptc Ca. belle demande , 
>our vouloir s'eftimer plus grande 
;^e noftre Seigneur Jcfus Chrift , 
"feu qu*on voir en lieu bien écrit 
^e Judas, quiferroit les mules, 
rcn reçut que ti ois-fois dix Juler , 
)rce nombre de troiï-fois dix, 
^i fit perdre le Paradis 
ce maudit larron infâme , 
Comme au temps paflc une femme 
Le fit de même au Pcre Adam: 
Tout au rebours Dame Amfterdam , 
ms fç foupçonner d'hcrelic , 
. choid dans fa fantailîe 
'rois dix d'areent, comme on peut voir, 
Qu'elle a mis lur un bandeau noir 
Jude fable en vn champ de gueule. 
Or la pièce étant toute feule, 
Guillaume Duc des Bourguignons 
La mit entre deux compagnons 
^li ne manquent point de mâchoires» 
Iprës on lit dans les hiftoircs 
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68 Ls femaine Burlefque 

Que l'Em|îercur d'un cfprit net 
Sans mentir lui mit un bonnet 
Tout tel qu'on lui voit fur la tcftc 
Quand il eft ie jour de fa fefte ; 
Voies, ûns y avoir cftc , 
Si je vous dis la vérité; 
Les vitres de cette autre porte 
Vous le témoignent de la forte ; 
Mais Diable je fuis eftonnc 
Bien plus que s'ilavoit tonne' , 
De contempler ces grands ColofTcs ; 
Pcfle, s'ils eftoient âans des foffcs 
Enterres jufques auxgcnous , 
Ils feroicnt encorplus que nous 
Eflevés de deux coups de ligne. 

Voies, ceci eft encor digne 
D'cftrc veu d'un œil de loifîr : 
Voici la pnix, qui à plaifir 
Tient maiftre Mars fous fa cadenc , 
Pour lui faire f jufnr la peine 
Qu'il mérite d'avoir cnfTé 
Les oeuf;, au temps qu'il a paffc 
Pour Goujat, & croqué l'ornie. 
Cette autre verrière eft fournie • 
Desoutik, dequoi un marchand 
Attire chés foi le chaland , 
Pour lui cpuifcr fi valifc 
En trocque de fa marchandife. 

Ça ça, donnes quelque regards 
A l'endroit où Guillaume Eggacrrç , 
L'oreane de cette ftru^ure , 
Voulut Auoir fa fepulturc ; 
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Jvous fçavics parler Flamcn , 
cbois vous aprendroit comment 
|vouIut mourir au quinzième 
le Juillet, qui fut le Tepricme 
)es mois de Tan en ce tcmps-lâ 
laite Mufe, arrêtons nous là , 
ar ce feroit perdre fans doute 
>u temps, veu qu'un mort ne voit goutc 
Mais après avoir fait le tour 
âut fortir par Thuis de la tour : 
'oies cc'tc malle de pierre , 
[c croi qu'on y verra le lierre 
a couvrir, miner & crever, 
iuftot qu'on la voie achever ; 
fer depuis, ô douleur cruelle , 
lus de fcize ans jamais truelle , 
rue, lilindre, ni marteau , 
^ ont mis le moindre morceau. 
[Vous aves veu les circonftances 
Su Temple, voions les Balances , 
^u le poids, û vous l'aimes mieux : 
lais où pofés vous tant les yeux ? 
fc croi que voftre efprit fc brouille : 
Luriés-vous bien veu lao-araouille • 
(a! je fens à voftre mamtien 
iviron où le mal vous tient, 
loi? ces chapeaux roufî;es,ces tocques, 
Zcs bonnets remplis de frelocqucs , 
Zcs bleus, ces tanés, & ces gris , 
/ous auroient les efprits furpris , 
^our croire que le ]udai(me 
icroit ici en telle cftime , 



Le pûuisàu 
Dam, 
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76 Ls fimatm Burîefqut 
CJu'on les auroit mis en Libru f 
Kon, v6tre efprit fc rcfoudra 
De banir ce penfcr fantafquc j 
Car cettui-ci qui comme un Bafquc 
Eft coiffé, c'eft un Bourguignon , 
Qui n'a jamais veu Avignon : 
Il en eft des autres de m'éme ; 
Car lî ils croient fans batéme , 
Nul d'eux ne mettroit point les doigt? 
Au travail qui fe fait au poids. 
Mais voies moi de qu'elle inftancc 
Ils e'pient chaque balance ; 
Cettui-ci fous un chapeau brun 
Jure Bigod que c'eft ion run 
A paflèr, & aue fa rubarbc 
Se pefera malgré la barbe 
De cet autre, qui rudement 
En vomifïânt un facrement 
Y met û laine de vigongne. 

Cettui-ci fait voir à fa trongne , 
C^'il s'emparera du crochet 
De cet autre grand trébucher , 
Pour y mettre un ^ros fàc de l'aine , 
Auflfî-totque cctebaleine 
En fera tirée dehors. 

Mais Diable voies au dehors 
Vis à vis de ces autres portes , 
Si vous pourries conter les fortes , 
Les qualités, le nombre & prix 
De ces marchandifes de prix , 
Qn'on pefc ici en une année j 
Veu que dans cctc matinée 
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d Amjiirdam, 

1 ai vcu aporter cîcux fois 
1 plus qu'il ncpallè en un mou 
j lardons fous les pattes croches 
a plus ûfrc tourneur de broches. 
)iJi quinze facs d'Anis vert ; 
[$ haut un grand boucaut ouvert , 
ce d'autres qui fèmbicnt être 
emplis d'alun ou de falpétre ; 
iparoit ducuir falc; 
cote voici étale 

' cents jambons de Wcftphahc , 
>Ut proche eft huit poinlfons de he, 
Ôpre pour fouler des chapeaux i 
Itraineauadcux mille peaux 
îbouc, qui viennent de Finlande ; 
tcft du beurre d' Yrlande , 
I chanvre, du Tin, de Tctain; 
hU des balles pour certain , 
i font remplies de garance ; 
!autres-ci, comme je pcnfe, 
K le ventre plein de côton; 
«ci huit caillés de favon, 
i boeuf, du lard, & du fromage : 
atre Saint Gris que de bagage ' 

Jft-ici un F Cahos 

I l'on n'a jamais de repos : 
iiimerois mieux venir truelle , 
limcrois mieux vanir femelle . 
kimerois mieux venir Mao;ot , 
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imerois mieux venir 



fa?oi 



îquoi Nôtre Dame me gard? 

rue de f'-i re ''!'i"">.ii'" l."^ f*.ii"'-'e 
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yt La fem^ine Burle/que 

Sur la montée d'à cofté 
Du lieu où nous avons efle' ; 
Car ma peine feroit égale 
A celle que fbufFre Tantale 
Aux enfers, qui jamais ne prend 
Rien de tout ce qu'il void & fent : 
Oui fans mentir , Monfieur moi-mc'mi 
Pourroit encor eftre de même 
Qu'un coq huche' fur un clocher , 
Lequel ne peut pas approcher 
Du oas pourbaifer Ces galines. 

Ça, allons un peu voir les mines 
Que font cinq ou /îx Portugais : 
Ils me femblent eftre bien guais ; 
Efcoutcs, un nommer Dom Pedro, 
Qui vend de bon aigre de cèdre , 
AÎÏure que c'eft un faux bruit 
Qui court, car il dit cftre inftruit 
Que Mefîîcurs ont receu nouvelles 
Qu^un Câpre a trouvé douze voilcî 
Au Nord, alors qu'il a pafic 
Le vintie'me du mois palfé 
Entre Norwegue & les Orcades j 
Mais qu'ayant vint & deux malades 
Et fon mats de hune rompu, 
Il n'ofà, ou bien n'a pas pû 
Les pouvoir aller reconnoiftrc : 
L'autre dit, cela peut bien cftre, 
Veu qu'un François nommé Giîîcf 
Les vit le premier de Juillet 
A la hauteur des Canaries : 
L'autre dit, ce font rêveries 
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cftoit douze vaiflèaux Andpis, 
•fquels vcnoient tout à la Fois 
; Barbadc& de Jamaïque ; 
ui dit l'autre pour fa réplique , 
vous foutenés le contra , 
: fçai un homme qui mettra 
tjànt ducats fans aucune manque , 
)it argent de caille ou de banque, 
Jm: il a avis qu'il y a 
'fc mois que de Batavia 
Çûte nôtre Flote eft 1 ortie ; 
ilons, j'accepte la partie , 
itle premier, mais nantiiïôns; 
oiU vint & neuf ducatons 
)ur ma part, que je mets pour arrcs 
ntrc les mains du Signor Varres ; 
icttes en autant fans feigner 
unes, puis nous irons figncr 
prés la bourfe chés Lavelle. 
chien, Mefficurs, cétc nouvelle 
y ^Itat les faux bruits du matin; 
?ftc foit du Sieur Saint Martin , 
inous difoit en aflurance , 
:1e Cap de Boimc Efperancc 
• un horrible Huracan 
lavoit mis trois à l'encant, 
ijuecinq avec fort grand peine 
soient regagné Sainte Helcnc : 
%n, non, Te premier vent de Nord 
mènera tout à bon port , 
i fera une bonne afïaire. 
!a aprochoiM de ce Libraire , 

D 
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74 La Semaine Burlefque 

Et laifTons là touç ces carbets, 
Nous ferions crottes en barbets 
Si nous rendions à tous vilite: 
Voies quatre Pafquius de fuite, 
La gazette avec un placart ; 
Voici un peu plui à l'écart 
La copie de quelque lettre , 
Que Mefîîeurs ont voulu permettre 
De venir aux yeux du commun: 
Brefc'eften ce lieu qu'un chacun 
Bâtit, forge & dit des Nouvelles 
Par fois agréables & belles, 
Et par fois un traître menteur 
Viendra faire faillir le coeur 
A ceux qu'il oblige à l'entente 
De quelque faus bruit qu'il invente. 

Le monde commence à filer 
A la Bourfe, il y faut aller. 
Hé bien Mefïîcurs, voici du monde 
Qui traficque par tout le monde 
Afin d'en atircr le fruit : 
Mais oies quel Diable de bruit 
Vient de ces voix cntrechccquées ; 
Je ne croi point que trois Mofquees 
De Turcs enpourroient faire autant 
Et fi l'on s'entend bien pourtant 
Nonobftant le Baragoinagc 
Caufc par le divers langage 
De tant de fortes d'étrangers. 
Commençons par les paiiagcrs 
Qui viennent de la Martinique , 
Ou d'autres lieux de l'Amérique , 



AmfterdAtH, 

e Courtier les a bien connus. 
Mefficurs foies les bien veous ; 
W eftes félon que je penfe 
epalTcs avec Pat4us janfe. 
liên MeJJîeurs-, ceH dans le Soleil , 
Vaijfeau qui na point fin pareil , 
Eneor qu'il fitt un peu antique. 
Ou chacun a mis fa èotttique. 
ombien a mis voftre vaifTeau 
faire le trajecl de l'eau. 
Nous n avons ejl'c davantage 
^"un mois ^ /eptjourt au voiage \ 
Mncor crois- je bien file vent 
N'avûit varie fi fouvent, 
Nous aurions fans aucune peine 
1.11e ici V autre fepmaine , 
Aufp vrai qu'il plut du charbêfi' 
jîbien, écoutés tout de bon, 
lut un peu parler du lucre : 
V ous du côton, du fucre, 
; caret & du bon petun, 
i Tabac , c'eft à moi tout-un ? 
»mbiçn en avés vous de rôles ? 
le faut point tant de paroles , 

donne dix écus du cent , 
tfolvés vous dés à prcfent , 
_»rés nous fairons autre affaire ; 
ar j'ai encor ordre défaire 
chapt de deux cents de caret. 
Non Monfieur, dans ce cabaret , 
De mandes-le à lafervantCy 
On m'en apre fente quarante 
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Lit femâtne Burlefque 
Et fi nen foies i/oint furpris ^ 
Il ne(l point à vendre à ce priXy 
Vo^es , conjtiierès la coupe. 
Quoi, du Tabacq de Gardeloiipc 
Vous vouIc<^ cinquante du cent! 
Ha! je veux bien flure ferment 
De brûler aujourd'hui mes livres 
Si vous en avcs trente livres, 
A le garder encor un mois ; 
J*ai connu, mais plus d'une fois, 
Des sens qui ne vouloient pas vendre 
A l'aoord, & pour trop attendre, 
Au lieu d'avoir le prix premier 
Ont porte le tout au fumier. 

Hc bien, entendes vous les contes 
De ceux-ci, qui ne font pas Comtes , 
Encor moins Barons ni Marquis ; 
Car comme je m'en fuis enquis 
Tous ces beaux Marchands de fumcc 
Avec leur couleur bjfanéc 
Sont tous gens de corde & de lâc , 
LeJfquels vont planter du Tabacq 
Trois ans pour faire pénitence 
En des lieux là où la pitance 
Ne trouble jamais le cerveau , 
Veu qu'ils n'ont pour tout que de l'eau 
Avec un morceau decaflave , 
Qui caufe cette couleur havc 
A leur laid & maigre minois i 
Al aïs 11 tôt que trente- lîx mois 
Ont mis fin à leur fervitudc 
ils commuent l'habitude 
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)e planter Tencens à Piuton 
'our leur conte, ou font ciu coton, 
)u Sucre ou par fois du Gingembre , 
ifin d'en remplir une Charnbre 
V Amfterdam, où bien fouvent 
Is n'en retirent que du vent ; 
(c vous le dis fans raillerie; 
Ivançons fous la gallerie ; 
jiés'ceux-ci, jeJesconnois, 
> font quatre juifs Polonnois 
\ytc huit autres d'Alemagnc 
'trois qui battent la campagne : 
irquoi qu'ils ayent plus de poux 
W Paris n'a fait de jaloux , 
iroics-le en toute aflurancc 
w'ils n*ont point manque de finance ; 
• ils ont le Sjouffèt bien plein. 
Ça, voic's d^ici tout à plein 
ts vifages de toutes formes j 
les quatre qui font fi difformes 
Ivec leurs bonnets Bigarres 
it leurs hocquetons Chamarrés, 
Icglés en papier de mufique 
femme des Rois de Mofambiqiic , 
>nt natifs d'où le bon Noé 
trouva un jour embolie' , 
)ur avoir, buvant à fon oncle, 
fait une fois rubi fur l'ongle : 
)ui pour vrai ces quatre Magots 
^e j'entends autant que des Gots , 
. qui on dit Dieu vous bénie ; 
tiennent du païs d'Arménie 
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7S La femaine Burlefqut 

Ces trois-li qui font à coftc 
Viennent d'un païs oùTEftc 
Voudroit à peu prés, ou je meure , 
Faire tout un an fà demeure : 
Ces deux autres cafhquins bleus , 
Dont les vifages lî hcfqueux 
N'ont pas pour fix deniers de vie, 
Sont arrivés de Mofcovie 
Le huitie'me de l'autre mois : 
Pefte, je voudrois chaque fois , 
Quand le Concierge de la Bourfe 
Vient ici pour faire ù courfe , 
ïn criant comme un enrage , 
Qu ïl eût l'efprit lî ombrage , 
Qu'une parole toute feule 
Ne peût point fortir de fà oueulc. 
Fuyons d'auprès de ce criart , 
Et nous aprochons de la part 
De ceux qui croyent en penfe'e 
Eftre Bourgeois de Jebuzc'e. 
Voie's, regardés bien ce vieux , 
Comme Diable il roulle les yeux } 
Jarni, on connoit à leur vue 
Qu'ils pofledent tous labciluc , 
Et font abandonnés de Dieu. 

MeHieurs, ici dans ce milieu 
Se trouve la troupe Anglicane , 
Qui join: des Marchans de Tofcanc , 
De Gènes, de Naplcs, Milan , 
Et d'un Dom Diego Catalan : 
Non loing de là campe la troupe 
Qui vuidc tout net une coupe , 
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\oxs qu'elle eft pleine de bon vin ; 
ftui-ci eft un Ançevin , 
ntui-là qui fe découvre 
unie k deux doif^ts prés du Louvre. 
Jin voici quatre de Lion , 
f)ixde Roiien, un d'Avigrton. 
l'réî d'eux, dcquoi on ne s'ctonne , 

la race Wallonne : 
t'ius loing font les hauts Allemands. 
)r parmi ce corps de Marchands 
-orme d'étrangers en partie , 
'cm me de çens de la Patrie, 
c voir nombre de Bateliers , 
)e fainéants & de Courtiers , 
.es vrais maquereaux du négoce. 

Voies de par la maie boffe , 
-omme Diable ils font diligens 
)e travcrfer entre les gens, 
llte, cettui-ci fait demande : 
Monfieur. j'ai lettre four XrUnde , 
Voules- vous refoudre à prefent î 
Vous gAtgneres demi pour cent 
Tins que fur vofire autre partie» 
^on, car j'irai à lafortie 
1 )c la Bourfe chés un ami , 
3e qui j'aurai plus d'un demi. 
Monjiettr, voules- vous fur Bayonne : 
Mais faut un quart , car l'autre donne 
Sans mentir le demi entier ; 
Je vous ledi, c eft du Moutier. 
^on, non, je fuis fourni de lettre î 
>J€venéspIus vous entremettre 
I D 4 
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Zo La femaine Burlefque 

De nie fournir rien fur Anvers ; 
Vous m'avés donne du revers , 
La lettre a. cfté proteftce 

Monjîeur, me lettre acceptée ; 
La voule's-voujje prix ejl bon \ 
y ai deux mille écus pour Lion 
A nouante ^ trois, iejî / ajfaire i 
liéltberes-vous de le faire ; 
Voui favès bien qté'il a haufft. 
Monlîcur, fur Londrc il a baifle , 
Vous n'en aurés point davantage ; 
Vàitçs que je o;aigne un courtage ; 
Ne doutés pomt du payement , 
Si vous voulcs prefèntcment 
Vous fere's fâtisfaitparcailTe : 
He bien fait es 4e puis quil baijft. 
Mais fur Riga n'avesvofts rien ; 
Oui je vous ajufterai bien 
Monlîcur N. ma parlé de traite , 
Je m'en vai voir M elle cft faite. 

Enfin ces Mcfîîeurs les Courriers , 
Quidrillcntpar tous les Carticrs , 
Le plus emprcfïcs de la Bourfe , 
Font afîos fouvent mainte courfe 
Autour des plus fameux Marchands , 
Pour leur enfeigner des chalands , 
Soit pour achetter ou pour vendre i 
L'un s'entremet pour de la cendre , 
L'autre pour du bœuf ou du lard > 
Un autre découvre un hazard 
A quelque gros Marchand de laine, 
Qui ne daigne prendre la peine 
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_it feulement de l'écouter : 
cttui-ci demande a goûter 
tnte pièces d'huile d'Olive ; 
)n autre dit qu'il lui arrive 
îombrede (avond'Alican ; 
'ettui-ci veut mettre à Pencan , 
x'onantc balles de Vigogne ; 
Jn autre venant de Pologne 
Ldcs peaux qu'il tient à haut prix ; 
, 'autre dit qu'il a efté pris 
ar quatre Galères de Malte , 
'rois vaillèaux Turcs, qui faifoicnt aîte 
lia rade de Tripoli ; 
rautre dit qu'on a démoli 
kantitc'de Temples en France ; 
n autre parle de finance ; 
i un Courtier fait le prix 
.'quarante baies de ris ; 
lus loing un Marchand fait folie 
îs'alTurerpour Italie y 
tu qu'il y a trcs-bon convoi ; 

autre félon que je voi 
îible avoir du martel en teftc , 
ur l'epouventable tempefte 
l'il a tait trois jours à la mer ; 
i un autre veut tramer 
Tne trocque à fon avantage , 
Contre un qui ne paroit pas (âge. 
Voie's ce maiftre de vaiflcau , 
^i veut lix e'cus pour tonneau 
bur faire voiage à Venifc ; 
t'autrc dit queTa marchandifc 
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Pourriroit plutôt au grenier 
Que jamais il mît un denier 
Par dcfluç quinze livres feize : 
En voici un qui paroit aife 
D avoir du fer & du Goudron , 
Pour la Tremblade & Oleron : 
Certui-ci femble Ce morfondre 
î) 'avoir aucun fret pour Londre. 
Ha î voici un Courtier jure 
Qui paroit eftre cenfuré ; 
Ma ( oi il en a baillé d'une ; 
Sçavés- vous que c'eft : La pccunc 
Lui a fait aveugler les yeux , 
Pour dire un menfonge odieux ; 
Il avoit fait vendre une baie 
De très belle foye de Bengale ; 
Mais comme le prix a hauflc , 
Le lafche vendeur a faucé 
Son honneur & fà confcience , 
Mettant cecipourfàdciTenfè, 
Qu'on dcvoit d'abord fur le lieu 
Lui donner un denier Adiet* , 
Pour afïurance de la vente ; 
De plus qu'eftant fur la defccnte 
De fà chambre au dernier degré , 
II n'avoit point trouve à ^ré 
De fe refoudre le jour même ; 
Le Courtier en a dit de même , 
£t en a prcfté le ferment 
Nonobftant qu'il fait bien qu'il ment 
Tellement qu'il a des injures 
Pour fes méchantes procédures. 



à'AmJlerdam. 
Voies moi ce Marchand de Cân , 
)u1 veut troccjuer du Bouracan 
Contre cent hvres de foye crue ; 
lais l'autre, qui n'eft pas trop grue , 
.'envoie, avec Ton beau coupon , 
fraiteravec Colm Tampon. 
Ha, en voici un qui carefle 
Jn rentier, & qui toit le preflc 
)e bailler, mais Cito , Cito ^ 
4illeccusà depofao, 
vdeux Marchands prudents & fages j 
.t que s'il veut avoir des aages 
1 en aura plus qu'il n'en faut ; 
/autre lui dit qu'il ne lui chaut 
)e gages ne d'autre aflurance , 
/eu qu'il a placé fa finance , 
ly a plus de quatre mois , 
Lquatre baies de chamois. 
Voies ce Maître de navire , 
hi femble fe vouloir dédire 
Je ce qu'il a hier entrepris , 

iautant qu'il dit avoir apris 
]|ue la mer Méditerranée 
ira pleine toute l'année 
[c Corfaires fortis d'Alger , 
Tellement que pour le danger 
Ivoudroitbien à lafortie 
[nnuller fa charte partie. 
' Voiés moi ces deux Contremam 
^i livrent leurs connoiflèmens 
L'un vient de la neuve Angleterre j 
Et cet autrc-U, Il je n'erre, 

D 6 
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84 La femAÎne Burlesque 

A pris fa charge dans Dublin ; 
Quoi, j'entens ici que le Lin , 
Le Godron & Li Poix railîne, 
A Riga, & la Chanvre fine. 
Ont tout à coup hauflc de prix, 
De quoi chacun eft fort furpris , 
Et même qu'on a mille peines 
De pouvoir amaflèr de graines. 

Ça ça, fortons, ces embarras 
M'ont rongé plus que mille rats 
Ne fairoient un grand fac plein d'orge ; 
J 'en ai ma foi mal à la gorge ; 
Aprcne's donc ici en gros 
Que le change fe fait par Gros , 
Par Ducats par Efcus, par Daldres , 
Par Livres de Gros-, & Rijcxdaldres 
A Londres par livres SterHngs , 
Qui fc rcduifentpar Schellings. 
Après, fans que je vous l'invente , 
Croies qu'on lait ici la vente 
De tout ce dequoi l'univers 
Porte debout ou de travers. 
lcic(i\\.n quia l'c'cole 
A apris l'art de la boiifïole 
Afin de vifiter Thetis , 
Y reçoit des grands & petits 
Le nombre, le poids & la marque 
Des marchandifes, dont (à barque 
Doit avoir le ventre farci : 
Outre plus c'eft encor ici 
Où l'on vient ouïr des Nouvelles , 
Qui fouvent brouillent des cervelles ; 



I 
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d'Amlierdam. 

ref Melîieurs, pour vous abréger , 
e qu'on décharge & veut charger , 
c qu'on vent , achette, ou cju'on change , 
Dit par trocque, ou qu'on tire en change, 
Berlin, Marfeille, ou Calais , 
)ufur un mercier du Palais 
te Paris, ou bien à Mantouc , 
, Riga, Stokholm, ou Padouë , 
onftantinople, & Charenton ; 
)ù Ton boit li frais, ce dit-on ; 
.u arand Caire, au château de Mine , 
)uTcs gens ont lî pauvre mine ; 
i Smirne, à Alep, à Lagni, 
Turquoin, au bord de Vigni 
'»ucn, Milan, Alexandrie , 
. ipoli, & M eaux en Brie , 
Florence, où il fait lî beau , 
;t l'autre qui le cul à l'eau 
.aifle chacun faire à fa guife , 
[e la veux nommer, c'eft Venife ; 
fedirois encor mille lieux ; 
ilais ma foi j'aime cent fois mieux 

ts enfermer fous le lîlence , 
vous abréger la fentence , 
)ifant que c'eft ici le lieu , 
Du fans parler du nom de Dieu 
chacun clôt & toife l'afTairc , 
^e le gaing confeille de faire. 

Alons, fortons, fur le Rocquin i 
4eflîeurs, voies moi ce cocquin 
!^i pafïè à cofté fous la voûte ; 
Lcft tout nouveau banqueroute ; 

Voies 
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Voies comme il fait du prudent ; 

Il a fait accord cjue fur cent 

Ses créditeurs n'auront que feize : 

Ma foi il eft plus à fon aifc , 

Et petera cent fois plus haut , 

A prefcnt qu'il a fait le faut , 

Que ne fait le plus honnefte homme 

Qui foit à Milan ou à Rome. 

Voulcs-vous prendre le loilîr 
De monter ; vous aure's plailîr 
De voir plufieurs merciers de baie , 
Et tous les beaux draps de la haie. 

Non» non, ceft pour un autre jour ,* 
Prencs garde, ici tout autour 
Vous ne voies que des Notaires , 
Des Cabarets, & des Libraires , 
Avec du poifîon de bourbier , 
Et quelques Clapiers à Gibier. 

A propos vous eftie's malade , 
Voulés-vous de la Chocolade , 
Du Coffi, on un peu de thé î 
Jecroi li vous aviés cftc 
Deux ou trois matins pour en boire , 
Ma foi vous ne pourries pas croire 
Comme vous fériés allégé j 
Certes j'en fuis bien obligé 
A celui qui m'aprit la mode , 
La manière, ou bien la mctode 
De m'en fcrvir tous les matins ; 
II eft bon pour les intefttiis , 
Il fait épanoui r la ratte , 
Il fait qu*un Galcus ne fe gratte > 
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d'Amfterdam» 

ucrit du mal de talon , 
échauffe jufqu'au menton , 
fait palier la courte haleine , 
TOUS guérit de la migraine , 
'nierit du mal de coite , 
â deux mille fois oftc 
gros clous & des apoftcmcj, 
guérit des toux & des rumcs, 
Êit fortirles mauvais vents , 
&it paflèr le mal de dents , 
guérit d'un mauvais caprice, 
guérit du mal de matrice j 
rcf, il eft fi univerfel , 
lue dernièrement au Texel 
ïn vila<^cois tout en colère 
;it qu'iîen avoit du Lanière , 
it que s'il connoilToit l'auteur , 
)u plutôt le chien d'afronteur , 
,c Charlatan maudit, profane , 
>ui premier a efté l'organe 
ï mettre à plulîeurs au cerveau 
le lailîèr du vin pour de l'eau , 
[u'encor qu'il eût la barbe grife , 
courroit plutôt à Venife , 
.fin de lui caflcr les dents , 
•oiu avoir trompé tant de gens , 
^out ceci eft fans raillerie. 
Allons à la PoifTonnerie , 
'our voir li ce fut Rondelet 
[ui coupa jadis le filet 
ces DiablelTes de muettes.' 
ais Pefte, je croi que vous eftef 
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8t Ls femnine Burlefque 

Les trois quarts du temps cnraoé, 
De vous eftreainfî engage ^ 
A prefenter demi Piftole 
De deux Turbots & d'une Sole ; 
Croics-vous eftredans Paris ; 
Voie's, elle en jette un fouris ; 
La maie bofïè de la femme , 
Elle vous dupe fur mon ame ; 
Ha, qu'elle a bien trouve fon fot ! 
Pourtant il n'en faut dire mot , 
Paies la bien vite, ou je meure 
Elle vomiroit tout à 1 heure 
Des injures à gros bouillons ; 

Elle vous prendroit aux C 

Elle vous nommcroit volage , 
Et vous crachcroit au vifage 
D'une bien étrange façon. 

Ça, voici ici un Garçon 
Ou un homme ; mais il n'importe , 
Donnés lui ordre qu'il vous porte 
Ces trois poilïons au Soleil d'or ; 
Ou bien voulcs-vous prendre encor 
Ces quatre Schelvis & ces Soles ; 
Il ne faut point tant de paroles , 
OfFrés quinfe fols pour le tout , 
Ou bien allons à l'autre bout , 
l'envoi une qui nous apclle 
Pour voir fa moruè" nouvelle ; 
Mais fur tout Meflîeurs gardés bien 
De parler, ou lui offrir rien , 
Car elle eft fi ferrée en gueule 
Qu*ellepourroic bien toute fculc 
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lUs faire en hâte décamper , 
Jlk fc met a jâper. 
Voies moi un peu céce Raye 
" ecéte autre femme nettoie ; 
^voila un bel Hturgeon 
it proche de ce gros Saumon ; 
lés-vous prendre cc'te Aloze, 
s ce fera bien peu de cho(c ; 
j Mcfllcurs, ne l'achetés pas , 
hous faut faire encor un pas 
tour du poifTon de rivière 
lais Diable, prcncs o;ardc au vicrc 
Uete vieille que voilà ; 
ni goi tencs, la voilà, 
rie Korls honncfte femme ; 
.. jies moi elle cft fi infâme , 

tout le fcxe féminin 
lime pire que venin 
f que dit fa pcfte de langue. 
Ja, oions un peu fa harangue : 
r, Hier, Seigmrde frans-man > 
,ghy wat koope, ça komt aen. 
le, nous en avons dans l'aile; 
te vielle fcmpitcrnclle 
.js va ma foi faire un affront : 
jfflîcurs, je vai lever le front 
[ lui marchander quelque chofc , 
ir de palier outre je n'ofc 
îs lui laiflcr de nôtre argent : 
.ais vous d'un pas bien diligent 
épechés vous de pafler outre , 
clic envoiroit faire F 




Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 F 39 



90 La Semaine Bmîefque 

Et rraiteroit comme un magot 

Le premier qui diroit un mot. 
Me voici ; Fi de la carongne, 

Que ne fût elle en Catalogne , 

Elle m'apriç au trcbuchet 

Avec un peftedc brochet ; 

J'en paye huit fous ou je meure. 
Meflieurs, il aproche d'une heure , 

Sanç mentir je fai deviner 

Que vous voudrics bien dîner: 

Hatcç vous, fiites voftre emplette ; 

N'eft elle point encor complette ? 

Ici, ici, jettes voftre œuil 

Sur une qui porte le deuil ; 

Voies qu'elle à la gorge blanche ; 

Voulés-vous marchander la tanche 

Qu'elle garde dans ce baquet ; 

Alons, nous orrons fon caquet ; 
Elle eft aulTi ferrée en 2;ueule ; 
Mais n'importe elle eft toute feule > 
Si elle nous parle trop gras 
Nous lui conterons du fatras : 
Ha, fi vous entendie's fon dire , 
Ma foi vous creveric's de rire ; 
Elle nous donne un colibet , 
Et nous fait aller au gibet 
Aprendre à joiicr de la Harpe ; 
Dautant que ;'ofFre d*une carpe , 
De fix perches, de trois barbeaux, 
Et de trois brochets, qui font beaux , 
La fomme de deux livres treze , 
Elle me fouhaite en la braife. 
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d'Amfterdam. 

où Saint Laurent fut grillé , ^ 
jbien d eftrc une heure étrille 
i beau milieu d'une campagne , 
j'elle m'a dit cftre en Efpagnc , 
I foleil levant de Madril. 
ij^rtons d'ici, car le nombril 
ti entrera dedans la pancc 
nous ne finiflons la dancc : 
le, (]uel enragé Démon ! 
Icroi fans doiîte que Tymon 
Athénien fut fon grand pere ; 
j Diable foit de la vipère; 
"hvons nous dans la Warme-ftract , 
; m'en plaindrai au Maçiftrat 
je la trouve en mon village. 
Voiés ce vendeur de fromage 
;ui paroit lî paie & ii froid » 
fut il tôt &: mal-adroit 
f fe faire accepter Kouacre , 
jour d'après la Saint Fiacre. 
Jaça, mangeons vifte un morceau ; 
rpùis que le temps eft û beau , 
3US faut emploier la journée, 
«plutôt cette aprés-dînée. 
lAlons fans faire un compliment 
krer au Heeren Logemem. 
bés, c'eft-ici où les Princes , 
[les Gouverneurs de Provinces , 
es, Comtes, Barons &: Seigneurs , 
rçoivcnt les plus grands honneurs 
es Magiftrats de cette Ville : 
îrés on a trouvé utile 



Le Logis 
des Sit^ 
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9^ Lafimalne Burîâfque 

De mettre fur la fin de l'an 
Ici les maifons à l'encan , 
De ceux-là qui branlent au manche j 
Pourtant que de volonté franche , 
Sans eftrefou, ou indifcret , 
Tel faira vendre par décret 
Sa maifon, ou bien fa mafure , 
Pour mettre l'argent à ufure ; 
Tout beau, ;c dis à intereft, 
Car ici ce mot-U dcplair , 
Quoi que TefTet ou la pratique 
Y tient tout-à-plain fa boutique. 
Autant ou plus qu'en nul endroit. 

Montons dans cette fale à droit , 
Afin d'y décréter chopinc , 
Autrement la mauvais mine 
Nous viendroit faire ici la Cour: 
£nfin Mefïieurs, dans certe Court , 
Au temps qu'on veut faire la vente , 
De peur que la pluie n'cVente 
La tefte du ûge & du fou , 
On charpente defTus leur cou 
Un parafol ou couverture , 
Laquelle fait foufrir l'injure 
Que lui fait par foiv Moniieur l'Air , 
Sans ^ 'en ficher ou en parler : 
Or fous ce beau plancher de planches 
Toutes les places y font franches; 
Mais dans ces petits cabinets 
Il n'y entre que des bonnets 
Qiii n'ont point manque de pecune : 
Apres donc qu'on a veu la brune 
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d'AmJlerdam. 

[cr fur la gueule a Phœbus , 
irs on met tous les rébus 
_ les mains d'un Secrétaire, 
dit à chacun de fe taire , 
.d'écouter les fecrets 
font compris dans fes décrets : 
it ceci n'eft rien que Técorcc ; 
I c'eft, de par la maie bofle , 
le quand quelqu'un dit mijttj 
iu*il n'a point perfonne en main 
voudroit feulement répondre 
rlui de la peau d'un concombre ; 
étant trouve indigent , 
;és qu'il a receu l'argent 
f*on donne en vendant l'héritage , 

leurs le font loger en cage . 
!C beaucoup de déshonneur , 
me cocquin & affrontent , 
: qu'il ait rendu la pecune 
l'ilcroioit avoirde fortune, 
oici un nombre de tableaux 
fans mentir me femblcnt beaux; 
les met ici pour les vendre ; 
;s ce bras qui vient s'étendre 
..d'empoioner ce jambon ; 
tes le deflcing en eft bon : 
liés moi céte Cleopatre 
ce fon vifâge de plâtre ; 
:tui-ci fait trop lecaignard 
lui arrachant ce poignard ; 
îpcintre auroit pris plus au jufte 
Tavoit dépeint plus robuftc. 



9} 
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94 Lafemaine BurUfque 

VoiU Job en fes plus grands maux , 
Et la les Difciple^ d'Emaus ; 
Prenés garde a cette chandelle , 
Comme la lueur en eft belle , 
Et Jefu9 (jui leur difparoit : 
Mais voies, ma foi on diroit 
Qu'ils (ont tous deux comme en cxtaze. 

Voila encor un fort beau vafè 
Plein de perles & de rubis ; 
Ne vois- je point là Anubis 
Qu'on vient favonner dans le Tibre ; 
Oui, oui, celui qui fut fi libre 
Avec les Preftrcs de ce Dieu 
Eft là juftement au milieu 
Du Sénat, où pour fa defïèncc , 
Premier que d'oiiir fa fèntence , 
II dit qu'en fortant hors des draps 
Pauline le mordit au bras. 

Regardes dans cette autre chambre 
Une qui mange du gingembre , 
Comme elle nous montre les dents ; 
Pefte, voilà quatre ferpents 
Qui femblent aflàillir un homme 
Sur un chemin auprès de Rome ; 
Voies la terreur fur fon front. 

Ha, voici un gros ventre rond 
Qui boit à même une bouteille ; 
Je veus qu'on me coupe l'oreille 
Si on ne prendroit fon gofier , 
Sa lippe, fon nc's, & l'olicr 
De fon flacon, & fes prunelles , 
Pour chofes qui font naturelles. 
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d'AmJïerdam, 

[lon^c'cft trop ici rclîc, 
devrions avoir efte 
^cn un lieu en vilite , 
par fois des gens prenent giftc , 
ravoir fouvent longuement 
ic au Heeren Logement : 
jai, oui, celui <^ui prend la courfc 
luraporter ici fa bourfe , 
in d'en troccjuer le métal , 
\ logé prés de rhofpital. 
|Hà Mcffieurs, venés ici voire , 
pus verrés la plus belle hiftoirc 
ji'on puifle conter à Paris ; 
ttBés> ici tous les maris 
pit jufqu'à ce point li infâmes 
slier les fouliers des femmes : 
tcbien, fi vous ne l'avie'^ veu , 
)n bonne foi raurics vous cru î 
joies que JuffroH a de crainte 
je fc blcfTcr, elle cft enceinte , 
|ais c cft d'une velTe ou d'un pet j 
Il foi vous au ries Godivet 
nBreton, premier que je fille 
ir la rue un tel exercice ; 
apcfte foit du gros nigaut j 
amais le plus ferme badaut 
le fit une adlion pareille : 
bic's Meflicurs la grand merveille , 
les çcns à grand peine n'ont pas 
aifle la maifon de dix pas , ^ 
^e fon e'guillctte cft trop lâche , 
iais c'cft afin qu'un chacun fâche 



5f 
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56 L4 femaine Burîefque 

Qu'elle autorife fon Bouvier , 
De lui relier fon foulier , 
Autrement il y auroit noifc. 
Enfin c*eft l'humeur Hollandoifc. 

Ça ça, entrons dans l'Holpital , 
Et laiflbns palïèr ce brûtal 
Avec ù grofïc & lourde vache , 
Qui veut que tout le monde fachc 
Qu^ellcr nonplus qu'une jumen , 
Ne fàuroit lier un ruben. 

Jamais je ne voi ces malades 
Que je ne fbnge aux efcalades , 
Rencontres, lièges & combats , 
Ou font obliges les Soldats 
De comparoiftre fans remife ; 
Voies, on donne unechemifo 
Avec quelque fchelin outleux 
A ce vieillard qui eft boiteux : 
Voulés-vous voir faire une cure , 
Je croi qu'on va faire ouverture 
A la tefte de ce Soldat ; 
Jarni, comme le cœur lui bat ! 
Ha, que je le pleins le pauvre homme ; 
Je ne puis pas comprendre comme 
Un homme peut tant endurer i 
Pour moi je dis fans murmurer , 
Plutôt que d'entrer en fa place , 
J'aimerois mieux avoir la face 
Auflî vermeille que Bacchus , 
Et poiïèder autant d'écus 
Qu'il en peut dans la grolTc tonne ; 
Si je pccnc Dieu me pardonne; 
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À Amjïcrdam. 

cncs garde à ce Chirurgien ; 
scorps-Ii certes l'entend bien ; 
iais quoi i'arni il le trépane ! 
Dics Meflieurs, voies fon cranc <> 
; vous jure qu'il eft tout tel 
uc celui de Monlieur Abel^ 
ùi fut mafTàcré par fon frerc. 
iilà ici laduremerc , 
^es trois chambres du cerveau ; 
j[! le pauvre homme eft tout en eau , 
I Imortfemocqued'Efculape; 
Lj|De croi point qu'il en réchape ; 
IPSoés, le voilà étendu , 
fcroi déjà qu'il a rendu 
efprit, & que Dieu a fon ame : 
oies cet autre qui fe rame 
;a grand mal que le bras lui fait : 
ettui-U, je croi, fe refait ; 
in voit bien afTcs à fa mine , 
)u'il s'aproche de la cuilîne , 
;oulant chercher au goût du pain 
t chemin de fe rendre fain. 
Vencs, fuivons ces Damoifelles 
kii vont au Cartier des femelles ; 
lous aprendrons la vérité , 
ijâvoir 11 c'eft la charité , 
)upour faire des promenades , 
'Qu'elles vont autour des malades : 
'on, non, Melîîeurs je fuis en tort j 
ar elles font auprès d'un mort , 
|i >ùelleschientdelavuc: 
I coûtes, elles Tont connue 

I 
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$8 L4 ftmaine Burlefqae 

Du temps qu'elle eftait un enfant , 
C'eftoit alo/squeTcIefanc 
Se faiToit voir à la Carmeile , 
Depuis elle a cftc hôteiïè 
D'un logis auprès du Pont Neuf, 
Il y a des ans plus de neuf. 
Mais <]ue quantité de canaille 
L 'ont mife le cul fur la paille; 
Helas ! diroit-on que nos jours 
Sont fi malheureux & h courts ! 
C'eftoit, je jure fur mon amc , 
La plus fâge & plus prude femme 
Qu'on pût trouver a Amfterdam , 
Elle eftoir, fo9 foet als een Lam , 
Comme toutes les Marguerites ; 
fJle avoit autant de mérites 
C^'il en pourroit dans un panier , 
Qiioi qu'elle n'eijt pas un denier. 

Allons, laiflons la ces trois Saintes 
Conter &: achever leurs plaintes, 
Nous avons l'eiprit édairci i 
Voies que tout eft net ici , 
On n'y trouve pas une ordure , 
Et certes il la nourriture 
Se regloit à la propreté, 
Malade ne feroit traittc 
^i bien au lieu le plir; utile, 
< )u'il le feroit en cette Ville. 

Voies à loilir les aprefts 
Du foir,& juges fi les mets, 
Qui font ici en abondance, 
Kcpourroicnt point remplir la pancc , 
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plus de quatoi zc goulus ; 
iili des couteaux émoulus, 
ai vont couper plus de tartaiucs, 
u'refpace de deux fepmaines , 
lie quarante i\x Huihotteaux 
\a ont fourré fous leurs nafeaux ; 
ïlâ du beurre & du fromage , 
Quatre pots pJeins de laitage ; 
Ja fur la table étallé 
i pièce de betff falc, 
i ne gîte pas toute feule, 
r quantité d'aprcfts de gueule 
tt autour d'elle en garnilbn : 
bcvons de voir la mailonj 
; lailTons là la braflèrie , 
ime aufli la boulangerie , 
lit il chaud qu'on y fond ; 
Ions vîtemcnt fur ce pont 
Weflbus de la galleric ; 
Jà fans point de raillerie 
I lieu qui s'étend alTés louig , 
kflîeurs, on a eu grand befoing 
^fairc en ce lieu une chaife , 
i de mettre plus à Taife 
{gens qui ont dévotion 
iuîr la prédication , 
loi qu'il n'y pcuve pas ^rand monde, 
liions, nous avons faitïa ronde, 

; nous hors de ce logis > 
propos, il nous eft permis 
t voir là où l'Apoticaire 
epare par fois un cliftaire 5 

El Jarni 
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I op La Semaine Burlefqut 

J'arni goi, voila bien des pots , 
Où l'on voit à chacun deux mots 
Ecrits en langue des Bréviaires : 
Tefte bleu, que voici de bières ! 
Trouve-t'on ici tant de morts ? 
Allons, allons, fortons dehors, 
Qiioi que je n'aie que la cappe , 
J'ai pourtant peur qu*on ne me happe i 
Car pour vrai j*aime mieux le fort 
D'un gueux vivant que d'un Roy nK)rt. 

Mais Mufe voici deux chevilles 
Qu'on ne prendra pas pour des quilles , 
Et j'ai peur que quelque Quidam 
Ne die, cela vient d'Adam ; 
N'importe je les mets en conte, 
Tachons de pourfuivre le conte, 
Difant que ce bel hofpitai 
Polïède ici un capital 
De dix & huit cents mille livres , 
Comme on le peut voir par des livres : 
Ventre Saint Giis, c'eft oien du bien , 
Qii'on garde pour ceux qui n'ont rien. 

Ça MefTieurs, à prefent nous fommes VHo 
Dans l'apartement des bons hommes , ^" ^ 
Et des vieilles femmes auffi , 
Car on voit l'un & l'autre ici. 
Dans chacune de ces chambrcttcs , 
Qui font fi propres & lî nettes 
Loge deux de ces bonnes gens , 
Le^ucls premier qu'entrer céans 
Sont mis fur la pierre de touche , 
Afin de fçavoir par leur bouche , 




d'Amfterdam» 

^fortune, qui fait du bien , 
)ur eux n'a voulu faire rien : 
n quand d'un œuil plein de triftelle > 
to a déclaré fa detrefTc , 
lurant qu'on eft tout à la fin 
)urefte de fon Saint Crépin i 
Von a cinauante ans fur la tcftc , 
■"qu'on ne leroit point fi befte , 
i l'on avoit dequoi dîner , 
lies venir importuner , 
1 met les cinqs doigts à la poche , 
ir l'aide defquels on accroche 
[a jufte valeur de deux Lis 
hi'on donne au maître du Logis : 
>rés il faut la couverture 
un lit avec fa garniture , 
voir fix Draps, deux Oreillers , 
s Rideaus, un Lit, deux Cucuillers , 
ux Habits, deux Chapeaux, un Verre , 
;tun Pot d'étain d'Angleterre ; 
e plus faut avoir un couteau 
yec un manche qui foit beau , 
eux chaifes de Tapiflèrie 

*on achctte à la Fripperie ; 
yant ce bel ameublement 
'n leur dit bien honneftement , 
ntrcs, vous aurcs fans reproche 
e qu'on met ce foir à la broche , 
t croies que tous les perdrix , 
ue le chien celcfte aura pris , 
ront bien a voftre fervice ; 
liés courtifer la nourrice , 

E z 
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102. La, femame Burle/gut 

T.t mettes nu feu un fagot ; 
Voila à peu prcs mot a mot 
Tout le D.ibil qui fe dérive 
C^i^i.ind quelque nouvel hofte arrive. 

Voies dans la cour ce jardin 
Où il croit tant de Romarin, 
De Tulippcs, de Lis, de Rofe 
D*œuillets,&: de mille autres ciiolcs ; 
Voies ces- petits Ciipidons 
Batiç de diverfès ficons ; 
A propo<;, li je ne me trompe , 
On cdnte que fouç cette pompe 
L'on creufi, pour trouver bon fonds. 
Deux cent"; trente pieds de profond , 
Et deux avec, que je ne mente ; 
Si vous croies que je l'invente , 
Lifés von-;- même l'écriteau. 

// ejl vrai, mais parlons del etiu 
Jift-elle aujjt cUire ^ fi faine 
ieati de la Samaritaine ? 

Quel conte, vous m'en bailie's birn 
A oarder ; non, non, ce n'cft rien 
Jamais la Seine ni la Loire 
N'ont eu un lî bon goût au boire. 
De pkis on vient de divers lieux 
En prendre pour le mal des yeux ; 
Elle eft unique Se fouverainc 
Pour {^ucrir la fièvre quartainc, 
Et qui'cn boira dix tonneaux 
Il fera guéri de tous maux. 

Refte cncor à guigner les Salcs\ 
Qiii ne font ni ordes ni ihlcs. 



Ziï au contrai rc le cancan 

i cft aiiflî clair cjii'iin couteau ; 
m n'y loutfrc jamais dordurc ; 
tonlidfi es cette peinture, 
î'cft une abondance de tout ; 
^oicfs CCS femmes en un bout 
j|ui joignent les deux mains cnfembic , 
)ut cconnc'es, ce me femblc, 
; voir à leur pieds' un prefent , 
li n'a pas coûte peu d'argent : 
[c^nrdés près de cette grue 

perte d'Aiçle qui fcîuë 
ir le corps d un pauvre pigeon ; 
jila un canard, un plongeon , 
Jn porc, un lapin, une biche, 
It une oie gralle à la riche , 
Jn mouton, un gros fanglicr, 
Jn levraut, un cocq, un pluvier, 
Jn dindon, un bœuf, une caille, 
Jnbouc, & bien d'autre volaille ; 
j nous contions tout, pour certain 
îous en aurions jufqu*à demain. 
Voies ces deux autres peintures, 
^ui racontent les avantures 
)ùfe trouvent les vieilles gens ; 
• premier le trop mauvais temps 
cmble les nietti e à la courbette 
Sur fa miferable brouette, 
hiatrc Démons qui font en l'air 
*cs tintamarrent fans parler ; 
Je croi que c*eft la troupe même 
rbiii lit faire à Job un carénée 

H 4 
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•104 La Semaine Burle/qug 

Auparavant le Mardi gras : 

Voies le maudit embarras 

Des engins cju'on porte à la «ruerrc , 

Si bien arrangés contre terre , 

Qu'on diroit que ces inftrumens 

Auroicnt cfté les veftemens 

Du même pcftede Soudrille, 

Qui a fccu dénicher Ja bille 

De ce coffre, ou deux rats font von 

Dans Jes fins de non recevoir > 

Toute partie créditrice 

De l'hofte à qui Mars par caprice 

A fait rafle dans la maifon ; 

Or û la mauvaife fàifon , 

Qui règne dans un temps de guerre , 

Fait mettre le cul contre terre 

Ceux fur qui elle a mis le croc ; 

Au contraire voici un broc 

Plein de vin en l'autre peinture, 

Qui veut en effacer l'injure 

Par le moyen de ces gros chou? , 

Qui comparoifîènt devant vous , 

Afin d'obliger ce beau cignc 

De galopper à la cuifîne , 

Pour dire que ce gros tonneau 

Plein de beurre, avec un cableau , 

Un gigot, du pain, du fromage , 

Sont tous outils pour le ménage , 

LcCaucls veulent avoir l'honneur 

De faire oublier le malheur 

A ceux qui après leur defiite 

Viennent ici battre en retraite , 



d'Amprdam. i<^r 
ans canon, trompette, ou tambour ; 
Jons, pour achever le tour , 
)âns la Sale ou dînent les hommes : 
«.gauche Meilleurs, nous y fommes. 
'oici ce Monfieur le goulu , 

pour des poix a bien voulu 
cndrc faprimogeniture -, 
iais il femble oublier l'injure 
^efon Frater lui fit un jour; 
Dui fans mentier ce fut un tour 
^i le mit en telle colère , 
^'il jura qu'après que fon pere 
•croit defcendu au tombeau , 
1 iroit couper l*atreau 
l yacob, qui fut lî bon homme. 

Ça, aprochons, & voies comme 
'ar l'invention de Lotter 
a fceu lî fort augmenter 
revenus de cette loge , 
_ a prefcnt elle pait & loge 
"nt femelles au chef grifon , 
^cc cinquante vieux patrons : 
wcs, cette autre cheminée 
it que par une matinée 
lantité de petits enfans 
rent faits tous participants 
: lamourde nôtre bon Maître. 
,)ur dans le lieu où va repaître 
loniïeur le fcxe féminin , 
)us voies le Sauveur bénin 
ai parle à la Samaritaine , 
Ti Marie MazdeUine ; 

E r A 
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io6 La femaine Burlefque 
A l'une il demande de l'eau ; 
Mais on voit en l'autre tableau , 
Qu'il n'a point à gré c|u on le touche , 
C'eft pourquoi fa Divine bouche , 
Par un mit me tangere» 
Rendit Teiprit plus modère, 
De celle qui brûle d'envie 
De le toucher, cftant en vie. 

He bien Mcflîeurs, qu'en dites vous 
Devers quel cartier irons nous ? 
Souhaitcs-vous voir ces femelles 
Qui ne font femmes ni pucelles, 
Pour avoir fait, dans le meftier 
Servir au lieu de tablier 
Plulîeurs fois la peau de leur ventre, 
En cherchant le milieu du centre 
Avec la pointe du compas ; 
Voies li elles ne Ton- pas 
En cage de la belle forte. 

Ç.i entrons, mais faut a la port? 
Y donner deux fols pou: chacun , 
Apres nous verrons en commun , 
En nous aprochant des baluftres > 
Ces créatures Ci illuftres 5 
En voila au premier parquet 
Une qui a bien du caquet ; 
De quel lieu rft elle venue ? 
Il me Icmblc l'avoir connuê: 
Ha, ha, ma Foi j'ai bien raifon , 
Je l'ai veuë en une maifbn 
Où elle eftoit en (crvitude ; 
Pefte foit la fottc habirudc 



difcipli 
urreâu 
des fe. 
^Hi ont 
verfé. 
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d'Amfterdam. 

^'elle avoit à jouèr du crotf, 
:ar fi Ton Maître nommé Roc, 
lui rehauflbit la c: oupicrc, 
vj'eut connu qu'à fa gibecière, 
Dn arraclioit tous les matms 
.âfrefTure & les inteftins, 
1 n'eut mis 7^^»?2e là nourrice 
între les mains de la iuftice , 
>our faire chercher à Ton dos 
;i la chair y couvroit les os ; 
/oies comme la pauvre fille 
-ait un ret avec une éguille , 
;^ui fans mentir n'eft que de boiî, 
\u lieu que fon Maître autrefois, 
ïn péchant fous la couverture 
\u petit lac de fa nature, 
Jclon que le portoit fon bail, 

lui racouftroit fon tremail 
:^ie d'une éçruillc naturelle ; 
> fi elle n'èftplu^;fi belle 
.iomme elle eftoit par le paflc, 
C'cft que fon cuir n'cft plus pafle 
Comme il avoit couftume d'crtre r 
M ais fi on lui vouloit permettre 
&c refaire fon vieil métie r , 
[rcmier qu'il fût un mois entier, 
5iioi qu'elle couchât fur h paille, 
V^ous vcrriés aulfitôt fa taille , 
Sacouleur, & fonenbonpoint. 
Jtcvenir dans le même point, 
Qu'au temps qu'elle preftoit fon liuitre. 
Voic> aiilfi pics dupulpitrc 

E 6 
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10% La fimame Burîefqtts 

Celle qui parle au Magifter , 
Elle vient pour vojus inciter 
Par une agréable demande 
De faire en fortant une offrande 
Aux fœurs dévotes de Cipris. 
Jarni goi, fe fuis tout furpris ; 
Oui ma foi, je croi que c'eft elle ; 
Contemplés cette maquerelle , 
Oui pour certain je la connoiç ; 
C'cft la femme d'un Efcoflois , 
Laquelle a débaucJic trois fil Ic^ 
Et recelé plulieurs guenille , 
D'un, félon que j'ai entendu , 
Qui l'autre année fut pendu 
En quelcjue part de la Zélande. 
Regardes encor cette grande ; 
Elle a fait, félon que j'entens , 
Diablement des tours en fon temps, 
C'eft pourquoi fi (èntence porte 
Qu'elle ne doit palTcr la porte 
De ce Logis, tant que fon corps 
Ne voudra vifiter les morts. 
Voies au bout, vers la de/cente, 
Ces fers dcquoi on les tormente 
Lors qu'elles fortent du devoir. 

Ç.i, dcfccndons afin de voir 
Le lieu où dles font retraite 
Apres que leur befongne cft faiti 
C'eft ici, \oiésy un cliaiit 
En tient deux la nuit dans un lit ; 
Sans mentir ce lieu quoi que fombre 
£ii peurcoucherafïcs bon nombre 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Oen Haag. 

224 F 39 



éfte, toHt ceci eft trop beau 
t)ur des refidus de bordcau ; 
;(c trouve maint Gentilhomme 
lui paflèroit pour honnefte homme , 
uel voudroit lécher fes doigts, 
croi, plus de deux mille fois , 
jûncr le long d'un carême , . 
Jn d'eftre logé de même : 
lais de quoi je fuis étonné, 
M que le confeil a donné , 
Jms avoir répondant ne plége, 
Ta puiflance ou le privilège 
7e cueillir dix fous par quartier 
' ir chaque auberge ou tavcrnier o 
: tout autant fur la fumée 
li fort d'une pipe alumée, 
.cette pefle de maifon. 
Sortons d'ici, il cft fiifon 
j voir le lieu de la folie ; 
lais en fortant faut que je die , 
iiet* colomnes de bordeaux, 
Meu apuis des macquereaux , 
îdieu laronnefïès fameufcs , 
Aieu vilaines receleufcs, 
idieu les croifeufes du Dam , 
^ avés au premier Quidam , 
Ltncontré par vous fur les rues , 
lis le cul bas pour voir les nues 
Lfin d'aleger fes couillons , 
Et atrapperfcsDucatons ; 
Ulés, coufés, pouflcs l'cguille , 
^- que le Di.ible vous étrille . 
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f 10 L4 femnine SurUfyu^ 

Vous aurcs beau pouflcr Con eu. 
Premier qu'il en forte un cocu ; 
Exerces vous donc bien à coudre. 
Car il n'eft plus faifon de F ... . 

Hebien, fans galopper bien Ioin<y, 
Nous n'avons qu'à doubler le coing ; 
Sur l'autre canal à main gauche 
Je vous ferai voir une ébauche 
Sur des Efprits mal difpofés. 
Que la folie a la pofcs ; 
Entres & voies le bel ordre 
Qu'on tient pour les garder de mordre 
Celui qui leur porte à manger ; 
Mais Mefïleurs, il faut fc ranger 
Un peu i coftc de la porte , 
Cardes fous ont la main fi forte, 
Que là où s; 'agrippent leurs doigts 
II y paroit plus de trois mois. 
Silence, en voici un qui crie, 
Ecoutes Mcflieurs, il vous prie 
D'aller; mais Diable que dit-il ? 
II parle d*or Se de gentil. 
De deux garçons Se d'un fromage y 
Qiiel pcfte de baragoinage ; 
LailTons le, ma foi j'aurois peur 
S'il alloit entrer en fureur. 

Mais aprochon?: ici d*un homme 
Lequel, hors fon accès, cft comme 
Un .igneau, ^ qui parle bien j 
Ma foi, je vous di que c'eft bien 
Dommage quclan-cnclîe 
Lui barbouille la fantailie ? 



d'Amlferdsm- 

I ar on dit que fon haut efprit 
I ui Ht faire le manulcrit 
k||igrand Intereflde Hollande, 
^^Kquelque chofcde plus grande 
^^fcportance pour cet Eftat ; 
Wjwcn ai entendu faire eftat, 
^*ar c'cft un œuvre qui mérite 
,)c le faire aller prendre gîte 
atrclc Tey fans plus tarder^ 
'n de lui faire garder 
! moutons au clair de la Lune. 
)ions, il parle de Neptune, 
ju'il dit Taire beaucoup de bruit ; 

le le nomme-î-il point 

Lcftaurateur, Se quoi encorej 
fcfte, trois livres d*cllcbore 
racriroicnt bicntoft fon cerveau , 
©urvu qu'il fut au fond de Tcau , 
fout autant que je le fouhaitc. 
Allons, car fa harangue cft faite ; 
lais pcfte, en voici un méchant, 
Lrrcftcs, que j'oie fon chant ; 
larni goi comment il fulmine, 
la foi je remarque à fa mine 
iu'il ne fiit pas bon ap rocher 
Kes de lui, il pourroit cracher 
lur nous, ou nous emplir d'ordure^ 
Vcfte bleu, il faut que je jure, 
f e n*ai pas achevé les mots, 
u'auftîtôt fcs vilains argots 
*cn ont tout colé lamouftache: 
orgoi, faut-il que chacun fçachc 



g 12 La femfûne Burlesque 

Qu'un fou m'ait fi bien embrené, 
Ma foi j'en fuis tout c tonne. 

Allons, retourftons vers la porte ; 
Je veus bien qu'un Lutin m'emporte, 
Si moy tout aufli-bien que vous 
Ne fommes trente fois plus fous , 
Que ces gens fujets à la Lune, 
D'obliger ici la fortune 
A nous embrencr le mufeau : 
Allons Mefficurs chercher de l'eau , 
Pour nous purger du perte d'ambre 
Que ce fou-là fait dans fa chambre. 
Or avant que fortir d'ici, 
Faut cncor remarquer ceci , 
Que le haut contient des retraites , 
Qui font en particulier faites 
Pour ceux-là qui peuvent tres-bicn 
Y eftre, fans dépenfer rien 
De ce que la maifon pofîède. 

Ça fortons, je fcai le remède 
Pour faire perdre la vapeur 
De cette mauvaifefenteur , 
Qiii m'entre julqu'à la cervelle ; 
C'eft que premier que la chandelle 
Fafïè l'office de Phœbus , 
Faut aller voir iî par abus , 
Ou bien par faute de mémoire , 
Qiîclcun en nous tirant â boire 
Dans notre premier cabaret 
Nous voudroit donner du clairet , 
Au lieu de ce blanc plein de foufFre j 
Car ma foi il faut qu'on me foulîi c 



d'Amfîerdam. 

tdireavec la vérité , 

le je fuis li fort altère 

K ma luette en eft démife. 

Jons donc fans plus de remife 

)mptement pour nous y afleoir, 

ibien vous auiés le bon foir. 
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M E C R E D I. 

Advoué qu'il efl trop haute heure , 
Mais la faute en eft^ue je meure 
[un accident bien plaifant , 
:quel m'a tenu en pallant 
rrétc une bonne efpacc. 
joutés dont ce qui Ce pafïè : 
fn drole fait en Pantalon , 
quel eft je croi ne Wallon 
laqu'il fe dit de Valenciennc , 
ifait rencontre d'une chienne 
. femme qui le fait dammcr, 
îar tous les jours pour Ton dîner , 
ffloi qu'il ait beau prêcher ou dire , 
le ne lui fait jamais cuire 
•ur tout rien qu'un potie bulin ; 
I comme cet cfprit malin 
jleveut rien faire qu'à fatefte , 
'e mari, qui n'cft pas trop bcftc . 
lUi jura hier au foir tout tard , 
icllc ne cuifoit du lard 
>cmain prochain la matinée, 
"n qu'il l'eût pour la dîncc . 



La difpnte 
d'un Wal- 
lon avec f<* 
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114 La femaînt Burlefque 

Qiie Pâtre r^u'elJe i cvcroit 
PJuç que lui d'abord verroit 
Couvert de matière fecale : 
La femelle un peu trop brutale , 
Ne croiant que le clos brencau 
Des'Baron JeanTevenean 
Ce dcbonderoir liir Ton atrc , 
Dont elle eft je croi idolâtre ; 
N'ayant donc égard au ferment 
Qu'il avoir juré hautement. 
Elle a je croi, pour lui déplaire, 
Fait bouillir a fon ordinaire 
Plus d'un feau & demi de gort j 
L'Komme voiant fi femme en tort, 
Afin de n'eftre point parjure, 
S eft allé planter je vous jure 
Sur la platine du foier, 
Qu'elle venoit de nettoier, 
Où il a au lieu de Civette 
Fait de la merde fi infede, 
Que le logis jufqu'a prefent 
Sans mentir encor s'en refïènt ; 
De quoi la femelle fâchée, 
En tirant du bec fa bouchée, 
A/àiiî la cuiller à pot. 
Et l'a, ufànt d'un méchant mot 
Coiffé avec de la bouillie: 
L'autre, voiant cette faillie, 
S'eft fervi ainfî qu'au piquet 
Du poing pour rompre fon Caquet j 
De quoi cette peftc de femme 
A cric 11 fort fur mon arae. 
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À'Amflerdam. 

deux DiablefTes du Cartier 
^ût galope chés l' Officier, 
icprier qu'il eût, mais bien vite, 
" dire à des gens de fa fuite 

■venir loger en prifon 
Ifn Wnle, qui dans fa maifon 
tcnoit de Frac afler l'échiné 
: les Jambes de leur voiline : 
ScUut a pris, comme je croi, 
Écur plaid comme article de foi ; 
pjr il n'y a pas trois quarts d'heure 
ihicdeux Sergeants de fa demeure 
rônt fait décamper fans Tambour, 
but lui faire le mauvais tour 
De le loger tout feul en cage ; 
>»cquoi pluiîeurs du voilinage 
t'en Ibnt fceu li fort alarmer, 
'|u'on en cft venu au gourmcr, 
ur ce qu'un nigaut, nommé Gomme , 
l'cftimoit le pfus vilain homme 
\)m fût au monde tout entier, 
;^*cmbrcner ainfi fon foier ; 
iar un qui ne pouvoit fe taire 
ifoutenu tout le contraire, 
t:urant qu'il cft plus que raifon 
^*efti e le Maître en (a maifon ; 
>iur quoi paroles fc font mues 
» trois femmes qui font venues 
lîf fourrer aulTi leur patois, 
j)ont le feu en a pris au bois ; 
Ibiais je vous dis de telle forte, 
)ue je veux qu'un Diable m'emporte 
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^ 1 1 6 Lti femaint Burlefque 

S'i] n'y a des mufeaux cafTcs 
Plus que de Papes trépallçs , 
Et s'en caflèra davantage 
Si quelques-uns du voifînage 
N'en vont advertir le Baillîf: 
Voilà ce cjui m'a Eiit tardif 
A vous Faire aujourd'hui vi/îte. 

Or allons, fortons d'ici vîte, 
Car je veus tout à Taife avoir 
Le loifir de vous faire voir , 
Si vous n'allés en ccrevice , 
Un fourreau qiii tient tant d epicc , 
Oii'il n'eft lieu au feptentrion , 
Fût il nicme dans l'embrion 
De la terre ou bien de Paverne , 
Qui n'en aye dans fà taverne , 
Par le moyen du Magazin 
Qui fe dit le prochain voilîn 
Du lieu, où hier fur la foirce 
J'eus fi bien la mine cnfoirc'e : 
C'eft ce logis qui fans aimant 
Sçait attirer hors d'Orient 
Plus de canelle & de gero/He, 
Que jamais Monlîeur Saint ChriftoHe» 
Qui fut crocheteur autre fois, 
N'en pourroit porter en fîx mois. 
Quoi qu'il eut l'épaule affés forte : 
Entrés Meflicurs, voici la porte ; 
Mais premier que d'aller au toit 
Il faut s'cnquefter fi on voit 
Facilement ces gros Volumes, 
Dont les feuillets font par des plum< 




pagni 
Indes 
rient. 



dAmJlerdam. 

închces dans Batavia , 
plis du babil qu'il y a: 
chambre en tient un tel nombre , 
on y pourroit bien mettre à Tombrc 
ve du M arche à veaux, 
uart s'ils cftoient en morceaux ; 
pour parler d'autre manière, 
ne croi pas que la Beurrierc 
lus fameufe de Paris 
t jamais en Paradis , 
ciel pour punir Ton vice 
onnoit qu'en ion exercice 
uferoit tout le papier 
on trouveroit dans ce quartier , 
'er que de fortir du monde. 
, montons pour faire la ronde 
ur de tant de beaux bijous, 
cpit de tous les jaloux 
' portent envie au négoce 
ette Chambre qui s'en gaufle, 
elle n'en fait qu'un fouris. 
ais quoi, nos Meflleurs de Paris, 
tens ceux de l'Académie , 
's la belle Anatomie 
'ils ont faite de ce haut mot , 

nt que je fuis un Magot 
mettre en li2;ne mafculine 
cgoce, quicl'oriçine 
nt"fon rang dans le féminin , 
'on en croit maitre Gonin. 
■a, voies fi la porceline 
cette année eft aulTi fine 



f 1 8 La femahe BurUfqut 
Que celle i qui le temps paiTc 
K'a point le renom efïàcé ; 
Ma roi, je dis en confcience, 
Que quiquonque y a connoillâncc 
Confefïera avec raifon, 
Qu'on peut faire comparaifon 
De Tantique avec la moderne. 
Comme d'un bouchon de taverne 
Qui pendroit pour enfeigne un veau, 
Avec le plus fameux tableau 
Qu'aye jamais fait Michel Ange : 
Ha qu'on a bien perdu au change i 
L'Indie n'a pas le pouvoir 
A prefent de nous faire voir. 
Quoi qu'il lui en puiflè déplaire, 
Une terre aulfi belle & claire, 
Ni un blanc très- net & tres-pur, 
Et le bleu Tentant (on azur, 
Comme avoit l'antique vaifïèllc ; 
Non, celle-ci n'eft pas fi belle , 
On ne l'eftime point du tout. 

Ça, vcnc's voir à l'autre bout 
Ces beaux cabinets de la Chine ; 
Pefte, que la lacquc en eft fine ! 
Voie 9 moi ce Roy du Japon 
Vertu comme un Colin Tampon ; 
Ha qu'il paroit un fot maroufle ! 
Mais contemples fbu& fa pantoufle 
Ce petit marchepic brillant, 
Fait du'un beau nacre variant ; 
Voies aufii ces paiTaocs 
A l'autre, & des oifeaux fhiivages, 
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lUoi le âcffus eft couvert ; 
îles- vous le voir tout ouvert i 
nés h clef qui pend i Tance ; 
ble, vous eftes que ;e pcnlè 
Ile fois plus lourd qu'un mafïôn, 
ne f^avoir de l'ccullbn, 
/eux dire de la ferrure, 
reparoiftre l'ouverture } 
- nous ticndrcs jufqu'à demain, 
ifs moi y mettre la main j 
^cn, eft-ce fort ou ma^ic 
foix fins chandelle ou bougie 
|rcrt ce fantafque reflort, 
^ Ee vous penfics rempli de fort ? ^ 
L ^ Mcflieurs, fuive's moi bien vite, 
PbSoici un qui nous invite 

1er dans d'autres Magazins, 
: des ouvrages les plus fins 
m aucun temps la Compagnie 
ïè jamais cftre fournie : 
I mtemplésiarniteftcnon, 
I mbien de toiles de côton 
L jntient ce grand nombre de Baies ; 
p-lideux cerîts-U font des Par<ialles, 
tcUes-U font des Mauris, 
is autres des Salampouris ; 
làki nombre de toile à voile, 
^nc partie aflcs belle 
:Cheautres Viriavaudis, 
! Hamans, Adathais, Dongiis 
! Pagnes, qu'on dit cette aunçc 
:voir'"galoper en Guinée ; 



< 
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110 Ltt femaine Burlefque 

Voila des pièces de Gingans ; 
Quoi, vous laifTe's tomber vos gands. 
Vos fameus gands de Franchipane, 
Entre Cf s deux baies de Sane ! 
Prencs un peu garde à l'amas 
De ces pièces d'Afumamas, 
Voies ces Canncquins d'clite, 
Et combien il y a en fuite 
D'autres étoffes de renom > 
De qui j'ai oublié le nom ; 
Sans mentir voici des couvertes 
Dont ces quatrc-là, qui font vertes, 
Paroilïcnt eftre de grand prix ,• 
Hcquoi, vous me îembles furpris ! 
Eft-ce ces noms qui font Barbares , 
Ou bien toutes ces chofes rares 
Qui vous barbouillent le cerveau ? 
Ha, que ceci n'eft pas nouveau ; 
La faifon auquel on moiflonne 
Tous les ans autant nous en donne ; 
Et pour ces mots de Mamoudis , 
Adathais, Viriavaudis , 
Parcalles, Baftas, Scmianes, 
Chiavonis, Bethilles, Sanes , 
Cliindes, Chit$,Dongris, Canncquins , 
Ce font noms d'ouvrages trcs-fins, 
Où le Diable, fans point de doute , 
Y pourroit bien perdre fa foute ; 
Advoués donc que les chalands, 
Ou plutôt les fameus Marchands , 
Lefquels connoifïènt ces étoffes. 
N'ont point les efprits fots ne goffes. 




ça, Mcflîeurs, voions cncor 
, beaux travaux d'argent & d'or, 
,'on r^ait Fabriquera la Chine ; 
ucs ces Baies de foye fine ; 
ic-ci nous vient de Tonquin ; 
iiblc qu'on fent le Marroquin! 

ha, en voici une Baie • 
;)chc de ces foies de Bengale i 
:ft pour rcnvoier par delà ; 
:flîcurs, il faut pafler par là» 
eus voulés que vos prunelles 
ient des chofes aufTi belles 
l'homme en pourroit voir à Pans, 
jfont des pierres de grand prix : 
«es, ce coffret qu'on vous ouvre 
ut mieux que la Ville de Douvre ; 
"fnt trois mille Diamants, 
ent qui font bien plus charmants 
: Direftcurs de céte chambre , 
j le groin parfume d'Ambre 
ïa puis fameufe putain , 
u foit au Fauxbourg Saint Germain 
u Me/ïîeurs, croies qu'on fait offre 
< Ace petit Diable de coffre 
is de vint &: deux Tonnes d'Or , 
lî ne veut on pas cncor 
lâcher fins en point rabattre 
a fou marqué de vint quatre ; 
ais foies auffi advertis 
rÉ[iI y a trois mille Rubis , 
bien deux mille onces de Perles , 
n fç>nt plus grofTes que des Merles } 

F 



« il 
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iii La femaîne BurUfyui 

Ceci va auflî du marché ; 
Pcfte, quoi, vous avcs marche 
Sur une pièce en broderie ! 
Ce fera bien la Diablerie 
Si nôtre homme s'en aperçoit ; 
Tcfte bleu ;e croi qu'il le void ; 
N'importe Eiifons bonne mine, 
Il n'a pas la vue aflés fine 
D'avoir veu qu'on a fait bien pis, 
Que de crocter fcs beaux tapis. 
Et calTèr pour dix fols de verre. 

Ça, voiJi de l 'huile de terre, 
Qiii coûte plus que du Ne^ar; 
Voies, c'eft ici du Befoar^ 
Qui efl une pierre afTés rare , 
Et je croi fî je ne m'cgare , 
De la raifon, que j*ai cftc 
Tout proche d'un pot plein de thc. 
A propos de nôtre gageure. 
Vous avés perdu que je meure 
Les deux Ducats que je vous dois j 
Car j'ai leu au matin le poids 
Du gerofHe & de la canelle ; 
Ecoutes, la charge en ef^ telle, 
Par l'imprimé on le peut voir; 
Le poivre, j'entends blanc & noir, 
Reportera à la balance 
-^peuprés félon ma croiancc 
♦^latre millions 6c deux cents 
Mille pefànt ; j'en ai le fens 
ivlemoratif; .?c de canelle, 
La charge en cft aufï: très -belle -, 



I 
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d'Amfierdam. 

;:neft venu de Cclon 
: cents mille livres, fclon 
•le l'écrit dont j'ai fait ledure 
"marque bien aa net, j'en jure ; 
eft pourquoi de vos deux Ducats 
faites dorénavant cas 
• les revoir, j'en aurois honte, 
uquc le poids du poivre monte 
a tiers plus que n'avés parle : 
», voici nombre d' Aloé 
'CC quantité de beau Camphre ; 
)ila aufli trois cailTes d'Ambre 
)Ur porter à Batavia : 
r favés vous bien qu'il y a 
ins ces caveaux nombre de cuivre, 
d'un certain fruit qui fait vivre, 
algré Damoifelle Atrofos, 

' ns bien long temps en repoT,- 
;caur toujours plein d'alcgrcfTc, 
:u qu'il recuilelavieillcirc 
ns mentir plus de quatre doigts, 
1 refpace de quinze mois ; 
âis il faut pourtant dire comme 
e fruit dans Vlndte fe nomme; 
inl'apelleMirobolan; 
en croit auffi au Liban, 
:lon que je l'ai en mémoire 
c l'avoir api is par l'hiftoire 
\xhon Magift^r du Bartas. 
l malle boite quel grand tas î 
Vcft-ce que ce pourroit bien eflre ? 
a, je le voi cet du Salpêtre ; 

F 1 
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:ii4 -L* àemame B<4rii)qti^ 

RcgariJcs cncor tout Ce bois ; 
Ça, duquel fairiés vous le chois. 
Qui vaudra le plus à la vente ; 
Ou vôtre efprit a-t-il (à pente ? 
Eft-ce fur le Caliatour ? 
Promene's vous tout à l'entour; 
Voies, cettui-ci eftd'ebenc, 
Et Tautre, qui aura TeArenc 
A la vente, c'eft du Sapan : 
Jarni, vous arrache's un pan, 
Ou à peu prés tout le derrière, 
Vu yack de cette chambrière: 
Bon, elle n'en fait rien du toot ; 
Allons marchons vers l'autre bout; 
'y voi pour une bonne fbmmc 
e deniers en certaine gomme 
Qu'on nomme de la Gomme Lac ; 
Je vois ce me fèmble un grand fàc 
Tout au coing auprc's de la Sale ; 
Je me trompe c'eft une baie 
Pleine de filet de chameau. 
Or ce feroit eftre trop veau 
De croire qu'elle fut unique, 
Car je lâi que cette boutique 
En a reçu dernièrement 
Un affcs bon afîortiment. 

Mais nonobftant que mes narinoî 
Ne foient ni fubtiles ni fines, 
Pour bien diftingucr une odeur. 
Je goûte pourtant la fenteur 
Du mufc que Catai fait produire : 
Tcftc non, je croi qu'un naVire 



«îftoit chargé jufqu'au bord, 
li ça, fuivons, noftre homme fore, 
DUS va montrer la mufcadc, 
ta fleur qui fait qu'un maladCj 
,tout quand il eft Hollandois, 
chauffe jufqu'au bout des doigts; 

Ndans des oeufs & du potage 
hier en broot , & du laitage, 
l malade n'en prend point, 
Iroit qu'il eft au dernier point ; • 
us penfés tous que je me raille 
isnon. Ça voions la futaille 
île gerome eft prifonnier : 
bien, nous voici au grenier 
plus opulent édifice 
i faffe trafic en épice j 
ics tous ces gens empcchcs 
irer les plus écachés 
i geroâlc &: de la mufcade j 
(le, on mcttroit en ambufcadc 
(•derrière de tous ces clous 
:ux fois tout autant de filous, 
l'en a veu le cheval de cuivre. 
"Allons je ne faurois plus vivre 
1 une heure feulement, 
iir je fuis d'un tempérament 
)nrraire à ceux dont les offices 
•fc rembourcent qu'en épices, 
entends de celles des procès. 
Ça fortons Meffieurs, c'eft aflcs 
iloppc dans cette mafure, 
iut aller prendre la n^furc ? 



11^ 
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iiC La fe maint Burîefjue 

De rEglife, ou plutôt ciu lieu 

Où les Wallons vont prier Dieu : 

Il cfl: joignant la Cour Saint George ; 

Ha, que j'ai cîe mal à la gorge ; 

Tout ce poufllcr, qui a vole 

Hor<?du poivre, a crois- je colc 

Mes boiaux contre ma frcfliirc, 

^lais j'e/pere qu'avec ufure 

Je m'en vengerai fur un pot, 

Ou bien je deviendrai tripot : 

Hebien, voici un lieu fans doute 

Que le malin efprit redoute ; 

Car au Dimanche (ans faillir 

On y dit qu'il faut afTaillir 

La concupifcence méchante, 

Et faire une guerre puifFantc 

Contre cette cage de chair, 

Qiii nous fait trop fouvent pécher j 

On y dit encore autre chofe. 

Dont il faut avoir bouche clofe, 

De peur d*eiitrer au difjjuter : 

Or pour afin de l'cviter, 

C'cit qu'il nous en faut fortir vice 

Pour aller faire la vifire 

De la Cour Saint George, où tous ceux 

Qui font las de vivre chcs eux, 

Peuvent en fournilîànt pecune 

Venir ici vivre en commune ; 

Oui, oui, û quelque vieil Magot 

Ne veut plus dauber du Gigot y 

Ains vivre comme un tres-fàint horamc, 

Aportaiit ici une fomnic 
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deniers pour U conàgner, 
i plutôt pour l.ireiigiK i 
mains des Maitrc<; c^eT Aujc:ge, 
longciefaviconThcbcrgc 
le nourrit malade iS: iain, 
fqirau iour qu'il prend le deikin 
.l'vllcrlclit^clawble 
)ur s'aller fourrer fous du fable ; 
oies qu'ils font fort proprement 
hacun dans leur apartement ; 
ins mentir j'aurois bien envie 
rouler doucement ma vie, 
. deiiroit encor 
ar moi crcîcie le nombre d'or. 
Ion pas comme par ce prophanc 
|ui reccut deux oreilles d âne, 
.ors qu'il cliangeoit en des ce us 
\epivoisduPere Bacchus ; 
4ais je voudrois qu'en ma demeure 
Imc donnât pouvoir une heure 
V chaneer en un beau Métal 
vieux fouliers,& le CKriftal 

)e trois douzaines de Lunettes 
j'ai, qui ne font pas bien nctic^ 
.juand la cloche auroit fonne, 
feroic tout étonne 
^ »ie voir en grand révérence 
,ui remettre es mains fa fcicncc, 
i aie venir flanquer ici, 
_Jin d'y vivre fans fouçi. 
Qr à faute de ce miracle 
|c n'y aurai pas d'habitacle ; 

F 4 



tl9 La femsine Burlefqut 

Maïs je fçai bien m'en confaJer. 
A propos il nous faut aJJer 

Mettre un tefton i Hipotcc^c, 

£t puis vers la Bibliotccque ; 

Aprc's nous marchcroos tout droit. 
Ça Meffieurs, voici un endroit 

Où nous pouvons avoir chopine. 

"Ventre bleu, nous avons la mine 

De vuidcr bien-tôt nôtre fait : 

Allons, fortons, cela eft fait , 

Il efl heure fur ma parole 

De vifîtcr rilluftre Efcole j 

Nous y voila encres dedans ; 

Regardes un peu ces Pcdans, 
Ils ouvrent tous trois les oreilles 

Afin d'entendre les merveilles 
Quccettui-ci, comme un Lfitifty 
Leur Baragoinc en Ton Latin ; 
Montons en haut pour voir les livres 
Car il nous rendroit tous plus ivres 
Que ceux qui chés les Allemands 
Ont le renom d eftre Gourmands. 

Ça, voies qui furent les plumes, 
Qui jadis firent les volumes 
Dequoi tous ces bancs font chargc's j 
Pefte, en voila deux d'émargés 
Ç'efl: dommage ; mais quels prologues 
Faites- vous fur ces catalogues ; 
Oui, oui, ma foi, je voi tres-bien 
Que nul de vous n'y entend riei] * 
Voic's à la première ligne 
Un auteur cftimc inligne, 



r T-1 
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rft celui qui fit les Romans 
d font eftimcs (i charmant^, 
;)nt l'un cft Fieru de Trovenct^ 
U font aine dejovenccy 
}s Ui chanfins du Saveyart^ 
^itauty & le cheval Bayartp 
hiftoire en eft très véritable, 
aés , voici Rtbbert le DMe^ 
lentin, 8c fon frerc Orjfon, 
lifut alTcs joli garçon 
paroic fean de Nivelle 
.Folio, & lapucelle 
Orléans de même grandeur; 
as l'autre fe voit la candeur» 
f faits généreux , &: la vie 
> la grand Mere de Silvie ; 
lutre que vous voiés ouvert , 
kq|ft le grand Marefihal expert : 
)ilâ Guillaume de Palerne 
li fans mentir n'eft pas moderne i 
5rés fc voit Gargantuay 
ivi de celui qui tua 
int de Sarraiins en Efpagne ; 
)ila les faits des Charlemagnty 
la vie dt Pacolet 
)inte à celle àwTolRolet'y 
srcs les vertus de Dont Sanchcy 
' Dom Guichotte de la Manche, 
•s viftons de ^eved$y 
)rdre de la J^afimodo , 
Hvier, Gufman d' Alfarachey 

)dm9nh qwi 1- bravache 

^ • F y , Gontre ■ 



H » 
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ijo La fema'me JBurUfque 

Conrrc trois autres fanfarons ; 
Voies Vhijioire des Larrons 
In Qiiarto, avec un couverte 
De velin, fk ladccourerrc 
Hu Pot aux Rofes de jadis ; 
De plus les œuvres d'Amadis 
X>e Gaule, qui devers l'entrée 
Prouvent qu'en aucune contrc'c 
Que puifTc roder le Soleil, 
On ne peut pas voir (on pareil ; 
Voila encor l'œuvre jolie 
J>u Tombeau de Mélancolie^ 
Avec les jeux de VirtconnUj 
Et la theiè qu'a foijtcnu 
yean Guertn étant Philofophc, 
Couverte de tics belle étoffe ; 
J'aperçois Guionde Bourdeaux. 
lit un livre plein de rondeaux 
De la fa<^on de trois Poètes 
Auflî fubtils que des choucccs, 
V Antiquité de Terpignan 
Sur Guillaume de Lnfignani 
i' Htfiûire de M ère Ltijine 
Avec l'ordre de la cutjine 
Du dcffunt friand LuculluSy 
i Ancien decri des Carolus, 
Indagine en faChiromancey 
Un abrège de l ignorance 
Jy'un Quidam qui toutuncftc, 
Si ch.iudquM fût, n'auroit efté 
A^uider une feule bouteille, 
Luideût on arracher Toreilk ; 




Early European Bcxsks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



I 



d'Amfierdam. 

)ila couvert d'un vclin neuf 
aMmamch de trente neuf; 
js haut un recueuil des Gafcttcs 
jnt la couverte eft de rofcttes, 
rfcmée aflcs proprement ; 
)ic. iMcfïîeurs tout bellement 
rlivi c; j'arni qu'il eft rare ! 
fes le, ho, ho, je m'égare, 
cft VAlcoran de Mahomet 
ui jadis monta au fommet 
I ù haut Olympe de foHe, 
Lavoir cru qu'un vin fur fa lie 
Prnbarbouillât trop le cerveau ; 
I i maie bofle foit du veau, 
I n'avoit pas apris à vivre j 
I aifles-là au Diable fon livre : 
ir Mcflicurs afin d'abréger 
c vous fuplie de loger 
ans vos horrifiques ce rvclleç 

[)is paroles qui font fort belles, 
. jft qu'il vous faut ici favoir 
Uic ce que vous vcncç de voir 
ont tous livres, qui en fciencc 
urpalTcnt fur maconfcicncc 
e patois, jargon, ou babil 
^ )es Tampinanhous du Brajtl i 
m .Jk trouvée donc point tant étrange 
^ fe garde faint comme un Ange, 
ans fortir tant foit peu du feuil, 
k vous ca;are point de l'anil, 
>e peur que par méchante grippe 
lin^lqu unde nous un n'en agrippe ; 
^ ^ F 6 
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I J i X/» fim/tine Bmîefqtte 

Or pour lui donner du repos 
A l'cfprit, faifons entrepos 
Chcs ceux <juc l'antiquité Sainte 
NousofFrc. Quoi vous avc's crainte 
De les toucher ! ha tout de bon 
Vous cftes plus fots qu'un Jambon, 
Je dis du cru de mftphalie ; 
Mais d'où vous vient cette faillie 
De me'prifcr l'antiquité ; 
Croiés moi en faintc équité 
Que vôtre cervelle s'égare ; 
Non, non, tout ceci effoien rare : 
Au premier le jeu du Ptcquet^ 
Suit la DcfFence de Foucquet^ 
Les amours diverces des GduleSt 
Un bullet dancc fous des Saules 
Au fon merveilleux du haubois, 
Un œuvre qui dans quatre mois 
Sera tiré hors de la prcfïè, 
Tous les noms des Sorciers de Brejfe^ 
La confejlîon de Sanci, 
La fin d un amoureux tranci, 
Le fecret pour puer aux quilUi 
Joint avec lEfcole des filles. 
Le fragment de Monfieur Colbert, 
Le yiafon d'un fief de Haubert : 
Voici une ceuvrc Poétique 
Joint au Divorce Satirique^ 
Après fuit la Roche Foucant 
Tx celui qui vole fi haut, 
C'eft Mc/Tu c René des Cartes , 
Voi^5.CQSçr ce que les Vmes 



d'AmJhrdÂtn- 

nt fait étant en earnifon ; 
)ici les Cântes a Ali/on , 
. Grand Cirus & l'Ariane, 
tdimionsvtc Diane, 
'S Satires du Sieur Auvrai ; 
: croi bien aufli <^u'il eft vrai 
u'on y trouvcroit à la file 
i Parnajfe de Théophile, 
Ton vouloit avec loilîr 
îchercher: Çaprencs plaifir 
e voir dans Lâuis de Mentale 
le Sieur -rir;><»«^rcroit Taie 
ux cinc] points qui font en dcfFaut ; 
oila les oeuvres de Senaut, 
tint Amant, Boisrobert, De/portes, 
t Vecquet, qui par raifons fortes 
rouvc que le fang vient du cœur ; 
oici fhifioire du Vainqueur 
>ui fceut fi bien chapitrer Rome ; 
Cintre eft Vhiftoire à\m Saint homme-. 
»ui futafTcs civilement 
^nor^ifc dernièrement, 
:ft Saint Franfois de Ville Neuve j 
me paroit toute neuve 
a couverte du haut rccucuil 
>'un écrivain qui n'eut qu'un ceuil ; 
prés d'un vert, couleur de lierre, 
couvre ce que Baffompierre 
fes mémoires nou? fait voir, 
roche defqu elles le fçavoir 
Ui révérend Pere Gazée 
Jous vomit, commue une fufëe, 



154 femaine Burlef(fue 

La Fougadc de fon cfjirit ; 
A côté le travail d'efprit, 
La crainte y la ferveur, le Zele, 
Qu'eut jadis une Damoifelle 
Tour un libraire du Valais ^ 
Eft fur le bout du prochain aix ; 
Et moi-même l'autre femaine, 
Ainlî c]ue jeprcnois la peine 
De chercher le Nouveau larif 
Je trouvai par bon-heur Vetrif 
De deux infences Ajlrologues^ 
Dans deux beaux petits Catalogues, 
Ou j'apris qu'au nombre prefîx 
De mil (îx cents foixante & fix 
L'univers, comme un pot de terre , 
Doit eftre brifcdu tonnerre, 
Selon c^u'en dit le plus rcveus : 
Mais pourtant Me/îieurs, jevous veus 
Montrer ces écrits Frénétiques, 
Afin de ibrtirde.'; anti<]'jes 
Auteurs, pour aller aux nouveaux. 

Ça ça, obligés vos cerveaux 
D'ouvrir les huis de vos mémoires 
Pour mieux retenir les hiftoires 
Que les beaux Auteurs d'à pre/ènt 
Nous ont fait depuis peu prcfent : 
Le plus Nouveau qù. Tucydide, 
Idacrobe^ Galien, Ovide, 
Virgile^ Homère, Didimus, 
Et le Parrain du bon Remus, 
Qui fut échiné par ion frère : 
Voila celui qui içavoic braire 



Atnfterdam. 

iiandon parloitdc l'univers; 
t autre qui eft de travers» 
ianant les œuvres à'AriJlote, 
Fe véritable Hérodote, 
fpocrates, Fytagoras» 
ece, un peu mangé des Ratf, 
iipho, Biasy Aule Celle, 
•no, Ettdoxe, Columelley 
ijitijihenes, fyrrho. Platon, 
nin, Pitacus, Hecaton, 
tidius, Bion» PoJJîdoine, 
loriy Euricole, Apolloine, 
itete, Pomponiui, 
les faits de Tlaminius ; 
Drcs le Perfien Othanes, 
ui fait ferment par fcs foutanes 
uclc meilleur gouvernement 
I enclos fous le règlement 
u'on voit dans une République, 
Tit face aux livres de pratique : 
voici des rccreatits 
'joignent leTalmHddeiJuifii 
Ço^iles œuvres d' Archimede, 
' fçavoit trouver du remède 
faire tourner tout d'un faut 
navire le cul au haut ; 
'autre banc fe voit Evante 
"Roger Bacon» qui fe vente 
voir trouvé un beau fecret, 
isileftoittropindifcret ; 
ut bien mieux fait de fc taire i 
iU le fameux commentaire 



Ij6 La fimaine Burlesque 

Des exploits du Roi Gmllemot ; 
Et fans vous en mentir d'un mot, 
Sitôt qu'ils feront hors la prcflc, 
Ceux-ci fuivront aulîi en leflè, 
Sçavoir le Grand Sacrobofco^ 
Les £àks des Roys de Mexico ^ 
AlmadeU Bocus, Zoroaftre, 
Seneque à la mine de plaflrc, 
Ftolomeej Aaron, Se Zaé% 
ZamolxideSi Valere, Abel, 
Alk indus t Hipparchus» Flut arque, 
Hermès qui fut homme de marque, 
Nazabaruhj Geber» Triphon, 
Tyt agoras» Lulle, Aftaphon, 
Chryjippusy Varro, Democrite 
Qui vécut comme un Saint HermitCi^ 
AÎbumafar, Taul, Cariorty 
AionaXy Zopire^Arion 
Qui promet, dit-il, fur fà vie 
Dé montrer la Généalogie 
Des parents du fameux Dauphin, 
Sur lequel il fut aflesfin 
De fe mettre le cul en croupe ; 
Or pour accompagner la troupe 
De CCS modernes écrivains, 
On mettra en bref dans les mains 
Du Gouverneur de cette place, 
Orphée* Linus & Horace^ 
Tlavejofephe^ Amphi^rdy 
Chaîcas qui n'eftoit c'garc 
Jamais arrière des augures. 
Afin d'y prendre fc$ mcftucs - 





d'AtnJîerdam, 

i, ..lieux en contcrdes fagots j 
rcs, Alaric Roy des Gots 
:n peint dans Ton hiftoire, 
$f(it félon mon mémoire 
ijf fera nonplus oublie : 
Topos j'aurois fuplië 
directeur de tous ces livres 
nous laifTcr un peu plus libres, 
und le monde fcroit forti , 
lis mon delir eft amorti 
plus des trois quarts, je vous jure; 
i foi, je ticndrois à injure 
»on m'en avoir refufc. 

fortons, nous avons ufc 
acun pour trois fols de nos manches, 
nous apuiant fur cc« planches; 
•fpcre que dans quatre mois 
lUs V viendrons une autre fois, 
ur mieux confiderer le refte. 
Tffte non, Mcffieurs, jedédeftc ; 

Ï devrions avoir eftc 
lener à l'Admirauté ; 
fait aujourd'hui jufticc, 
pourquoi j'avois au caprice 
reaufl] un des Speftatcurs ; 
îs, vous cftes trop Ledeurs, 
^^ôns là les outils des Mufes ; 
li, qu'elles feroient camufes 
lacun en difoit autant ; 
non, il ne faut pas pourtant 
re à fi bas prix ces Donzelles ; 
Ics-vous fçavoir des nouvelles , 



L'Admis 

TSHté, 
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1^8 La femaine Burîefque 

Avançons vers le Jieii fufdit : 
Ha, me voiia tout interdit, 
Voiéî moi ce pauvre foudriJle, 
Maie pçftc comme on l'étrille ; 
Sçavés-vons le fujctpourauoi, 
C'eft que lui, n'ayant pas dequoi 
Pour pouvoir vivre deux femaincN, 
S*cft misdeflous trois Capitaines 
Afin d'atrapcr plus d'argent. 

Ça, d'un pie aiîes diligent 
Tirons nous hors de cette foule, 
Pendant que le monde s'ccoulc 5 
Voies ce Magazin ferme'. 
Et ayés refprit confirme 
C^c cc'te Diable de mafure. 
Dieu me garde d'en dire injure, 
£ft le purgatoire Ôc l'enfer, 
Non point feulement pour du fer, 
Mais pour toutes les Nlarchandifcs 
De ceux, à qui les friandifcs 
Du gain font, en fraudant un droit, 
Fabriquer quelque pafic-droit ; 
Car fi une piquante mouche 
Le découvre ùns cftre louche, 
Elle court dire à Albert Del, 
Qiiieftle Cerbère du Hel, 
D'en venir débrider la gueule 
Afin d'engoufrer dans (a feule, 
Ou plutôt dans fou Magazin, 
Tantôt vint barils de raifin. 
Deux cents cuirs, trois balles de laine, 
Ou bien des fanons de b^eine, 



I 
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d''AmJîerdam. 

fLéton roule, couleur d'or, 
(Tabac, des peaux de caftor, 
(itoiles, des épiceries, 
(cotton *: des merceries, 
(riiidigo,^iduGroitîl, 
[Safran, du bois de Brafil, 
Î5 chardons, des moufquetSjdu verre, 
ilu fin étain d'Angleterre ; 
tfafindevous abréger, 
!i Diable peut ici loger 
ils ce lieu toutes les denrées, 
ti ne font pas bien déclarées : 
H .>rs les fraudeurs e'tourdis 
l^des mtferere nobisy 
Plfcplés de raille fineflès , 
ifont les véritables Mefles, 
nt la jiiftification 
ppofe à la damnation 
;e prétend la troupe infernale, 
ibicn l'afïamcc caDale 
CCS fangfués Viliteurs ; 
cr noint Meffieurs les fraudeurs 
. j l'enfer un purgatoire , 
tis lî la chofe eft très notoire, 
l'en recevant ou par envoi 
:vouloicnt duper le convoi, 
que l'effet en foit probable, 
lUt le butin demeure au Diable, 
'li l'a fceu premier agriffer ; 
: en ce point-là c'eft l'enfer, 

qu'on ne trouve point d'iuucs 
ur échaper de ces ungfucs. 



^1 



Voies 
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La fimAtne Burlef^ue 

Voies fi l'homme de rcnon>. 
Qui premier a donne le nom 
D'enfer i ce beau tabernacle, 
K'avoit point du fond au pinacle 
De fon horrifique raifon, 
Bien contemple cette maifon 
Pour la baptifer de la forre ; 
Car regardes- moi fur la porto, 
Vous verres fans aller à Mons 
Deux c'pouventables Démons, 
Coufîns germiins du Marquis d'Ancre^ 
Lefquels gardent chacun un ancre, 
Qui font les armes de ce lieu ; 
N'avoit-il donc pas de par Diea 
Raifon, mais je dis de la forte, 
Voiant deux Diables â la porte- 
D'un logis, bien armés de fer, 
De nommer ce lieu-U V enfer? 

Oui > Mais à propos fur*ce conte., 
Encor fiut-il que je raconte 
Comme trois Diables une fois 
Eurent du bâton fur les doigts, 
Par un qui prit à grofïe injure 
Que leur troupe eut fait la capture 
D 'un baril de leton roule, 
Dequoi il fe fentit foule 
Par paicr foixante & trois livres, 
Comme on le peut voir fur les livres 
De Minos, qui donna arreft 
Que le condamné tiendront prcft 
Dans trois jours la fufdite fomme ; 
Or lui fins mentir, eftant hqmmc 



^ Difc\ 
d'un ^. 
dam t 
dtirapà 
gardes 
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^efprit un peu vindicatif, 
efolut fans cftre craintif 
éprendre fi bien famefure, 
uc les Démons avec uTurc 
ittjdroient ce c^u'ils avoicnt gripc , 
la qu'il y feroit étripe ; 
:irpour mieux accomplir l'affaire , 
'*ch qu'il fceut adroitement taire 

-mdat qu'il fît d'un boucaur, 
ùiionnablement gros & haut , 
empli de vint groflcs de mafques 
es poftures Ics'plus fintafqucs, 
>ue ceux qui vont au carnaval 
ïotter à pied & à cheval 
n pourroient couvrir leur vifagc ; 
c vairtèau eftant au rivage 
YArn/ierdam venu à bon port, 
! âcquitc Si S'en va à bord 
Jicrcher fon tonneau à la Marque : 
mMaîtrc foudain le deWque 

)âns un autre petit bateau, 
^^Wrlc mener vers le bureau, 
icquel cft devant l'embouchure 
I Cinglcy ou bien de l'ouverture 
s Pales^qui font en trois rangs 
ocliede la tour aux Harengs, 
surfaire voir, en fuiuant l'ordre. 
,ôn billet, & donnera mordre 
\ 1 appaft de fon Hameçon, 
iLfin d'attraper le poiffon : 
qui rcuflît, car j'en jure, 
.ors qu'un des trois eut fait Icâ:ure 



De 
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14* Lm> fematne BtirUfque 
De l'acquir, qui portoit û peu ; 
Il crut d'abcxrd avoir beau jeu 
Ailés pour gaigner la partie, 
Veu qu'il fit fan e une fbrtic 
A Tes deux adjoints ou confors, 
Lefquels faifoient voir en dehors 
Eftre plains de joye plus grande 
Qu'un Cure qui reçoit l'offrande 
D'un pailànt qu'il n'attendoitf pas, 
Car CCS trois Me/ïieurs, parlant bas, 
Difoient que c'ctoit impoûure, 
Et qu'il faloit faire capture 
D'un tonneau Ci grand & fi gros, 
Veu que trente livres de gros 
Ne montoient rien en merceries ; 
Non, non, ce font de rêveries, 
II vaut plus de fix fois autant. 

Ça, Monfieur, dirent- ils, dautaut 
Que nous avons tous trois la veuc. 
Dieu merci, aflcs bien pourvcuC 
De Chriftal, pour voir que le droit 
Eft trop fraude en cet endroit, 
Nous prenons, vaille qu'elle vaille, 
Pour ce prix-là vôtre futaille, 
Venc's comparoiftre demain 
Au Convoi, nous aurons en maiu 
Requefte pour vuider l'affaire 
Et argent pour vous fatisfaire, 
Avec dix ccus par deflus. 
L'autre, qui faifoit le confus 
Et tout enfcmble du colère, 
Difoit qu'il avoit du Lanltre 
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d'AmjterdAJii» 

„bâbil qu'ils jcttoient en l'air, 
qu'il prctendoit s'en aller 
rtcrches lui (a marcliamlifc 
ur irriter leur convoitif^ 
leur tenir le bec en l'eau : 
rcux, croyant prendre un morceau 
opre pour faire la Kcrpnejfe, 
iii dirent enfin parrudeile 
lie le tonneau c|ui eftoit pris 
commodoit pour le prix, 
d lui faloit, fans s'cnquerre, 
îinbarquer pour aller d terre, 
ns davantage dilputer. 
Lui, les voiant li bien butei 
un point ou fa fantaiiic 
cprenoit point de jalouiîe, 

plutôt craignoit un dédit, 
lilànt le fâche defcendit 
edans leur petite Gondole, 
ioù pour mieux bailler la cole, 
fiiioit plainte au batelier, 
li'un Marchand haloit du coiier 
cnt fois plus qu'une pauvre beftc> 
r mille chagrins en tefte, 
qu'il a Ton l^ien fur la mer, 
ras ce qui eft de plus amer 
:'cft que la maudite fortune 
*a pas à fa folde Neptune 
out fcnl pour punir un Marchand, 
iqu*il ne faut qu'un coup méchant, 
ime cettui-ci pourroit eftre , 
• banir, chaifer & démettre 
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1 44 La Semnine Burlefque 

Un homme hors de fon bonheur : 
Ha! faloit-il que ce malheur 
Me vint encor faire la guerre ! 
En fin comme il fut mis à Terre, 
rOrtogonant fut reciter 
Ce qu'il avoit ouï concer 
Au Marchand, qui faifoit le morne, 
Ce qui leur fit haulîèr la corne, 
Pour drefïèr leur proccs VerbaU 
Dont en falut venir au bal 
Le lendemain la matinée. 
Là où d'une ame mutincc 
Monfieur le Fifcal Harangua 
Afïcs long-temps, & allégua 
Sous un beau point de Rhétorique, 
Que fi on n'ôtoit la pratique 
Aux Marchands de frauder les droits. 
Qu'auparavant qu'il fut les Roys, 
Le revenu de la marine 
Seroit plus batu en ruine 
Que les murailles de Nieuport j 
Partie dit, Vous avcs tort, 
Monfieur, abrèges vôtre plainte. 
Je vous .allure de foi fainte 
Que je ne fuis point un voleur, 
Mais qu'au contraire la valeur 
Que mon tonneau devoit d'entrcc.. 
Pour giter en vôtre contrée, 
Eft payée au plus haut degré, 
£t je dois fçavoir mauvais gré 
A vos trois fots anes de gardes, 
Qjii s'cftiment cftrc des Sardes 
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d'AmjierdMm. 

iCC qui fcmble cftre cache, 
:m'avoirran$ caufe arrache 
on bien, comme à im méchant homme ' 
rfiis, qu'ils me rendent la fommc 
rccdix e'cus d'ufufruit, 
:s à prefcnt fans faire bruit 
leur tranfporte, quite &: cède 
Dut ce que le tonneau pofïcde. 
f /V, dit le Fifcal d'abord, 
ais Meffieurs je le tiens en tort 
l^l^oir par des difcours profanes 
ctamorphofc en des ines 
s Mouches de cette maîfon ; 
eft pourquoi vous aurcs raifon, 
jnobftant qu'il vous ait fait rire, 
:faire fur le champ écrire, 
iiopas fur un tableau d'airain; 
avoir, puis qu'il cft le parrain 
: trois perroquets d'Arcadic> 
j&ut qu'il paye à la fortie 
Tibmme de quinze Florins, 
moitié pour les Orphelins, 
l'autre viendra prendre courfê, 
Ivous plait, au fond de mabour{c. 
quoi Minos, fans s'ctonner, 
r le champ fit interiner 
)ut ce que portoit fa requefte, 
•quoi l'autre, en gratant (à tefte,' 
rut en eftre fort furpris, 
rant qu'il eftoit de Saint Pris, 
loi que le prix fut aflcs mince, 
: payer en cette Province 



Qin'nie 
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14$ La Smaine Burk/que 

Quinze francs pour trois animaux» 
Qui font aux Marchands de maux. 
Or pour vous achever l'hiftoire, 
C'cft qu'au fortir de l'Auditoire 
Le Fifcal entra dans l*Enfer, 
Afin de faire défoncer 
Le tonneau, & voir jufqu'au centre 
Ce qu'il avoit dedans le ventre ; 
Li où d'abord qu'il fut ouvert, 
Le dit Sieur ofla le couvert, 
Prenant au premier coup un mafque, 
Fait fur la pofturc d'un Bafquc, 
Qui auroit deux grands pieds de nés, 
Ce qui les rendit étonnés 
Plus que jadis ne fut Ciclope 
Perdant l'oeil, ou le chien d'Efopfj 
Qui, pcnfant pécher de la chair, 
Perdit ce qu'il pouvoit mâcher ; 
Car nos vénérables Sangfuôs, 
Qui croioient faire des repues 
Du beau boucaut faifi par eux, 
Y ont efté il malheureux. 
Qu'après avoir paié la fornme 
De deux cents dix florins à Thomme, 
Qui les a baftés de fon fait, 
Les bonnes gens n'en ont point fiit 
Jufqu ici une feule obole; 
Car croiés-le fur ma parole. 
Que chacun d'eux dans fon grenier 
Garde fa part dans un panier, ^ 
Où Meffieurs les rats y font gîte j 
Outre que il on monte vite 



I 
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d'AmflerdMn- 

xèscrxi jiifques vers le toir, 
h el? tout étonne qu'on voit 
ent fouris cftrc en lentinellc 
4x huis de ccte Citadelle, 
;fquelles rentrent tout à coup, 
omme un troupeau qui voit le loup 
; fi fans avoir de magie 
ufcienced'AftroIogie, 
•prédis qu'ils les garderont 
"4nt, que les rats les mangeront 
u les réduiront en ordure. 
Jr Meffieurs de ccceavanturc, 
je vous recite en fecret, 
is aurcs rcfprit lidifcret 
le tenir dans le (ilence; 
les donc par impertinence 
faire fçavoir à chacun, 
lie bien, confefTés lî aucun 
Jvous a jamais veucn France 
lire amas de tant de finance 
)ur foudoier les gens de mer; 
! bel ordre pourroit charmer 
S fanfarons & frénétiques, 
U haïfTent les Republiques, 
Isavoient un jour le delîr 
f venir voir tout à loifîr 
{quel bois on fait ici flèche, 
^^a ça, rentrons, fans faire brèche , 
is la cour de ce baftimcnt, 
ir conHderer proprement 
\ lieu où la haute prudence 
Semt fait fa refidence ; 

G 1 



14$ L/i Semiùne Burîefftte i 

Mais pour le bien voir, c'cft qu il faiît 
S'obliger de monter au haut, 
Le degré cft afïcs commode ; 
Contemplés la belle mctode 
Qu'on y tient pour diligenter 
Un armement, & contenter 
Tous ceux qui ont ici affaire. 
Sans jamais remettre à le faire 
Au temps qu'un Juif natif d'Utrcc 
Nommoit Cras pour le dire en grec ; 
Tout en cft autant admirable 
Que la chofe eft tres-vcritablc : 5^ 
Mais élevés un peu vos yeux, ture <jm- 

Pour contempler ces deux beaux Dieux, /«r la 
Defquels la peau eft fafranec fi'd^*' 
Des couleurs au'unc cheminée Mefflem 
Reveft celles d'un Harang for ; (^oiu 
Diroit-on que des feuilles d'or de Pjim^ 

Par deux ou trois diverfès couches ramté. 
Couvriroient leurs crins & leurs bouches ? 
Non, non, mais on diroit pour vrai, 
Que la Hargfit du Sieur Ativrai 
Les auroit vcftus à Ca. guife 
Du derrière de fa chemife, 
Ou bien qu'ils fe fcroient placés ^ 
Sur de jaunes d'œufs fricalîcç ; », 
Or je f^ai bien fans fortilegc 
Ce qui caufc ce facrilegc ; 
C'ell que le feu un peu grofTîer, 
Qu'on fait pour ce Monlîeur l'HuiJfîeft 
Fournit une vapeur û grafic 
Qu'elle fcait vcrnilTer cic crafTc 



d'Amflerdam. 

îjdcux Siints Patrons d'AmJfirdAtn, 
Dnt l'un verfeaudçfTou? du Dam 
urine qui fort de HicrucKc, 
: Tautrc plus lourd qu'une buchc 
lit par fois porter un cartel 
fon camarade VAmJieU 
irun des poftillons d*JEole^ 
ui tient Ton rang dans la bouflolf 
Trun de^rc à droit du Nord; 
r par fois au fort du difcord 
: Tey par Tes pertes d'intrigues 
l'djait iî bien ébranler les digues, 
uc le quartier de Waterlmd 
\ cft fouvent mauvais marchand, 
cmoin le jour qu'il fit la beftc, 
ui fut la veille de la fefte, 
Révérend Saint NieoUSf 
^^failTa faire des heUs 
ir boiflcaux a. ce pauvre peuple, 
îqucl y perdit tout Ton meuble. 
Ça ça, retournons fur nos pas, 
ar â prefent on ne peut pas 
us faire voir par des peintures 
,abregédes avantures, 
les gens mettent leurs rabats, 
^irs qu'ils s'engagent aux combats, 
jtti fc font fur Monfieur Boree, 
autant que hier fur la foircc, 
n me promcnaut fur le Damy 
'entendis dire à un ^idam, 
>u'aujourd*hui Melïicurs du Collège 
cvoient ouïr plaider uu plege, 

G î 
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îfo Lu Semaine Burlesque, 

A qui fon fot avanturier 
A amené un Charbonnier, 
Qu'il a pris fur les mers d'EfcofTe; 
Or c*eft, de par la maie boflè, 
Au lieu d'un Navire EfcolTois, 
Le vaiflcaud'un Marchand Fran^cis^ 
Qui demeure au Havre de Grace^ 
Lequel veut que de bonne grâce 
L'Admirautéiui donne arreft, 
Qui porte que tout Tintereft, 
Auquel peut monter fon voiagc, 
Lui foit paye' félon Tufàge 
Du droit; donc, à ce quc^ j'entends, 
On y plaidera bien long- temps 
Premier que de vuider l' a^ire : 
Voie'^, c'eft ici le repaire 
Ou l'on met ceux que nos vaiflcaux 
Peuvent harponner fur les eaux, 
Et les cocquins, qui fans mitaines 
Prennent l'argent des Capitaines* 
Sans avoir defir de fervir. . 
Ha ! ce deflèin me vient ravir, 
Jarni goi, ouvres la paupière 
Pour voir ce beau porte rapière. 
Qui fcmblc accourir d'Ilion, 
Pour inftruire nôtre Lion 
A devenir Prevoft de fale ; 
Heptune d'autre part étale. 
Selon que vous le pouvé? voir, 
La plus grand' part de fon fçavoir. 
Pour lui infufcr la doctrine 
Du fait de la carte manne, . 




fTAînflèrdam, 
irant s'il eft bon Marinier, 
u'il le placera canonier 
m$ faute, à la prochaine guerre 
>u'on aura contre T Angleterre, 
wifonde vint francs par mois. 
Ça, c'eft ailes pour une fois 
acculé fur cette niafure, 
lions voir la belle avanture, 
'ans l'Eglife Saint Nicolas^ 
t'un cocq cjui ne fut jamais las 
>c battre & de mettre en déroute 
es ennemis tant qu'une goûte 
>cran<y lui reftadans le corps ; 
'oies qu'il a à fes deux bords 
kux vailTcaux qu'en Diable il étrile, 
^ifquels un femble faire gîle, 
\ l'autre veut, comme je croi, 

-dire bon jour au Roi 
>c> poiifons du banc de Dunkere^ue : 
Jous verrons aufli de Heemskerque 
Jn combat, où les Dorm Btegos 
•urent bien fort furies argots j 
Vuffi y perdit-il la vie : 
itÂllons vire, car j'ay envie 
PjiSc vous montrer en quel endroit 
"-^«ïn^ Nicolas cftoit tout droit 
^Mantc, tenant en main fa croUc: 
?cfte, ce fut un fait atroce 
;îu'on fit en l'an feptante &: huit, 
)e l'arracher fans faire bruit 
)u beau milieu de fa boutique, 
?our l'employer à U fabrique 

G4 
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If» LMSemAme JÊurUfqne^ 

De certaines pièces d*aro-ent 

Qui montroicnt J'Eflat maigcnt 

Ou pour lors fe voioit la ville: 

C'cftoit cftre trop incivile 

l^our des CaioUques Romains 

De mettre fans refpcift les mains 

Sur le Saint Patron d'une E(rlizc ; 

Il paroit bien cjue leur fotifc 

Ouplûtot leur infâme cas 

Dittcroit du fait de Michas, 

Qui d'un argent de fîloutagc 

Frt fabrii^uer un bel image ; 

Car ceux-ci plus que lui filous 

D'un grand Saint en ont fait des fous ; 

Mais quoi c'eftoit faire une rufc 

Qui mérite qu'on les excufc,. 

Dayoiroftcaia Hugenots 

De quoi fondre plufieursliuaotj, 

He bien en jafanc de la forte^ 

Nous avons attrapé la porte ; 

Regardes, ûns plus aprocher, 

La ïaçoii de ce beau clocher ; 

Le travail en eft agréable 

A voir, mais le plus admirable 

Qu'ily a c'cftfon carrillon, 

Qui tous le<» mois a un bâillon ; 

Je ne fçai fî c cft la vieille/le 

Ou bien le trop de mal-adrcflc 

Du pilote qui le conduit, 

Qu'il fait par fois (î peu de bruit • 

Mai? ceux, à qui la fuffifànce 

A donne claire connoifTancc 



u bel art de carillonner, 
ifcnt qu'il vaudroit mieux donnes 
Jn quart de jour à Tes oreilles, 
our aller ouïr les merveilles 
l'un qui réveille les quartiers 
>cs Portugais 8c teinturiers, 
Juc de contrefaire la grue 
autour dans quelque roc 
Jn fcul quart d'heure feulement, 
our écouter le brouillemcnt 
,t le bruit que cettui-ci livre, 
)ui rend un partant auflfi ivre 
^e s*il avoir beu tout un jour. 
Ça, vous plait-il de faire un tour 
ïins ce lieu, pour voir des Verrière* 
)ui font encor aflcs entières, 
u égard au temps qu'il y a 
^e Juffrou Lijshet Maris , 
emmc bonne, Sainte & ^ieufe, 
)'une humeur tres-rcligieufc 
.es voulut faire ici clouer, 
>e quoi elle eft fort à louer i 
^oiés comme on a pris la peine 
la mettre comme une ReynC 
ous un ciel ou plutôt un dais, 
^i neparoit pas bien épais 
4i fort, car il n'cft que de verre ; 
*cft pourquoi s'il tomboit i terre 

Royauté en un moment 
■cnvollcroit avec le vent. 
Or quand à ces deux autres vitres 
)n a trouve fur les rcgiftrcs 
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i f4 La Semaine Bur le/que . 
De Dame Lijshet Maria, 
Qu'acaufe qu'elic maria 
JJn Ridant nommé Paulus Viern 
Qni 1 acolloit comme le lierre 
Fait un vici mur tout crevafîc 
Au moment qu'il fut trépafTé, 
Elle promit à Notre Dame, 
Et le jura deflus Ton ame. 
D'amener à Ton plein efïèt 
Le ûcrc vœu qu'elle avoit fait, 
Qui cftoit de donner deux vitres ; 
Une où fut peint les deux Miniftres 
De Dieu, Saint Petrtis & Saint Paul . 
Pour nous fervirde parafol ; 
Et un autre qui tout de même 
Montreroit les noms de baptême , 
Par une hiftoire de SaintXuc. 
Tournons à droit pour voir le Duc 
De Bourgogne, qui eftau Sacre ; 
Voie's qu'un Cardinal Diacre 
Lui met le diadème au front ; 
Mais pefte, voies quel afront 
Kcçoit ici Philippe^ ijuatre, 
Lequel paroit las de combatrc 
En ratifiant ce Traitte' ; 
Si fbn grand Pere y eût eftc, 
31 eût eu bien fort la fcrule. 
Et eût pafTé pour-ridicule 
De traitter pair à compagnon 
Avec ceux qui fur un pignon, 
Ou plutôt fur un-piéjdc terre 
Aroicnt ofc lui faire guerre, 



Cor 
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d' Amftgrdam, 

ommc des rebelles mutins. 
Voilà là où les Celeftins, 
j-*ai la mémoire récente, 
cnoient jadis pour faire entent» 
'tin bout de Mefle ou de Sermon ; 
i autrefois Salomon 
doit peint en magnificence, 
el comme il donna la fentencc 
ontrc la méchante putain, 
ui avoit fceu de beau matin, 
!ns avoir efluic fa bouche, 
iler tirer hors de la couche 
> wme autre mafquc qui dormoit 
^te petit bâtard, qu'elle aymoit 
lus que rous les biens de la terre : 

refent ce n'eft que du verre, 
^i n'eft peint, pour en bien parler, 
)ue de la teinturede l'air. 
\leflieurs, regardés à vôtre aifc 
,C coeur, ces orgues, cette chaife, 
t ces vitres quiibnt en haut ; 
lies n'ont pas un feul défaut ; 
)h en tient les couleurs fî belleî, 
^c fî on aportoft nouvelles 
^'un homme en fairoît au Ja$on 
^ même, fût il un frippon, 
is je vous dis à triple étage, 
Jroit pour lui faire hommage 
t lui barbouiller des autels, 
)mme au plus fçavant de mortels. 
Avançons pour voir ce repaire 
•Ù un Boureucmcftf e a fait faire 
^ G ^ ' 
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I f6 £4 Semaint Bmlifuue 

Son fcpulchre Urgc & profond ; 
C'cft Iç lieu où cftoit le fond 
Qui jadis fervoit au batéaie ; 
On en auroit fait un de mcaie 
Dans lEglife de Gigm. 
S'il avoit plu à Saint Meri 
D 'empêcher le pefte de More 
D'y revenir gîter encore : 
Mais nous refterons jufqu au foir. 
Si vous ne vous hâtés de voir 
Les peintures de cette E^life, 

A propos, oyc'sla Tottifc 
Des Boulangers de delà l'eau ; 
Ils ont fourre dans leur cerveau 
Unpenfcrauflj hypocondre. 
Que la folie en ûuroit pondre, 
Et peut-eftre pjus que ne dis ; 
G'eft qu'eux librement les Lundis 
Peuvent bien faire ici demeure 
Jufqu'environ après une heure, 
Pour vendre le pain qu'ils ont cuit ; 
Or comme cet embarras nuit 
A ceux qui font au voiiinagÇy 
Dautant qu'ils n'ont point le pailâ<?î 
Libre pour entrer ou fortir, 
Meffieurs les firent advertir 
Qn'ih fcroient vuidcr la matierç 
Qui remplifïoit le cimetière, 
Ou le Concierge cftoit cache 
Pour leur faire un petit marché ; 
€ct<]ui fut fait, en trois femiines, 
Mais ma foi aprci mille pcinçr 
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^'on eut 1 aplanir le lieu, 
U n'out point voulu, de par DîcU 
<i de par la Vierge Marit, 
f mettre Icpiécn lewrvic, 
Uen qu'une fois tant feulement ; 
Sautant cju'un deux, nomm^ Clément , 
Bihr<nt s'il en fut au monde, 
^v^nt eftc jetter fa fonde 

.•ment au bout du Pont Neuf 
Au Sauvage, où il vuida neuf 
Petits pots, pleins d'eau de candie, 
lU fe barbouilla la cervelle 
•Comme un beau carême prenant ; 
Tellement qu'aufoiren dormant 
Son cerveau prit tous les atômes 
De fon logis pour des fantômes, 
Lefqucls vcnoient fans faire bruit 
Lui fricalTer tout fon bifcuit ; 
De plus il vit un efprit R^ncque, 
Ipeupre's bafti comme GlMtc<{ue, 
^ors qu'il dcmandoit à ScylU 
V\\ lui pouvoit faire cela, 
Lequel lui dit vois-tu, marouffle, 
Si tu ne baifes ma pantouffle, 
Les rats vont mander tout ton graîftj 
I Et 11 premier qu'il foir demain 
^^Je veux que toute ta farine 
BWSoic pillc'e de la vermine, 
K i Ton four ne fera jamais chaud , , 
PhWTion auge ira le cul au Kaut, 
T Et tout ton bifcuit en pouflicrc ' 
Aprs's il crut voir une bicre 
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if$ La Sâmain^Burlefqug 

D'où fortoit Heux affrcus corps morts, 

Qui lui dirent, Lors que tu dors, 

Si l'on venoit rompre ton fomme, 

Que dirois tu malheureux homme ? 

Tu vomirois deux Régiments 

De Bigots & de SacrementSy 

Et envoyerois faire paître 

Celui-là, tel qu'il pourroit cftre, 

De venir fi mal à propos 

T'ôter le plaifîr du repos : 

Di, Quel fujet a la brigade 

Des boulangers de ta bourgade 

De nous venir importuner 

Juftement fur nôtre dîner ? 

Eft-cc que tu crois que nos ombres , 

Pour eftre dans des lieux fi fombres, 

Nont fceu entendre le patois 

Que vous faihcs à chaque fois, 

Tantôt avec une fervante, 

Ou quelque fottc Gouvernante, 

Sur le terme de vos bifcuits, 

Qui eftoyent, difie's- vous, bien cuits. 

Et faits de la me'me farine 

Que Jofeph pendant la fkmin« 

Donnoit pour faire du papin 

Tous les matins à Benjamin f 

Or écoute , Si en ta vie 

Il te reprend jamais envie, 

Et nonpas feulement à toi, 

Mais i tes femblables, croi moi - 

Que j'irai faire mon repaire. 

Dit l'un, juftement fous ton aire ^ 
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(tAmIterdam. 

: quand tu pafleras le feuil» 

^rendrai au gros ortcuil - 
3Ui te tormentcr de la crampe, 
éte indrai tous les-foirs ta lampe, 
; te cacherai ton damier-, 
'emplirai ton four de fumier, 
'irai déraciner ta faugc, 
'irai piflcr dedans ton auge, 
t cafferai tout ton bifcuit : 
>uand à ccttui-ci qui me fuit, 
ît-il cncor, Je lui ordonne 
^nc point lalfler taperfonnc. 
,n repos durant ton iommeil, 
i tu ne vas à ton réveil 
)irc à tous ceux de ton village, 
^'ils nous reparent le dommage 
^'on nous a fait le jour de hier, 
• le s'ils ont le cœur fi fier 
J y retourner à la huitaine, 
[c veux que la fièvre quartainc 
vie tienne jufqu'au mois d' Aouft, 
îi nous ne leur oftons-Ic gouft 
[) y vouloir oller davantage j 
<fa-t'en leur faire ce melTage. 
' V Ombre, l'ayant ainfi inftruit, 
isparut, en faifant un bruit 
^aal 1 celui du tonnerre : 
L^autre, s'cveiUantde grand erre 
lit l'alarme atout le Quartier, 
lotamment au corps du mcfticï, 
, qui fa bégayante langue 
it lin récit delà baiangiic 
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160 La Stmnint Burlefqui 

Que l Ombre, qu'il croyoit Démon, 

Lui avoit dite en Ton fermon, 

Jurant que c'eftoit un miftcre : 

Un feul d'eux n'alla au contraire, 

Dautant que deux tout à la fois 

Dirent qu'ils ouïrent la voix 

D'un mort, auflî clair que du verre, 

En mettant leur bifcuit a terre : 

Un autre dit fur ce propos 

Qu'il s'ctoit trouve indifpos, 

D'abord qu'il eut fait la dcfcentc 

De Ton pain, pour le mettre en vente : 

Un autre dit, Dimanche au foir 

J'y vis coLU-ir un gros chat noir, 

Qui devint grandcomme deux Picquct. 

Et puis fe fondit dans des briques ; 

Un autre dit encor de plus, 

Je crois avoir cfte' perclus 

Toute la matine'e entière 

Que ) *ai efté au Cimetière : 

Enfin les bcftcs du troupeau 

S'eftant barbouille' le cerveau, 

Que les morts prendroient la vengeance * 

D'eux, s'ils ne raiibient pénitence, 

Il fut conclud en premier lieu 

De faire un voeu à Saint Mathieu, 

De donner fans aucune manque 

Cinquante c'cus d'argent de oanqu*, 

Quand on les auroit amafïcs, 

A ces Meilleurs les trc'pafîes, 

Afin d'apaifcr leur colère ; 

Et quaud i ne leur plus d^plair^ 
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d'Amflirdam. 

cntcncîs ne les importunci 
iiand TEftat leur voudroit donner 



un VI 



liage, 



• l'or aufli gros ^ 
)ur retourner faire ^ 
•r ce beau petit Marche Neuf, 
en connois encor plus de neuf 
ui diroient fans nulle arrogance, 
èmpacquetcs vôtre finance, 
nous fulfit d'avoir efté 
à pouventés tour un Eftc ; 
kUcfait, fans que je l'invente, 
^Tcurent fi grande épouvante, 
' lue nul d'eux n'ofoit hors des draps 
inuit mettre hors fes deux bras, 
e peur qu'une Coque-Cigruc 
!*cn fît fur le champ fa repue. 
Voila, Meffieurs, le hdAditm-^ 
>u'ilsont faitàcejolilieui 
jue pour eux nos Meffieurs de Ville 
.voient eftimcfi utile. 
Or en finiflant cedifcours, 
vous plait nous prendrons le cours 
Pont Neuf, pourvoir fi Ne^tHne, 
I plutôt Madame Fortune, 
jt autre part en un monceau 
itant de bois floter fur l 'eau, 
m me le T^y, au lieu de gaule, 
porte fur fa large e'paule : 
)i\s y voici ; Ça voie's bien 
:s vaiflêaux, 8c juges combien 
pefte d* Anglois nous fait niche, 
mettre tout ceci en friche ,• 



Le P«n< 
Nemf & Ut 
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i *i U Smaint BnrUfqut 

Ccux-Ii, quand l'Eftateft d'acord, 
Battent J'cftradc es mers du Nord ; 

Ceux-ci roulent tout une année 
Sur la mer Méditerranée j 
Ceux-là, pour avoir des pruneaux 
Et du vin, fréquentent Bordeaux ; 
Ces ccnt-U n'ont autre pratique * 
Que d'alJer dans la mer Baltique » 
Ces huit, que vous voies de loing 
Nous paroître joindre le coin» 
Où vient finir cette prairie, ^ 
Effoicnt tous d'une confrairie ^ 
Pour faire voyage à Cadix ; 
Prenés garde cncor i ces dix 
Pinaiïès, dont une eft tournée 
A droit, c'eftoit pour la Guinig 
Qu*on avoit préparé leur cours ; 
Et je gage que dans deux jours, 
Si Carolus Roy d'Angleterre 
Vouloir rengainer le tonnerc 
Qu'il fait driller dcllus les eaux. 
Oh vcrroit deux mille vaiHèaux, 
Les un* embarquer du fromage, 
Les autres prendre du leftagc; 
Cettui^cj fè fairoit crâner, 
Et cinquante autres goudronner ; 
Ceux-ci, plus grands que des Ramherges 
Eftendroient leurs voiles aux Verges i 
L'autre, fins remettre i demain , 
Embarqueroit fîtot du pain, 
Du beurre, des pois ôc à lampe, 
Pour prendre fou cours devers Pampt» 
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inH'atraper le Texeli 
jecroiqu'ilyauroittcl ^ 
archand qui voudroit, mais fans doute, 
Ire bien guéri de fa ^outc, 
: poflTcder autant d'ecus 
uc Faris contient de cocus, 
'voir que cette Republique 
onfcrvat lafamte Relique 
u négoce toujours ici 
a paix, afin que fans fouci, 
iniiis, frayeurs, craintes, trifteues . 
put <;alopcr fur les fefTcs 
Theiis , pour vilîter bien 
„ tout s'il ne reftc plus rien 
dénicher, afin d'en faire 
toc bonne ou mauvaifê affaire ; 
)ui Meflieurs, fi la paix eftoit, 
hibicn fi l'Eftatpermcttoit 
Hie chacun pût, comme en caroile , 
âire en mer rouler le négoce 
lonobftant Meflleurs les Bretons. 
ous verriés, comme des moutons, 
ur ces eaux driller mille barques, 
^utes de difFcrcntes marqua, 
ts Pinaflcs, Flûtes, Flibots. 
.es uns venant de chés les Gott \ 
'autres ayant paye la tole 
^Ireroycnt les uns vers Angoky 
]tnigaU ou le Cap de Verd ; 
"jfn autre, fans eftrc à couvert 
fautre paflcport que du rifquc, 
-avantuicroit pour RufiTque ; 



Al, 



Bref 
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Lé Semaine Burîe/qut 

Bref tous Ces grands coffres de bois, 
Scion qu^un j^nghis autrefois 
Les apclloit, croyant bien dire, 
Dequoi chacun le prit à rire. 
Ne fe tiendroycnt point a repos. 
Si l'Eftat trouvoir à propos 
De leur lailîèr la porte ouverte. 
He bien, ne voit on point a perte 
De vue des vaifTcaux fur l'eau ; 
Confcifcs qu'il n'cft rien de beau 
A l'égal delà Perfpedivc 
Qu'on découvre fur cette rive ; 
Pour vrai l'afpcél en eft charmant, 
Mais Diable, il meft bien dcplaifant, 
Tout de bon je n'en peus pas nrc. 
D'entendre à tout le monde dire, 
Ce v^ifeau-U, voitsle bienj 
y y ay moitié, ou // ejl mien; 
Et moi de la moindre chaloupe 
Qui foit parmi toute la troupe, 
Le fort me traitant en baft.ird 
Ne ni'y fait point la moindre part. 

Ici fans faute fur la brune 
Viennent les aines de Neptune, 
Avec Mcffieurs leurs Directeurs, 
Et plufieurs autres amateurs 
Du Trafic, fçavoir des gens riches ; 
C'eft ici qu'on met les afiches 
Pour inftruire les étrangers, 
Fuilènt Marchands oupafïà^er';, 
Du jour a-peu-prés, & de^I'heurc 
Qu'un vailTcaupart, & la demeure 
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d*AmJierdam, 

i le Maître ne manque pas 
^Hller avâller Tes repas ; 
eft encor ici, où fans peine 
fis les jours quelque Capitaine, 
irant l'ordre qu'il a d'armer, 
^ Touve tous Tes Démons de mer. 
\^ ^a, voic's ce vendeur de drogue ; 
W ^^^^ Diable de prologue 
mit i tous ces païfans; 
m£>i il a des traits plaifànts, 
h raut que je vous en recite 
m ^marchant, mais n'aJlcs point vite ; 
P- ipftque les Chirurgiens cvici, 
•Çant eu fouvent du fouci » 
uplûtoft de la jaloufie, 
u'il vendoit à leur fantaific 
n peu trop de Ton Galbanum^ 
; allèrent coucher fon nom 
X le rôle de la juftice, 
iquelle, fuivant le caprice 
cceux qui le mettoycnt en tort, 
rdonna en dernier reflort, 
uc jamais en jour de fa vie 
o'cût à reprendre l'envie 
jvouloir porter fes onguens, 
''*r peine de perdre fes gands : 
li, pour accompli r la fcntence, • 
:n ala fur ma confcience, 
i:runbeau Lundi au matin, 

te achapt d'un vilain mâtin, 



Un vendeur 
çnguentSf 
$H CharU^ 
isn. 



•f < 



gendre ce dit- on d'un doo^uc» 



> lequel il chargea fa drogue, 
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t€6 L4 Stmaine Burlefqut 
Et pour afin qu'on l'oiht bien 
II fceut y ajufter tres-bien 
Un bâton, ou bien une broche 
De fer, où pendoit une cloche 
S'emblablc à celle d'un malicr : 
Or cornmc il eftoit jourjiallier 
A continuer fa pratique, 
Saint Corne fc remit en pi(^uc 
Pour lui redonner fur les doigts, 
On le remet donc une fois 
Encor defïusle TrotocoUy 
Où Meffieurs, pour donner la colc 
Au corps du meftier de toufèur, 
Lui dirent, entant qu'aggrefTeur, 
Nous ordonnons que votre cloche 
Sera remife en votre foche^ 
Et quand à l'égard du Hapin, 
Nous l'abandonnons au defliny 
J^i a refolu dans une heure 
^ue fans rachapt faudra qu*il meurt} 
Tar un genre de diffè^ion, 
Pour pleine fat is fanion 
Envers le corps de Chirurgie^ 
Mais aufïîtot que la furie 
Des Barbiers eût jette fon feu, 
Le Charlatan remit un peu 
Ses efprits fur la Tramontane ; 
Car ayant veu pafïcrun ane, 
II prémédita de l'avoir 
Pour le charger de fon fçavoir : 
Les Savatiers de chair humaine, 
yf)yant qu'il rcprcnoit 1» peine 
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d*AmJlerd4m» 

; mettre Ton Orviétan 
iCore une fois à l'encan, 
otefterent tous par Saint Cornet 
je quand il feroit un fantôme 
il fils ayné de Belzebutj 
l'ameneroyent bien au but 

Nia raifon, coûte qu'il coûte : 
X donc rayant fans point de doute 
btraint de revenir encor 
llieu, où eû écrit en or, 
u'il faut ouir l'autre partie, 
ne manqua de repartie 
ivers les ennemis des poux ; 
onobftant encor les jaloux 
)urce coup obtindrentfentenC-f, 
ir laquelle on faifoit deffencc 
lui & à fes defcendants, 
cne jamais ouvrir les dents 
)ur faire prône ou treambuîey 
ir peine d'avoir la rerule : 
T ceci doit cftre entendu, 
u'il lui cftoit bien defFcndu 
rpreflement de ne rien vendre, 
iais lui efperant fedeffcndrc 
ncor contre cet apaft-Ià, 
k ins confulter, vite il ala 
■ ouillerauculdc(àbougettc, 
m Duraller outre la mafcttc, 
W \x laquelle il eft afTourché, 
cfoudre ou clouer le marche 
cdeuxbarils de belles jpommcs , 
lihofçrare au temps ou nous fommes,) 



167 
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iCt Lm Sem/ihu BurUfqm 

Afin qu'il pût fans aucun bruit, 

Par l'aide de ce joli fruit, 

Dc'biter (à fotte blctturc : 

Voila donc de quelle pofturc 

Le galant, aflcs mal monte. 

Agit la plus part de l'Efté ; 

C'cfl: que fans gands, d'une rnain nette, 

II prefenroit une reinette 

Au monde pour un certain prix , 

Dequoi chacun cftoit furpns, 

Difant afTurément qu'il révc, 

De vouloir, à la mode d*£ vc, 

Nous atrapper comme gourmand?, 

Ou nous prendre pour des Normands ; 

Mais lu/, |jour ôter cette gripc, 

Ouvroit lîtèt un fâc de tripe, 

Duquel il tiroit un prefênt, 

Qui valoit juftement l'argent 

Qu'il vouloir avoir de fa pomme * 

Voila en dernier reflort comme, 

Par la fubtilitc d*un tour. 

Il vuidoit (buvcnt en un jour 

Trois fois autant de fès remèdes, 

Qu'on peut trouver de Ganimedcs 

Dans Florence fur un matin, 

Sant que Saint Çomc & fon Latin 

Y fceût plus qu'elle pièce couctre : 

Enfin il falut (c rcToudrc 

De laifïèr le mal dans fon cours ; 

C'cft pourquoi ici tous les jours 

Ce pcftc de gueule cnroiic'e 

Vient avec là maie troiiee, 
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d'AmJîerdam. 

fmté fur Ton Morgan malfait, 
ur prôner le Sermon qu'il fait, 
dn'c'ft qu'une chofe redite 
3cnt fois. Mais qu'cft-ce que vou'- dites 



ce logii qu'on voit fur l'eau ; 
(ft un bâtiment tout uouveau 
fmquépar Mcflieurs de Ville, 
-.Il commode & fort utile 
•ir ceux qui ont l'efprit di{pos 
Chifler, pendant l'entrcpos 
.'on fait avant qu'aller à Herne : 
Ja, ne paflons point cette borne 
nous voulons voir le Sieur BÎaeu : 
lis voies, par la vertu bleu, 
mme la Mere à Proferpine 
ais veut garder de la famine , 
^l'amas mfini de grains, 
, ïit ces bateaux-ici font pleins ; 
'tre encor que fans nulle ufurc 
< greniers de chaque mafure, 
i fc campe à l*autre cofte, 
tfont remplis tout un Efté, 
oien fouvent autant que dure 
«cmps qui chérit la froidure, 
"us fcre's aufli advertis, 
ie ce lieu fait fur pilotis, 
tenant le viel pont, eft la Bourfe 
fCeres a fait mainte courfe ; 
irtous les matins fans manquer 
Je fc vient ici flanquer, 
<ânt tout haut à pleine 2;orge, 
mel prix eft l'avoine &:î'orge, 

H 



Un Lê^ii 
hajli au 
bout du 
Pont nom» 
méàt Tcy- 
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iy9 La Semaine Hurlefque 

Et combien vaudra le froment ; 

Si l'on attend trop longuement 

D'en aller chercher en Pologne, 

Ou écrire aux Moufs de Cologne 

Que s'ils ne nous envoient rien, 

Elle s'en va boucher le Ryn, 

Et les faire tomber au piegc 

Du Magifter qu'on craint à Liège, 

Lequel n'eft pa^ des plus contents. 

Entrons donc chcî BUet*^ il eft temps ; 

Voies ce lieu, fur ma parole 

C cft l'Académie ou l'ccolc 

De Mademoifelle PalUs ; 

Tencs, voila fon grand Atlas ^ 

Pour cent écus il cft à vendre; 

Vous y pouvcs voir & comprendre 

Comme eft compofé l'univers, 

Et s'il eft vrai que de travers 

Il marche comme un e'crcvice, 

Suivant le mauffade caprice 

De Copernic que vous voies, 

Qui eut les fens li dévoies 

Qiic de foutenir telle affaire, 

Selon qu'on le void dans fa Sphère ; 

Au Diable foit le mal adroit, 

îl montre bien en cet endroit 

Qu'il n'cftoit pour tout QU.\inyean F. . • • 

Aufli brutal &: plus qu'un loutre ; 

Hcquoi, Il le monde tournoit, 

Sans doute tout renverferoit ; 

Quel moyen de garder fa foupe, 

Son plat, fa chopme fa coupe, 
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d'Amflerdam* 

• une table fans verfer? 
fi, je n'y faurois penfer 
:;s en avoir l'amc alarmée ; 
ymc cent fois mieux ftolomett 
rpar fcs écrits on void bien, 
'il fut bien plus homme de bien 
jçce Copernic frénétique, 
iTipfera chien de la boutique 
iduMaeazin du Sieur BlaeUy 
\ ne le fait jette r au feu, 
u qu'il ne vaut point un feul double, 
^a Meflîeurs, prendrcs vous ce couple 
Globes; ma foi ils font beaux, 
[bien aurcî-vous des fuzeaux 
Xi de les coler vous-mcmes j 
us aurcs des peines extrêmes, 
rs qu'il faudra les afTembler, 
ly voulu vous y reflemblcr, 
us jamais en jour de ma vie 
ic m'en reprendra envie, 
r j'en gaftai un tout entier ; 
,)n, ce n'eft pas notre meftier 
' coler & former un globe, 
JBplus qu'à tailler une robbe, 
ibien, a baftir un tripot ; 
outcs, c'cft tout en un mot, 
l'en rabatra pas la paille, 
le valent comme une maille, 
luoi fert de tant étrivcr. ^ 

é bien, voulons nous efquivcr, 
uvier je croi nous apelle 
m voir quelque pièce nouvelle, 

H X 
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Mais 



7 y f Vf rfrfvfvfrrryrrw 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



171 La Semaine BHrUfque 

Mais aujourd'hui de bien bon cœur 
Je fuis ma foi Ton fcrviteur, 
Gar je fens ma ratte plus fcchc 
Six fois qu'une botte de mcche, 
Qu'un viel foldat en garnifon 
Auroit pendue en fa maifon. 
Plus de la moitié d'une année, 
A coftc' de fa cheminc'e ; 
C 'cft pourquoi je va de ce pas, 
Afin qu'elle ne penfe pas 
Que je l'eftime eftre d'ctoupe, 
Vuidcr de bon cœur une coupe, 
Et vous fouhaiter le bon foir 
Jufqu*à l'honneur de vous revoir, 

^ J E U D L 

MAis eft-ce la main de Morphte, 
Qui vous à la tefte atifcc 
De refveries, où un Lutifty 
Ï?Q\XT eftrc de fi bon matin 
Hors des draps,ou qu'en vrais Yvrongncs 
Vous avés barbouille vos trongnes 
Toute la nuit (ans vous coucher, 
Ou bien qu'avés voulu toucher, 
Je ne dis pas des ccrouclles, 
Mais les parties naturelles 
Des gens qui vivent des ébats 
Que leur fournit le Païs-bas ? 
Pcftc, fi c'en eftoit la caufe. 
Comme un Prophète je vom ofs. 



Amjlerdam. 

te que vous fériés venus 
,pourcrtie(lc Vems 
:regiftrcs au Vrstocole 
; quelque fublime Vérole, 
: quoi je prie Saint Martin 
, mil vous prcfci ve ce matin 
îflcreftedcvôcre vie. 

;e bien, Ç i, avcs vous envie 
.kre icitoiijours à Lamper, 
bien voulés-vous décamper î 
►ns,que chacun s'évertue 
_jettrc le pié fur la rué, 
vous conterai le beau tour 
Koymansy qui dans cette Tour 
jt pour lîx ans fa refidence ; 
eft alTés de confequence : 
*^ îs en premier lieu je vous dois 
•c, qu'en terme Hollandois 
dit qu'un chien hauflànt la fcfïc 
ir pifler, que fans controvcrfe 
- autres maftins du carticr 
font le femblable mcftier : 
'oiés que c'eft à peu prés comme 
jdit Sieur Koymans , fçavant homme, 
^traittéd'un air impudent 
Compagnie d'Occident; 
ar fous ombre que cette Chambre 
^ quafi égale à Sic ambre y 
c qui le corps eft in terra , 
ecaland grandement erra, 
C croire qu'en lui failànt niche 
pourroit devenir plus riche 
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ï74 ta Semaine JBurîef^ue 

Que ne le fut jadis Crefus ; 
Mais un apel comme d'abus 
■Fit voir qu'en Cx cervelle fottc 
Il avoit conté fans fon hofle. 
L'pri^inedc fon dcpit 
Fut fonde, a ce que Ion dit, 
Sur fon vailïcau, qui quelque anncc 
-Auparavant eut en Guinée 
De la Compagnie un affront ; 
Ce qui lui ht plifler le front 
Et faire des grimaçcs telles, 
Lors qu*il en reccut les nouvelles, 
Qu'un Mato» fait pendant leç nuits 
Qu'il prend fes amoureux déduits ; 
Tellement que dés le jour méaie, 
Qui fut le premier de carême, 
Il jura par Dame Ali/on 
Qu'il en auroit en bref raifôn ; 
Pour cet effkCi fon cfprit vague 
Jetta les yeux fur Coppenhague, 
An temps que le Roy Carolus 
Paroifîoit des plus refolns 
A lui faire une camilàde, 
Afin que le coup trop mauflàde, 
Que les Dircd^eurs du Brafil 
Lui avoient tiré fans fuzil, 
Fut damméd'une façon haute : 
Il concluddonc fans point de faute 
D'avoir dans le premier vailïcau, 
Qui partiroit au renouveau, 
Qiielqu'un qui voulût s'entremettre 
Défaire tenir une lettre 
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i'Amjîerd.im- 

a Rclîdent du Roy des Gots» 
icjuclle contcnoit ces mots. 
Grand Agent d'un Roy dehri'.jaire, 
t vous veux conter mon aj}>tire : 
l'ifl que depuis le m'ech^nt tour y 
u l'affront fjne j'eus l'autre jottr 
u Tharoufie, qui près Angole 
Mt plus avec une farcie y 
^iu'unboMcher avec un marteati 
^fairoit far le chef d'un veau j 
)epHis dis je que la nouvelle 
['en vint barbouiller la cervelUy 
(veux bien eflre émancipe 
ije n'en devins conjfip'e 
9ur un terme de fix fepmaineSy 
>ans lefquelles jefis plus de peines 
^arracher de mon clos brcncau 
'n petit méchant eflrcnneaUy 
^te ne fairoit une acouckeg 
i lav aller d'une bouchù i 
'Alement que pour rrCen venger 
.?y pris deffein de me ranger y 
iquelprix que ce pourra efirCy 
in parti du Roy votre Mattrei 
'ous faur'es donc en premier point 
^ue la Chambre ne faira point 
"'envoi le long de cette année 
Cap de Verd ni en Guinée, 
«r raifon que les Elephans 
" font peur aux petits enfants» 
ît auffi que U race Nègre 
mt fa fauce avec du vtnaigre , 

H 4 
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tj^ La Semaine Burlefqne 

Or pour efperer du fecours 

De DA/iemarck en peu de jours , 

Vous ne le de%ts point prétendre» 

Et encor moins vous y attandre^ 

Feu que Guftave, fansrabAty 

Fdit le plus Diable de fabat 

A Coppenhague ^ dedans Fune, 

J^^il femble qtt aujourd'hui fortune 

Toute nue fe laijfe choir 

Dans fa poche ou dans fon mouchoift 

De quoi nous aurons patience ; 

Mats il faut fur ma confcience, 

Maigre tout y pour en bien parler ^ 

Ruer des quatre fers en l'air^ 

Fuis qu ilne rejte autre remède ; 

C'eft que fans aller à Tolède 

jiprendrei art de deviner y 

Il faudra vous imaginer 

Un moyen, pour jet ter voire anchre 

Dans le/prit de ceux qui fans ancre 

Sont barbouilles par tout le corps , 

Four leur faire blocquer les forts 

De ceux qui veulent quen Afrique 

Ferfonne au monde ne trafique ; 

Farce moyen les Hollandois 

Auront Diablement fur les doigts. 

Voila l'abrège de fa lettre, 
Qiii pour fon malheur ne put eftrc 
Fichée es mains du Relîdcnt ; 
Car Neptune de fon trident 
Donna li grand coup fur la tefte 
De l'homme ,ou plutôt de ia bcftc 



I 



d^Amflerdam. 

ui portoit le méchant écrit, 
ue Char0n en pafTa refprit 
ans Ton bateau de bois de hctrc ï 
près quoi, ainfi que le maître 
iifoit vilîter Ton cofFret, 
^^ppcrçut ce beau fecret 
Pllquel il fit foigneufe garde, 
■ ufqu'au temps qu'il revit la rade 
lu Texel , ou il le donna 
un qui fort s'en étonna. 
)r com me la haute puilTmcc 
•es Eftats en eut connoilfancc, 
)n le voulut voir à la Cour j 
lais lui , craignant un mauvais tour, 
.yma mieux foufrir la ferulc 
:i, qu'avaler la pillule 
^ic la Haye, fans en point douter, 
,ui preparoit pour fon goûter ; 
:'eft pourquoi lors qu'on fit euqueftc 
)elui, ilnefutpasfibefte 
)c s'aller cacher au grenier, 
^on plus de hautement nier 
^ue jamais fa main ni fa plume 
J'avoic fabriqué le volume, 
^i muet faifoit tant de bruit ; 
4ais au contraire, bien inftruit 
)es chofes qu'il devoir répondre, 
Vdvouâ tout fans fe morfondre, 
)ifant à chacque fois /M , 
ielon qu'on me le recita ; 
iurquoi la chambre Efchevinale 
^renonça fentencc arbitrale, 

H î 




ij^ La Semaine Burlefqtte 

Sçavoir qu'il fcroit àllcgc 

De Tes ducats, & oblige 

D aller fur la ^aa Rân-pôrts-tore, 

Six ans durant guigner l'Aurore, 

Et exercer par fois fes doigts 

A relever les contrepoids 

De l'orlogc, afin qu'en Guinée 

II puifle à quelque matinc'e, 

Si le Danois encor y eft, 

Lui dire au vrai quelle heure il cû t 

Ici finira cette hiftoire. 

Mais quoi vous reparles de boire 
ît vous cftes plus pleins qu'un ceuf ; 
Non, c'eft devers le Marche neuf 
Qu'il faut prendre nôtre vifee. 
Puis que ma bource cft cpuifée : 
Hé bien Mefïîcurs, nous y voici ^ 
Voic's-le mais {àchés aufll 
Que ce lieu-là fut une porte,, 
îftimc'e belle & très forte, 
It quant à prefèntc'cft le poids,. 
Où Mars pefe les gros haubois 
Que lui fait fournir cette ville j 
On la trouve aufli fort utile 
Pour y faire la garde au foir; 
De plus on y peut encor voir 
La chambre ou Saint Corne refidc, 
Quand fur fc«> toufeurs il prefide. 

Ici deux foi*: Tan fans manquer 
Les merciers fc viennent flanquer, 
Ali n d'empoifonncr le monde 
Toiitox d'une Danae R^igonde » 
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d'Amftirdam. 

me Bourfc, d'un Peloton, 
% quelque fouffe de cotton, 
un méchant mouchoir fait de^ZC 
411 chandeHer ou bien d'un valc i 
1 autre aura deux bancs entiers 
.•ins de pantouffles & fouliers ; 
fans aucun artifice 
vuide autant de pain d'e'pice, 
a'à Londre par quatre matins 
n peut avaler de poudins ; 
ef c'cft en ce lieu qu'on s'étouftc 
e faire achapt de quelque fouffe, 
iquellc loge avant partir 
s g;ens fouvent au repentir -, 
,iis outre ces deux fois l'année, 
ibertc cft cficor donne'e 
chacun qui veut au lundi, 
omme à la foire du Landi, 
'aportericifcs guenilles ; 
l'un a des clous & des chevilles, 
LUtre cxpofc un vieil caCiquin 
^opre à veftir quelque facquin ; 
Jn autre aura quelque defferre 
^*on porta jadis à Auxerre, 
)u temps que le Roy Guillemot 
^ venoit c; ocqucr le marmot. 
'Sache^ aufTi que Saint Anthoinê 
tiîdeici, non point en Moine, 
Is en patron & par delà ^ 
, il fait qu'en ce cartier-là 

J'iifs de Truffe &: de Tologne, 
tfqucis on prcndroit à la trogne 
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I So La Stmutne BurU^ui 

Pour autant de fales cochons. 

Viennent, l'un avec des chapons ; 

Un autre aura dans une caoc 

Trois dindons, l'autre du ffomage ; 

L'autre tiendra entre Tes bras 

Deux canards ou un oyfon aras ; 

Un autre mange de vermine 

Ne voudra donner fa galine 

Point à moins de quatorze fous ; 

Tout aupi es deux païfàns fous 

Voudront mettre deux chkns en vente { 

Un autre fera en l'attente 

De vendre trois cochons de lait ; 

Plus derrière on orra le plaid 

De quelque Diable de femelle. 

Qui fe caflèra la cervelle 

Pour mettre fon matou àprix^ 

J urant que fî une fburis 

L 'aperçoit lors qu'elle eft enceinte, 

Elle en avortera de crainte, 

Et quand eft du point d'afTaiHir 

Un rat, ûns nullement f^iHk 

Tout du premier coup il l'^^rippe. 

Voies auHî que Mcflîcurs Trip^^ 
On fiit baftir une maiibn, 
Qui prouve par bonne raifon 
Qli 'ils pourroyent en deux matinées 
Remplir ces quatre cheminées, 
Qui portent façon de canons, 
D ce us d'or & de ducatons, 

* Derrière encor cctre balance 
Eft un Iku, U ou cesl'Elpeaacç 
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Il dreffer prefque à tous niomens 
antre un Pillier fcs inftrumens^ 
:lcs lailTe choir de volée 
ir une bûche bien ferrcc, 
Dur voir li l'ouvraoc en eft bon. 
Ça Meflîeurs, trouvères vous bon 
•'aller voir fans enchanteric 
aplus belle charpentierc 
)m puifTe cftrc en tout l'univers, 
)uoi que l'envie de travers 
!a<^uigne fouvent d'un ccuil louche, 
ïpcrant qu'un jour dans fa bouche 
;lle en tiendra plus des trois parts. 

Nous fommes fur les vieux rcmpars ; ^^J^JT^'' 
7oiés fidans toute l'Europe 
On pourroit trouver un Ciclope, kelbanc. 
ixccptc ici, qui voudroit, 
Ou, pour mieux dire, qui pourroit, 
KcbrafTc dans le creux d'un antre. 
Forger en peu de temps un anchre 
Fait de puiffants barreaux de fer. 
Comme font ces Démons d'Enfer : 
Or croycs que quand la fortune 
Me conduit ici lur la brune, 
En paflant de Tautre cofté 
Il m'cft advis avoir eftc, 
Ou eftreencoravecThefée, ^ 
fQuand d'une cervelle infenccc 
Il ala, armé d'un bafton, 
Donner fur la gueule à Pluton ; 
1 Pour vrai ^e le croi fur mon ame 
. ; Qu'il ne fgrtit point tant de flame 
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i8i La Semaine Burlefque 

Du fond de Ton afFreu.ç manoir, 
Que ces creux-ici en font voir. 
Voies aux bords de cette rive. 
Premier que le dos vous en prive, 
La Tour dite de Monckelban, 
Où, fans fonner J'arriere-ban, 
Les foldats qui vont dans les Indes, 
V\m glorieux que des Cocqsd'Indes 
S'y ernbarquent, tambour bâtant^ 
Par fois fous, riant &i chantant, 
Comme s'ils alJoyent a la nopce ; 
Mais ils trouvent, de par la boffe, 
Déî, la fortie du Texel^ 
Qu'il faut dire un autre Mejfel 

Contemples fur la c^auche encore 
Un logis, qui fins ellébore. 
Sur terre auflî-bien que fur 1 eau, 
S'eft non point puro;e le cerveau. 
Mais plûtot a vuidéfa maie ; 
Hola, ne touchons point la gale 
D'un corps, qui avant fon malheur 
A donne' mainte fois la peur 
A plus de dix de la famille 
Du grand Magifler de Caftille, 
Mais difon<j qu'encor à prefenc 
La Guine'e lui fiit prefcnt 
D'or, de morfil, de cuirs, de gomme, 
Et de cire, qu'on porte à Rome 
Pour éclairer fa Sainteté; 
Déplus, des plumes qu'en Efté 
Les fanfarons au lieu de creftes 
Font brandiller delTus leurs udts. 



d'AmJîerdam» 

^and CttraJJau fait fon devoir, 
irpouvés tous les an-; V voir 
le quantité de gingembre, 
,'on en peut emplir une chambre, 
Itrc tous les Tabacs divers 
(on envoie par l'univers, 
Jidi^o, des Citrons, du Sucre, 
uCoïton, & ce que le lucre 
bliged'aporterencor. 
Manhafte fournit fon caftor, 
^ cerfs dont les peaux font très fines , 
vcc du Tabac de Virgine<; ; 
cllcmcnt que tout bien conte, 
il vouloit avoir la bonté 
fij|§ me fiire prefent du dîme 
, le fon revenu par eftime > 
'en aurois autant à conter, 
le le Roytelet de Munfter , 
ji fcmble r.ous faire la niche. 
Voies ce grand cartier en friche ; 
j'eft-là où fc fit au paffé 
^{flbus les vaifTeaux qui ont paflc 
rici aux coftes de l'Indie ; 
'aiit, à propos q"« je vous die 
^' voici un lieu d'oraifbn, 
^. ;iicl la muraille ou cloifon 
\ ' fi que de planche peinturée ; 
, . la chofe eft tres-aflurée, 
\t vous le dis comme entre amis, 
:^ie Meflieurs ne l'ont ici mis 
l^e co: nme par cas de rencontre ; 
Er quand U aura pailc montre 
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1S4 La Semaine EHrU/que 

On le c.ifTèra comme un œuf, 
Pour en faire après un tout neuf, 
Qui fans doute fera de bricque, 
De belle ôc bien bonne fabricquc. 

Ça, regardés pertinemment ; 
C'eil-ici l'agrandiflèment, 
Ou, pour mieux dire, une partie 
De la terre qui eft fbrtic 
Des champs pour clorre ce rabat ; 
Hola Mufe, point de rebat ; 
Car un efprit lin (c dépite, 
Qiiand trop fouvent on lui récite 
Un mot, dont-il n'cft p^ befoin. 

Voié'i Meflieurs un peu de loin 
Que voila un bel équipage 
De mer, & qu'il faut dcba%igc 
Pour acommoder un v:iifteâu 
Premier qu'il vogue defTus l'eau ; 
Or il un homme a mille peines, 
Nonobftant qu'il ait fes mains pleines 
D'argent pour en mettre un en mer, 
Juges, quaiid il en faut armer 
Tout à coup une telle Flote, 
Si un crochcteur dans û hôte. 
Fût il aufîl fort que Saint Mor^ 
Pourroit bien tranfporter tout l'or, 
Qu*il faut pour fi grande cntreprifc, 
En un jour d'ici à Venifè, 
Sans (t" rafraifchir en pallint; 
Croyés que TEfrat eft puilîànt 
Qui porte une charge li forte. 
* He bien, nous voici à la porte 
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lê ArnfilerJam. 

MA logis, duquel je vous dois 
Se, qu'on l'a fait en neuf mois ; 
les, tout Ton plus bas eftagc 
iplcin du perte d'embalage 
l'onmetcsferinguesàfcii 
}Mars , lors qu'il s'échauftc au jeu, 
'que fon deflein eft, fans rire, 
lenvoier fous l'eau un navire, 
)ir au palais du Dieu Marin , 
onyfcnr le romarin, 
):ccrfeuil, on la ferpolettc ; 
lutre eftage d'aprcs,eft faite 
)ur mettre de chaque vaiflcau 
ant les CAbUs, qui vont fous l'eau, 
ue les hanfîeres & retraiteSy 
orins, itaques, eandeletteSy 
:s eftés, haubans & les bras, 
es palents, avec leur fatras, 
es martinets, & les ecct4teSt 
ts valencines, 8c puis toutes 
es écarte-huneyks co'ùets, 
es brsùilles, les traits. & les ttuets, 
jirni li des gens de village 
-Coutoient ce baragoinage, 
.u lieu de me remercier 
Is diroyent que je fuis forcier, 
kii veut marquer les noms eftranges 
.Jù'ont en enfer les mauvais Anges : 
. (^onobftant cela il me faut 
^^ous dire ce qu'il refte au haut 
L voir; c'eft l'étage troifiéme, ^ 
>ùronnes*enquicrtdu quantième 
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I Si La Semaine BurU/que 

Du mois, ou bien s'ij cft hiver. 
Car Je monde fans c'triver 
Y reçoit, racommode & Jivre, 
ScJon l'ordre qu'il a à fuirre. 
Non pas fans y vifer de prés 
les huniers, mifanes.baupres. 
Foules, perroquets, Si. bonettes, 
Borfet s, grandes votlles, triquettes» 
'Bloques, coutelas^ piftolets. 
Sabres, moufquetons, &: moufquets, 
Bots à feu. fusils, bandoulières^ 
Befgorgeurs, boulets, gibecières. 
Et tout Je Diable de tracas 
De quoi PaJIas fait lî grand cas. 

^ Apres ceJui qui s'avoifîne 
Non juftcment de la cuilîne, 
Mais des foiiveaux du grenier, 
A dans l'apartement premier 
Quantité de plomb pour la fonde, 
Des compas les mieux faits du monde, 
Dec orloges, pênes, pinceaux, 
Tuchoirs, pelés, gratoirSydes féaux. 
Des gardefous, & des gargouches. 
Des lignes, du merlin,dc'i touches, 
Corbillonsy vadrouilles, fouflets. 
Guéridons, cadmontons, maillets, 
Marteaux de fer, e/loupes blanches, 
Des corbilUns à bourfe étanches , 
Du noir, des lignes i pécher, 
Du plomb, des pointes pour toucher. 
Des poulies, des chantepleures. 
Des racgmentSj ou des encouleures , 



„ verges, qui les font gliflcr 
irs qu'on fc met à les hilTcr, 
mternes four des, girouettes ^ 
tP ins , guidons ,flnmes , tinettes ^ 
lordin. des grapins, du ploc, 
h mèche en blic &: on bloc, 
s platines de /»/tfmi>, des pinces^ 
:$ . qui ne font pas trop minccr, 
hufm, de jattes de bois, 
is qu'on n'en verra en trois mois 
Palais Royal ni au Louvre j 
plus encor on y découvre 
s ecoiffillons, & cuilliers, 
[tant qu'un mercier à Julier« 
fcroit avec bien de peines 
„ l'efpace de lîx fem.iincs : 
Ifemble auflTi que je vous dois 
Ire que contre les parois 
1 y voir plulieurs tirebourre^ 
au bas de ce plomb qu'on fourre 
I creux d'un moufquet aubcfoin 
lur faluè'r les gens de loin j 
tous y voies cncor tout prochs^ 
;s fers, avec quoi on acrochc 
:s vaifleaux que fans pardonner 
Jn a dclTcin de harponner 
our des raifons qu'on trouve bonnes : 
!c haut ne contient que des tonnes* 
es boHcaut s, des <juarts,dcs pointons, 
les barils de trente façons, 
lont la qualité eft trompeufe, 
;ar ce n'eft qu'une viande creufc, 
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Ls Semaine Burîe/que 

Que l 'Eftc ne peut empêcher 
Non plusquel'hyverdcfccher. 

Mais quoi que ce grenier fe parc 
De tonneaux, il eft encor rare 
D'entendre que fur Ton coupeau 
Il y 2 deux grands étangs d'eau, 
Elquels on pèche des anguilles, 
De gros brochets & des coquilles, 
Plus belles qu'au mont Saint Michel, 
Et h y feroit-on du Tel 
Tout autant & plus qu'à Broiiage, 
Si on n*appreIiendoit Toragc 
Que l'air afles prochain voifîn 
Y fouffle de foir & matin. 
^ Ha, u propos fî cette porte 
S'ouvroit, nous verrions une forte 
De Canot, qu'on prit fur la mer, 
Que tout le monde fçait nommer 
IretMtn David, avec un homme. 
De qui les habits eftoient comme 
Ceux que nature donne aux ours, 
Non pas pour mettre à tous les jours, 
Mais fculenient aux bonnes feftes. 

Regardés aufli fur vos teftcs 
Tous ces cercles entrelalTc's , 
Comme Diable on les a places 
Sur le bout d'une cheminée. 

Ça.emploions la matinée, 
Non pointa nous tenir debout. 
Pour contempler depuis un bout 
Jufqu'i Tautre qu'elle carrure 
Peut bien avoir cette mafurc ; 



I 




rou$ di fans plus contefter 
i'un Architcfte y peut conter 
ix cents vint & huit piés de face, 
fans branler hors de ma place, 
craae contre qui voudra, 
l'en profondeur il en tiendra 
iix cents de mefure bourgeoife , 
is qu'il s'en manquât une toife. 
\llons, c'eft afTcs conteftc ; 
is cela nous aurions eftc 
ijadanslaCharpenterie, 
l'on peut titrer {ans vanteric 
plus belle de l'univers, 
•u qu'on n'y fait rien de travers ; 
ir l'un s'exerçant de la fcic 
bat les feflcs du MeJ/îe 
a'on dit avoir pris Mahtmet ; 
il autre, plante au foramet 
u derrière d'une Fregàtte, 
iroîtra un chat qui fe gratte ; 
uinze ou feize tout à la fois 
iiarpenteront autour d'un bois, 
)it pour en faire une œnvre mortes 
lu quelque doublettrt tres-forte ; 
rente autres hacheront des botUt^ 
ouze autres tiendront deux foteattx, 
In feul aura, une potille 
n main, & d'autres à la quille 
t'un vaifleau joindront le gubordy 
:pt ou huit porteront â bord 
J'un vaiifcau qui fort de la crin* 
Jnc verge pour fa mifan* .* 



i89 



s,. 



fenterie de 
té. 




Mais 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy oi Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



1 90 X4 Smt^mt Burlefquê 

AiaisccrontdifcoursfuperHuç, 



j aime bien mieux ne jalcr 
Sans avoir les outils en vue 
pc guoi cette place eft pourvue, 
f afpcâ: me fera fouvenir 
I>es noms que j'ay fceu retenir 
Autrefois. Ça,ça,nousyrommes, 
Voies quelle quantité d'hommes 
On employé ici tous les mois 
Pour doler & couper du bois : 
Hé bien, ne pourrcs-vous pas dire 
Que vous avés vcu un navire, 
Mais je dis tres-parfaitemcnt. 
Depuis le point du fondement, 
Qu'on apelle en François Ja quille , 
Jufques à la moindre chevilUy 
Ou clouy qu'on y pourroit ficher ? 
Voies, ces trente vont nicher 
Tout au fond du creux cette ferre; 
Et ces autres Ji, fi je n'erre, 
Qui font joignants ce virevms. 
Vont placer que je croi ces baux^ 
Dans ces efpaccs qui font vuides. 

Ha, fi quelque ;our les Druides 
Rerenoient guigner l'unirers, 
Qu'ils nous compoferoient de vers, 
Et rcmpliroient les airs de plaintes, 
Voiant qu'on fait ici des ceintes ^ 
Des eftables , des eJlambotSy 
Du bordage enfondy des barrots, 
Des bittes y traverfes, eornieres, 
Et pluûcurs douzaines caticres 



lus 



tt AmfterdAm. 
' vArengues , & dcsgencux, 
])ois où ils firent les fous 
ontercnt mille menfonges ! 
'<: -eg;rand nombre d^aïonges, 
u . aut pour huver un vaiiFcau ; 
la cncor un grand monceau 
)ois, dont on fera des courbes j 
lins vous embalcrdes fourbes, 
crros chêne, a-peu-prcs carre, 
trouvera un jour barre 
\f9rques, car c'eft la csrlinguei 
fafelles que ceux de FlcJ/inguCy 
luels vous eftimés li fort, 
iront jamais un fabort 
telle hate&aufli vite, 
is décamper hors de leur gîte, 
[cjean Grotm^qni n'cft eftourdi, 
ra une lice hourdi, 
1 gouvernail^ ou une hune: 
lis ca,diriés-vous que Neptun* 
oit'bien capable en un mot 
^calîèrceci comme un pot ? 
)n,quoi que la mer mutine, 
ne croi pas, qu'une machine, 
:llc que ce grand baftiment, 
urroit craindre un autre clément, 
jfci vé le feu du tonnerre, 
ic celui qu'on nomme la terre, 
quelle d'un roc ou d'un banc 
;ii pourroit enfoncer le flanc, 
it^ aifc qu'une Baehtlette 
: fairoit le jeu d!amourcttc. 



I5t 



Cejl le 
traître 
(Charpentier 
de l'i^mi- 

appelle en 
en François 
Jean le 
Vert, lequel 
a Efté an» 
trefw au 
fer vice du 
Royt peur 
bâtir des 
vaijfeanx 
en France, 
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M$l L4 Semaine Burlejciue 

Voionsaux autres Attelicrs 
Ces trois vaiiîèaux fur les chantiers, 
Lcfquels premier qiae la froidure 
Vienne ici, feront en pofturc 
D'avoir le cul arrofë d'eau, 
Pour eftre prcfts au renouveau î 
Voila ou d'eftoc Se de taille 
On martelle de la fcraille; 
Ici, un peu plus à cofté, 
On y voit ny ver Se Eftc 
Des gens faire un nombre d'orloges^ 
Des compas ; & es autres loges 
Se voit mille autres ouvriers 
Travaillants de divers meftiers; 
Un y fabrique des fouîtes ; 
Un autre y alile des fcies ; 
Trois autres, i coups de marteau. 
Tachent de joindre a un bateau 
Une planche contre la Fonppe ; 
Deux autres portent de r'etouppt 
A ceux qui font tout ce (abat ; 
Mais je croi que le cœur vous bat 
De voir ces dogues qui nous fuivent ? 
Non, n'appréhendes point, ils vivent 
Avec un chacun fans fronder, 
Mais û vous venics i fronder 
Juftement ici au Dimanche, 
Ils vous haperoyent par la manche, 
Et vous diroyent , Une autrefois 
Révérés au Sabat le bois. 

Voies comme on fait des ehevilles, 
Des hlocsy des bancs j & des potiUes 



!s harrots^ Se quel grand imxî 

'éiftitSy de verges & de mats, 

utrc tous CCS gros ejfeuls d'ancre^ 

a foi je ne fai li ce chantre, 
ai carclToit le trou d un eu, 
i tout le temps qu'il a vccu> 
pu dans Ton païs^ d'Epirc 
:tircr au Ton de fa lire 
i moitié autant de fapins 
u'on en pourroit dans deux matins 
nployer ici à des rames. 
Voilà, Mcflieurs, ce cjue les Dam« 
ieriiîcntplus qu'un grand vailFcau, 
M fouvent le cul dcflus Teau 
ixlcur donne une promenade 
ms ces chaloupes fur la rade, 
a ce bois flottant vous paroît 
j^acourci d une foi et. 
^alFons devers l'artillerie, 
)us y verres fans hâblerie 
auffi beaux canons de métal 
u'on en pourroit voir au portai 
uelque Eglife de village, 
bi l'homme n'cft pas trop fage, 

«i cherche qu'un coup de boulet 
ceci lui faute au colet ; 
lUr moi, iî jamais cette quinte 
çprenoit, j'irois boire pmte 
Jltvin en grand hate a Chabli 
iur la loger dans un oubli , 
lafpcél de quelque cuifine 
"le fois meilleure mme 



194 Semaine BurlefqMe 

Qu'une rangée de canons. 

Ça, ibrtons, nous importunons 
Ces ouvriers^ qui vont Ôc viennent ; 
Regardés ces troiç-Ià, qui tiennent 
L'ouvrage de ce cabe/ian. 
Ils vous difent kan niet verfiaen, 
IS^ôtre langue leur eft barbare. 

Ha, fi vous favics qu'il eflrarc 
De voir mettre un iî grand vailleau, 
Comme eft cettui-ci, bas 1 l'eau, 
Vous voudriés refter encore 
Huit jours, & venir des V Aurore 
De belle crainte de manquer. 
Afin de voir Se remarquer 
Comme un bloc par une fccoufle 
ÎLe fait glilTer fans qu*on le poulie, 
Avec plus de facilité 
Qu'un vieil gouteus débilite 
K'iroit de Paris à Pontoife, 
Oulevcroit George d'Amboife; 
Car on le voit il bravement 
Courir vers le moite élément. 
Dans le temps que vous aurics peuic 
De conter lîx fois vôtre aieinc ; 
Mais à caufcdu grand fardcair. 
Qu'il foufFre, premier qu'cflrc .t . . - 
Il fait un pet, dont la fumée 
Semble une fournaife allumée 
Qu'on verroit d'une heure de loin. 

Voies, dans ce lieu on a foin 
D'aporter/f fauveur du monde 
Tous les fauiedis, pour ce monde 
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d'uimfierdam. 

hii Travaille, car (ans l'argent 
crtonnene feroit content. 
Contemples avant la fortîe, 
Hic cette chambre eft allortic 
liepliiscie crochets & de gondsy 
\k barres, d'eSeaux, de crampons^ 
yaneatix, chevilles, Sc/erruresy 
')e verrous, de clouf, de penturef , 
^i!C deux Gafcons faifnnt les fous 

Regorgent de Cap dejous 
:ontreledeftin&:lavic. 
( Sortons, j'ay la tefte eftoiirdie 
)'avoir tant oui calfeutrer. 
Or ça, Ibuhaitcs-von'; enrrer 
)ans ce beau lieu, perce en cage, 
)à Ton dreflc tout rcquipage 
^ui marche es Indes d'Orient ? 
•'oiésce fot, qui va riant 
•t entrera oulie les épaules 
:)'entendre le patois des Gaules : 
'a, la voila cette maifon ; 
oies 11 on a eu raifon 
)e la faire lî longue &: haute, 
!)n n'y voit point la moindre Faute, 
fout y eft bafti proprement : 
•\uplus bas de l'apartcmcnt 
\ V tué", écorchc & y ûle 
.oaibrede boeufs, & y embalc 
poivre &: le butin plus gros 
l'elle vend & achctte en groî, 
dans ces trois autres cftagcs 
nt mis tous les équipages 
I 1 
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Le Mitga^ 
Ktn^ char» 
ftnterie ^ 
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196 La Semaine Burlefque 

Des vaiflèaux en communauté, 
Comme ceux de l'Admirauté 
Sont places dans l'autre baraque. 
Mais pourroit-onbien d'une attaque 
Prendre ceci, à voftre avis ? 
Confidercs cesponts-levis, 
Ce large canal & la porte ; 
Jarni que cette place eft forte ! 
Je croi pour vrai que Montauhan , 
Ni Caucafey ni le Lihan, 
Ni Katiibonne avec fa Dictte 
Ne font pas de (î forte aflîettc 
QLi*eft ce puilTànt boyeau culier. 

Voila encor un attciicr, 
Où des demis P/«^i)>w s'exercent; 
Regardes comme Diable ils bercent 
L'acier à grands coups de marteau, 
Ha, que c'eft un cruel fardeau 
D'eftre dans une telle forge, 
Qui par tout jufqu'aux conis regorge 
De fumée, de gens de feu, 
Et de bruit, mais non point pour peu , 
Croyant pour vrai lî le tonnerre 
Venoit ici fendre la terre, 
Ou pétarader les talons 
De ces copies de Démons, 
Qu'un feul n'en mettroit bas fa lime, 
Non pas pour n'en point faire eftimc, 
Ou d'avoir les efprits trop lourds, 
Mais pour le fujet qu'ils font fourds 
Des foufflcts, & du tintamarre, 
Des tintons, & du Ton bifarre, 
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d'AmJierdam. 

)uc font les outils en limant. 
Mais nous voici tout en rimant 
place pour voir un navire, 
in fans mentir n'eft pas le pire 
)e tous ceux qui vont au TexeU 
xu qu'on n'en peut trouver un tel 
chercher au prés & au large, 
lit pour porter nombre cic charge, 
^ t pour aller au lit duVent^ 
bit pour tourner aulTi fouvent 
^ ic le Vilote le fouhaite, 
bxcbort , ou bien à la droite, 
on nomme en ce patois ftierbort, 
3u ne branler non plus qu'un mort 
.?endant la tempefte& Forage^ 
«oi qu*il n*auroit aucun lejlage^ 
'u Toit pour ne faire point d'eau, 
ju aller plutôt qu'un oifeau 
ïufqu'au Cap de Bonne Bfperance y 
)u foit pour porter à puillance 
:s voiles jufqu'aux perrocquetSy 
fit pour avoir des affiquets, 
mme on les voit fur fon derrière, 
lit pour avoir une verrière 
lie je croi eftre de Criftal, 
pour ce joli piedejlal, 
ir fa gallerie 8c fes termes, 
^i font faits tout comme les Herm€S; 
qui un Grec coupa le nés ; 
jais ne foies point eftonncs, 
tour lui voir au cul des lanternes , 
en voit bien à des tavernes* 

I î 



Defcription 
du vaijfeau 
mmmé le 
Tare de 
Hollande. 
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|t)S ta Semaine Bttrîe/qtfe 

Ç.1, <ja, voulcs vous y monter, 

Afin de pouvoir raconter 

A Paris 1 quelque Donzelle 

Qu'il £doit avoir une échelle 

Plus haute que Saint Innocent y 

Laquelle tcnoit bien un cent 

D'échellons pour monter au feftc 

D'un haq'fet , qui dans latcmpeftc 

S'cmcut pour i\lonlîeur^//«;/d«, 

Tout autant que fait un cochon 

Pour une pomme de rainette ? 

Montés vifte, l'échelle cft nette j 

Mais en entrant par ce fabort^ 

Gardés d'échapper hors du bord. 

Ma foi il n'y a pas à rire. 
Hebien, Meflîcurs, pourriés-vous dire 

Qu'un vaiilèau auroit tant de creus, 

Si vous le rcgardiés à'Evreusy 

Avec des lunettes d'approche ? 

Voila avec quoi on accroche 

Le bord d'un vailîcau ennemi : 

Hé, vous ne voies qu'à demi, 

Venés venés, puis qu'on nous fouffre. 

On peut tout voir ; pelle quel gouffre, 

Il y pourroit dix élephans 

Et plus de quatre mille enfmts ; 

C'ell ici la où le Salpêtre 

Et toute répice doit eftre i 

AudelfusTous le dernier pont, 

On y met ce que Tymon Pont 

Vend chés lui de beau & de rare 

VoiCi quelle puiflante Uirrc 




Marchai, 
qui Vert' ' 
qtiantitei 
raretés a 
Indes. 
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d*AmJierdam^ 

icntcete tcout'tlle cnrcpos^ 
la foi on fcroit mieux difpos 
>u*un qui a les ti ippcs collées, 
"l'on (autoit en deux volées 
>u gouvernail à l ecubier. 
Hc bien, c*cft ici le quartier 
Hi le monde dort ou fommcillc, 
uiqu'à tant qu'un homme en réveille 
a moitié pour aller au quart j 
;'cft auïïi où Ton fait la part 
' chacun, lors que la cuifine, 
llie voici, ne fait point la mine, 
^oila la chambre aux cannoniers j 
j, vous qui eftcs Jes premiers, 
lontés en haut pour voir la chambre j 
3fte on ne fent pas ici l'amhre, 
vlais bien le goudron ^ Ja poix ; 
|cgardéi. un peu quelle noix 
sert au gouvernail de conduite: 
•ntronsdans le /^e^w //>«, mais dites, 
>ci n*eft-il point fufïilànt 
'our recevoir des courtiiàns, 
^urvcu qu'on eut ici tout proche 
rrois bonnes perdrix à la broche, 
Duatre fnifans <5c deux chapons, 
Kec dix ou douze flacons 
De ce pivois que La Montagne 
Chérit plus que du vin d'E/pagne ? 
Oui, je croi qu'ayant tout ceci 
On y feroit un racourci 
Oe la chère qu'on fait au Louvre : 
rrcncs garde i ceci qu'on ouvre, 

I 4 
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loo Lu Semaine BurUfque 

Oft la cave où le vin Ce met, 

Voila ou le Marchand permet 

Que le batelier fe repofe, 

it c'eft là la couche où il ofc 

Eftaler Cins impunité , 

Quand il veut, fon humanité' 

Comme un cochon dans une cfîabie ; . 

Vous voiéç fon banc & fa table 

Attachée avec des havets, 

Vous voies encor les privés, 

Où il débonde fa baricjuc 

Au temps qu'il n'a pomt la colique, 

Vous voies l'un & l'autre bout, 

Vous voic's les /abords & tout, 

Vous voies tout fans raillerie, 

Et vous verres la galerie 

Si vous voule'sgrimper au haut 

Pour voir s'il n'y fait point trop chaud ; 

Or voies la vue & la voyc 

De ce beau bace^uet, qu'on envoyé 

Ou plutôt qu*on envoyera, 

Dani' un lieu où on le verra; 

Sa vue eft fa grolîc lanterne 

Si bien baftie à la moderne, 

D.ms laquelle je puis debout 

Eftre planté & vous & tout ; 

Et pour ce qui cfl: de (à voye, 

A moins (\\i^ole ne dévoyé 

Les mcflagers qu'il a en l'air, 

Il la trouvLTafms parler* 

Mais, Mefïieurs, contemples la hune 
Du milieu, je croi que la lune 



tai! 



à' Amflerdftm. 

deux aulnes moins de circuit, 
ue l'autre du mat qui la fuit. 
Trni quelle grande rouelle ! 
Q verriés-vous bien une telle 
u haut du Chaftcau d' Oleron ? 
on, mais regardons rcfperon» 
our voir iî c'eft quelque bellettç 
)ù un rat ou une civette» 
)ubien le beau Roy d'ilioUy 
>ui V Teroit pour un Lion 
Tis au bout en belle fculpture, 
caucoup plus grand que la nature 
.'c le fit voir à cinquante ans j 
lais voies un peu quels hauhanst 
" lels ijfas, quels hlocSy quelles verges y 

(le non, il j'avois deux cierges 
^ leur grandeur, grofTeur & poids, 
(tles oftrirois une fois 
t^Uotre Dame oui Saint Pierre. 
^'Ça Meflieurs, retournons à terre , 
hs corderics d'à cofté, 
)ù nous n*avons encor eftë , 
iflurent q^Lieccs filandieres» 
" [i font h diablement altieres 
n'épargner Princes ni Rois, 
'y ont jamais mis une fois 
^;gros ortcuil î n'ayés donc crainte 
^'y recevoir d'eux quelque atteinte 
ipable de vous accabler, 
»ur vous faire ici enfabler 
^ans quelque Eglife ou cimetière. 
f.Trn' que voiUdc matière. 



Z.OI 
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202 Lu Semaine Bnrlcfque 

De chanvre, tout en pclotton ! 
M.i foi, il Madame Cloton , 
Sans croire la maudite envie, 
Avoit mefuré notre vie 
Aulïi longue que le filet 
Qu'on voit à ce gros tourniquet, 
Et chaque an n'en ofter qu'un poulce. 
Pour vrai la mort fcroit tres-douce, 
Notamment à ces malcontents. 
Qui croycnt vivre trop long-temps ; 
Pour moi, je veux bien qu'on me tonde. 
Si je ne pcnfe que le monde 
Ne foit portrait par les façons 
De tous ces divers pelotons ; 
Voies celui, qui (cnible braire, 
Ceft Cetin quituafon frère; 
Ce plus ^ros que vous voiés-là, 
Fut flic' pour MatufaUi 
Et ceux-là qui font moitié vuidcs, 
Kous reprcfentcnt ces Druides y 
Qui vivoyent quatre ou cinq cens ans 
A ne manger rien que des glans ; 
Mais ces petits, dont la bedaine 
Faroit plutôt vuide que pleine, 
Nous veulent montrer comme au doit, 
Que chacun ne peut ni ne doit 
Efperer au temps où nous fommes 
De vivre autant que ces vieux hommes 
De jadis , dont Fun eltoit Set h 
L'autre Lamec , qui vécut fept 
Cents feptante fept cours de lune : 
Hola ma Mn/e, en voici d'une, 
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d'AmJierdam. 

'm radoucir cet apareil, 
)iùnt que c'cftoit de foleil 
nous avions voulu écrire. 
He bien, il rcfte encoi à dire 
^'il faut arpenter -jurqu'au bout 
^eci, pour conter qu'on a tout 
iu les chofes jufques au centre j 
Jttcs, voies, Mcflieurs, quel ventre 
fia chaudière d goudronner ; 
la, Dieu me veuille pardonner 
î telle chofe je fouhaitc, 
l*eft que je voudrois qu'on vit faite 
ipaix entre l'Anglois & nous, 
t qu'un jour après à genoux, 
le Mcflire Bernard van Gale, 
Jis avoir ni rogne ni gale, 
pnt remplir ceci de ducats, 
dur réparer tous les dcgats 
Aue fes bâtards de Salmonee 
jlous ont fait le longd'une anné^*. 
^ Allci, Meflieurs, r'aitraper l'huis; 
Au même moment je vous fuis ; 
"jcn'ai qu'à dire une parole 
in Magifter de céte école, 
"ifin qu'il nous faffc fçavoir 
^iclle longueur pouvoir avoir 
.c trait, la hanjîere où le cable, 
^i fervit, chofe véritable, 
)e patcnôtrc à Boifroféy 

quel fut après fiofé 
Je l'emploier au lieu d'échelle, 
Fouro^rimpcr à la citadelle 
■ ^ 16 
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z04 Lt^ Semaine Bttrlefque 

Qui commandoit pour lors Fccam, 
Et li jamais l'effronté Cam^ 
Qui ie moquoit de voir trop boir^». 
Auroit bien eu l'ame aufïî noire 
Que lui, de taper che contenu 
De den l'panche ôc denl'atrtau 
De vint ou trente mortepaies, 
Qui chantoient des dates dandaies, 
En buvant de chu dous pere\ 

Tefte bleu, je fuis altéré 
Pour le moins autant c|ue Tantale^ 
Du pouflkr de ce lieu li fàle, 
Qiii m'a plus qu'un pacc^uct d'olier 
Servi de bouchon au golier. 
Allons, Mcfllcurs, fortons en file^^ 
Pour laifïèr ce monde qui file 
Filer tout à Ton chien de fou ; 
Ma foi, je ne fuis pas (î fou 
De vous mener voir encor l'autre, 
Vous ne m'y tcnés pas ; à d'autre ; 
Car quand nous aurions bien faute 
Dans celle de l'Amirauté, 
il faut fur le champ qu'on m'accorde 
Qu'entre ces beaux cordiers de cordcj 
Qui font bien deux cents quatre vints, 
Qu'on n'en verroit point entre vint 
Un feul qui par charité làintc 
Aie viendroit prier à main jointe 
De goûter de fon hypocras. 

Ecouté?, allongés le bras 
Pour entr'ouvrir un peu la porte. 
Vous vcnés d'iufli bonne forte 



m 



d*Am(lerdÂta. 

%mnic fi vous cftics dedans, 
l'on y rencontre plus de gens 
umans, virans, tirans des cordes 
vcc leurs mains laies & or des, 

Ceres ne vomit de cris 
cpuis rheui e qu'elle eut apris 
ue Pluton d'humeur indifcretc 
.voit gâte la colereite 
e fa Proferpine âux doux yeux, 
lufqu'au jour que le Roy des Dieux 
^ui en eut fait payer l'amende. 
Mais faut-il que je vous attende ? 
PalIcs, pourvoir ce grand amas 
De gros canons qui font au bas 
Ou au pié de cette muraille ; 
>|^orbleu, quel nombre dcferaillc 
Il a falu tirer d'enfer 
pour faire ces canons de fer! 
; croi qu'il y en a fix mille, 
[a, qu'il feroitbien plus utile 
De voir au lieu de ces canons 
Six fois tout autant de poinflons 
?leins de Sec ou de Malvoilic, 
'aurois d'abord en fantaiflc 
>*cn aller goûter à loifir ; 
!^ar, en bonne foi, quel plaifir 
!'rouvc-t-on dans l'artillerie i 
our moi, je dis fins raillerie 
uc je veux palTcr pour Badaud-, 
i j'eftime un double court oh 
lUn petardj unç chaujfe-trape y 
es outils propres pour la jafe, 
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lo6 La Semaine Burlefqke 

Un harnois, & un corcelety 

La moitié d'un cfprit folct, 

Et prcfcrei un efcopette 

Le fon d'un trou de cul qui pette, 

Vcu qu'il ne donne point la mort^ 

EncorTouvcnt qu'il fouflefort^ 

Voila ce que j'avois i dire 
Sur une chofc la plus pire 
Qui foit au monde tout entier ; 
Car ma foi, c'eft un fot meftier, 
D'aller imiter le tonnerre 
Avec eux, & troubler la terre 
Pour des points que le Sieur Foucqtiet 
N'a jamais contés au picquet, 
N'y ne contera en fa vie. 

Hé bien, vous aviés tant d'envie 
De voir ces nouveaux baftions, 
Qii'en dites-vous r Les fa(fl:ions 
D'une fotte guerre civile 
Pourroient elles faire une ville 
Qui eut des murs auflTi épais 
Que celle-ci ? Non, non, la paix 
Eft mille fois plus delîrabic; 
Car ce travail li admirable, 
Qu'on a fait en trois ans fans bruit , 
Montre la douceur de fon fruit. 
Tout au rebours de VAntipode^ 
Qui cheminant d'autre méthode 
Rompt baftions, comble fofïes, 
LaifTe des chafteaux.renverfés. 
Abat des tours, vuide une place, 
Et met des gens à la bclàce, 



H 



d'Am fier dam, 

lien trois fois autant en un an, 
^'il en pourroit dans un t ftan ; 
4ais Meilleurs, voies lî Ovide 
{ jamai<; trouve tant de vuide 
)edans Ton embrouillé Chaos, 
:oinme à droit, à gauche & à das 
la en voit ici à la ronde, 
ffla, qu'il faudra tres-bien de monde 
ncor pour peupler tout ceci ! 
|a foi, lî vous rcftiés ici 
bur chanter Vefpres ou Complies, 
|ifqu\iu tempî cju'on verroit remplies 
Soutes les places que vôtre œuil 
^ut conter d'ici jufqu'au fcuil 
le l'antique huis à Saint Anthoine^ 
^us en diric; plus qu'un Chanoine 
\vï conteroit en quinze jours. 
A propos, entre ces deux tours, 
'n peu à droit de cette loge, 
- .larquév le lieu où on loge 

s les coquins & vagabonds, 
^ ; qu'ils puilTent palTer les gonds 
^ .1 la ferrure de la porte, 
kfin d'induire en quelque forte 
Leur trop parelTeux naturel, 
In'eftre a l'avenir plus tel 
l^i'cftoit celui de Diogene , 
bu de ne plus tirer la laine, 
pomme on fait au foir à Paris'. 
fcla foi, faut que je jette un ris 
bu beau fouvcnir qui m'cnpogne, 
"•çft que je pcnfe à la befogne 
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2o8 La Semaine Burîefqtte 

De tant de clapiers defolës, 
Ha, que Meflîeurs les véroles 
Sont làtisfaits, comme je penfe, 
D 'avoir entendu la fentence, 
Qyi porte que tous les autels 
De Venus , ou bien les bordels, 
Pour vous le faire mieux entendre. 
N'auront nullement à prétendre 
De refter plus d'un an entier 
Dans ce vénérable quartier 
Sans faire une grande folie. 

Mais ce grand Macquereau El4ê$ 
Où Diable s'ira-t-il camper, 
Lors qu'il lui faudra décamper 
Hors de Ton facré hermitage ? 
Laillons-le, il eft homme d'agc 
Et fage jufqu'au dernier bout 
Pour trouver un clapier par tout, 
Sans en confulter la Sil;ille. 

Or, voies qu'il eft tres-utilc 
D'avoir dans ce grand circuit 
Ces deux portes, qu'on tient de nuit 
Mieux fermées qu'un écritoire, 
Ou qu'un cul qui auroit la foire ; 
La première porte le nom 
D'une ville de grand renom, 
C'cft Muyde, où un Maître de Forge, 
Auffi glorieux que Saint George , 
Eft Prelîdent des Echevins, 
L'autre eft de ffîr/tf/>, où les vins 
Du terroir font de la matière 
Qu'on puifç au bord de la rivière 
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d'AmJîerdam. 

cft qu'une branche du Rhin. 

"Or, pour ne point oublier rien, 
nous faut aller prendre marche, 
on en famine, mais vers Tarche } 
i première de ce grand Pont, 
•quel eft bafti fur un fond 
ferré, li fort & ii ferme, 
u'on verra bien plûtot le terme 
7x mulets d'enfanter des veaux, 
ucde le voir rompre en morceaux» 
^He bien, à la fin fans grand' peine 
tfans nous mettre hors d'aleinc 
!)us avons attrapé l'EmfleU 
t>ics, ce pont-U eft tout tel 
j*un qui fut bafti à Cartaget 
itre jours avant le ravage 
^ : Maître Regmut Scipion^ 
fand & valeureux champion- 
it, pour obliger quatre Lettres, 
Jue je n'ay point voulu omettre, 
lu beau rang de Si Peu S^e Rien. 
He quoi ! vous ne me dites rien 
)e YEmjlel , fleuve auflfî rapide 
ac la rivière du Granide ; 
)renés que ces claires eaux 
)ruvcnt par fois plus de veaux 
r les trois quarts d'une femainc, 
lue ne £iit la Samaritaine 
i l'efpace de quinze jours ; 
w'cs, c'eft ici qu'il prend cours 
>ur aller arrofer la Bourfe ; 
rdc vous mener à fa fource* 
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210 La SemAÎne Burle/que 

Ce ne feroit pas cftrc fin ; 
Mais je vous dirai que fa fin , 
Ou Ton bout» cft contre VécluCc, 
Car maigre lui fans nulle excufc, 
Si le Tey lepcut atraper j 
Il n'y a moi en d echaper, 
Faut fc mêler tous deux enfemble. 

Ça, ça, allons ; mais que vous fenible 
De cet effroiable furcroit ? 
Jettes un peu vos yeux à droit 
Et à gauche, voies la porte 
D'Utrec , qui eft de mcme forte 
Que les autres de delà l'eau ; 
Voie's du fond jufqu'au cou peau 
Ces maifons de neuve fabrique, 
Jugés quel grand nombre de brique 
II faloit &: faudra encor; 
Or de fouhaittcr autant d'or 
Ce feroit baifer Aretufe : 
Voies aufii que chaque cclufc. 
Qu'on a faite ici tout de neuf, 
Courte certes bien plus que neuf 
De ces communes de village, 
Ni que celle qui fit dommage 
Le temps pafle aux Genevois. 

Regardés, ceci autrefois 
Reprefentoit la Wejlphalie , 
De plus jamais la Thejfalie, 
Que Thilippes guignoit d'un œil, 
Ne fit jamais fi bon accueil 
A Moreaux, Mullets, ni Mafettes 
Que des loges qui font défaites 




Li lierk 

ejîoit jai. 
le Marc 
dux kejii 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d'AmJferdam' 

.puis peu, en montroient deux Cois 

année, en deux difFcrents mois, 

iix Koujfms de la Nord- HelUnda 

prcs la Danoize Zélande 

icttoit encor ici des bœufs, 

bi pondoient tous les jours des aufs 

Sfl] oros que ceux des autruches ; 

ty voyoit encordes ruches 

Bncs, non de mouches à miel, 

lis de celles-là que le ciel 

feefte à caufe de leur vice. 

[Acoté eftoit l'exercice 

{u fouvent un nombre de vcaus 

bioient voir piquer des cheveaus. 

Gc)r, imitant l'humeur A' Athènes^ 

to a eu les ames lî pleines 

t devoir d'hofpitalité 

tyers la belHaiitc, 

m*il faut que tout le monde fâche 

b'il ne viendra cochon ni vache, 

teuf, muUet, anc,ni cheval, 

R-il d'amont, fut-il d'aval, 

îde peau galeufe ou moilîc, 

ui n'aye droit de bourgeoilié 

yflî bien comme es autre? lieux; 

tous en pouvés croire vos yeux, 

n voyant cette belle place 

leine'de barreaux, qui fait face 

[tous ces baftiments nouveaux : 

Et autour font les traineaux, 

fcs carolfcs, les écuries, 

^ plulîcurs belles font nourries 
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2.11 La Semaine Burlefqur 

Par d'autres qui ont plus befoin 
D'aprcndre à coucher fur du foin, 
Pour fçavoir ce que c'eft de peine, 
Qiie leurs chevaux n'ont point d'avoine. 

Suivés-moi laiflons ce marche, 
Qiiand nous aurons un peu marché 
A droit, ou dans cette rucJIe, 
Nous contemplerons la tourelle 
Qu'on appelle des Réguliers, 
Lieu ou Mefïîeurs les Panetiers 
Tiennent la vénérable aHife 
De leurfcience tantexquife, 
Ydifant à cri & à cor, 
Qiie nul d'eux n'a point fceu encor 
Soudre une difficulté' orrande, 
S'çavoir fic'eftoit une mande, 
Un panier, ou un mandequin, 
Qiie vit en fonge ce fliquin, 
Qui trompa pharao au Caire; 
On y fait encor l'inventaire 
Du raport des meubles rendus. 
Des pauvres gens qui font vendue 
Es mains de mauvaife fortune 
Pour n'avoir afle's de pecune. 

Ça, voyons dans la Kalver-flraet 
La Maifon que le Magiftrat 
A dedice à la Varlope^ 
Je ne penfe point qu'en Europe 
On pourroit trouver un endroit 
Où l'on vit à gauche & à droit, 
Depuis bas jufques fous la tuile 
Tant de tables, toutes en file» 




Le C 

Menui- 
ziers. 



d'AmfierdMn. 

>utrc les couches & les bancs, 
t des cabinets qui font francs 
le ver, de pouflier, & d'ordure, 
)ii'on en voit dans cette mafure ; 
a voila, mais n'y entrons point, 
\ir autrement aous n'aurions point 
X loilîr d'aller chés ces drilles, 

*'on ne voit qu'au travers des grilles 
ivailler plus que des manchots 
i fcier nuds dans des cachots ; 
lUS pouvc's déjà fur la porte 
firà-pcu-pré'. de quelle forte 
;s 2;alands y râpent du bois, 
'vant l'ordonnance & les loix, 
u portent que chaque femaine 
[eux ils doivent prendre peine 
'aporter au poids pour leur part, 
is qu'un fcul fifTe le caignart, 
poids de trois cents livres juftc. 
:a, pour voir comme on les ajuftc, 
t heurter, on viendra ouvrir, 
k ils n'ont garde de courir ; 
le's ces dcux-là fans chemife ; 
ni, je croi que la Tamife 
jette tant d'eau fur fes bords, 
ceux-ci en fuent du corps : 
„, non, les gallcrcs de France 
donnent point tant de foufrance 
voleurs qu'on peut attraper ; 
mmc ceux-ci ont à râper 
U réduire en poudre cet arbre, 
lequel cft plus dur que du marbre; 
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114 La Semaine Burlefîiui 

Ma foi, je vous cîi franc & nec 
Que li Ovide rcvcnoit 
Nouç prcfcher cncor de l'Empire 
De Plttton , je voudrois- lui dire 
Que ion horrilîque cerveau 
N'cftoit rien cjue celui d'un veau, 
De peindre la Cour infernale 
Par Ixion Se par Tantale^ 
Qui voudroit boire à tous moments 
Veu <5ue moi ouand j'ay mal aux dents 
J'en voudrois tien faire de même : 
Or pour conter la peine extrême 
Que donne Gtle Lncifer 
Aux méchants qui font en enfer, 
Ne filoit point par re'veries 
Nous aller peindre des furies 
Portant un fantaftiquc nom, 
Cela n'cftoit que Galbanum ; 
Mais il filoit montrer ces chaines 
Et ce bois qui fiit tant de peines 
Arafpcr; brefcette maifon, 
Qui marque, fdon ma raifon, 
Qu'elle cft bien plus en deux années 
Enfer pour ces ames damne'es, 
Qui paroiffent devant vos yeux, 
Que ne furent jamais les lieux 
Ou Fluton fait la refidence. 

MefHcurs, faites un peu lilcnce. 
Ecoutés, pourquoi aller haut ; 
D'abord qu'on y eft le cœur faut» 
On n'y voit que de la canaille 
Qui touflè, pcftc, vclTe & bâille, 
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d\4t7}Jîerdam. 

us prefic de leur donner. 
, voulons nous abandonner 
roupcaudegens niiferables ; 
pour en voir de plus tmirables, 
donner ici deux Schelltngs , 
ous irons aux Orphelins ; 
s Béguines , locurs dévotes, 
vent ma foi peur de nos crotes, 
us allions les vilîtcr; 
bien fort vous inciter 
1er ou de ne le faire, 
c ma foi mieux m'en diftraire, 
ontentant très- lîmplemcnt 
vous montrer le baftiment 
jucl elles font leur demeure, 
!e vous dire qu'à toute heure, 
rant leur dclîr fort dcvot, 
; vont comme poix en pot 
lous les quartiers de la ville 
■une chofctres-utilc, 
i eft de confoler les gens, 
I point quand ils (ont indigcns, 
is au temps qu'une maladie 
ir fait jouer la comédie 
hemin qui mené à la mort ; 



, voi mi foi une qui fort, 
rardcs.la,qu clic cil limplcttc, 
p ù fraife godinettc 

antique coiffillon , 
Jiiel dcvroit cftre au billon 
>mme les rcftons de Loraine , 
ibicn la monnaye foraine 
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lié La Semaine BurUfqut 

Eft à Bruxelle & à Anvers ^ 
Dautant qu'il cft mis de travers, 
Ce qui donne un mauvais exemple. 

Chcs eux on voit aufli le Temple 
La ou Meflîeurs les Centremans 
Preftent l'oreille aux mandements 
Du grand Maître de la nature. 

Ça, allons voir quelle avanturc 
On trouve dans ce grand circuit, 
Qui fous fon toit garde la nuit 
Plus de huit cents trente cervelles, 
Y compris mâles & femelles, 
A qui if faut tous les matins 
Et les foirs remplir les boudins, 
Autant que quand la cloche Tonne 
Mydi, douze heures, ou bien nonne, 
ChoifîfTe's comme des beaux fieux 
Qui des trois vous femble Je mieux 
Et puis fi vous prencs le pire, 
Je m'en croirai à vôtre dire. 
Sans y regarder de plus prés ; 
Voies comme on a fait exprès 
Une muraille mitoienne, 
Laquelle eft comme gardienne 
De la chaftetc de ce lieu ; 
Car premier qu'on vit au milieu 
Cette belle paroi de briques. 
Ici fe faifoit des pratiques, 
Là où l'honneur du Païs-bas 
Couroit-nfque d*eftre au trépas ; 
C'eft pourquoi une matinée. 
Qui fut juftcmcnt en Taniice 



d'Amfîerdam, 
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e mille fix cents trente-deux, 
:n bitit ce bel entredeux, 
:quel repurge le mc'nagc 
ïc CC9 chatslaui vont aufromagty 
jcnfcrmant cnacun bravement 
u lieu de Ton apartement, 
omme une tortue ^n fa cocquc, 
cquoi perfonne ne fe mocquc ; 



faire envers une fille, 
c la priver d'une cheville 
a (i jeuneflè, tout expréç 
fin qu'un peu de temps aprcs 
lie en face meilleure cherc. 
Ça, avoués que Pere & Mere, 
>)nt bourgeois & habitans 
c ce lieu, font tous leurs cnfans 
«bon cœur, puifque fi fortune 
Scieur lailîè point de fecune 
ai temps que Madame Atropos 
te place dans un faint repos, 
îs pères de cette mafure 
a ont d'abord toute la cure, 
)it pour les mettre en un meftier, 
îir pour leur montrer le fcntier 
'honncftcté &: de droiture, 
:)it pour les garder de froidure, 
ut pour les rendre bons &. doux, 
)it pour les garantir des poux, 
lit pour leur montrer la fageflc, 
)it pour leur donner fur la feflc, 
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ir8 La Semaine Bnrîefijne 

Soit pour leur mettre au pic un bloc, 
Soit pour empêcher cjuc le choc 
D'une pcfante maladie 
Ke les place en lieu cju'on de'die 
A tous ceux qui font in face. - 
Ça, puifque nous avons pafîe 
Par cet huis ou bien cette porte, 
Jl nous faut, Mcflicurs, faire en forte 
De voir tout bien pertinemment : 
Voila ici premièrement 
Le kack-huys, ou la gardcrobbe ; 
Voila le lieu là où la ^o^^e 
Se cuit tous les jours fans faillir; 
Voila où ils vont aflàillir 
Tout le butin que la cuilîne 
A chaque repas leur deftinc i 
Voila où giflent leurs habits ; 
Voila où (ont tous les chalirs 
Où ce peuple innocent (l- couche 
Sans branler nonplus qu'une fouche i 
Voila le lieu, où les bécons 
Barbottent bien plus de leçons, 
Que les Badauts d'efprit bizarre 
Dans le collège de Navarre 
N'en difentfouventendeux ans j 
Voila le lieu où les enfants, 
D'abord qu'ils fortcnt de Tccolc, 
Viennent faire la capriole, 
Le foubre-f'iut,le molinct, 
Et s'exercent du baftonnet, . 
Des olTclets, & des toupies, 
Y prenant bien pUis de roupies 
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ac àc mouches dans la faifon. 
,Ça, ça, allons voir la maifoa 
Ùlon exerce les femelles, 
irtic à faire des dentelles 
: le refte avec du filet ; 
une à ourler un beau colet, 
autre deux mouchoirs de pochette'; 
ne autre i coudre une manchette, 
ne chemife, ou bien un bas, 
ifqii'au temps que Monfieur repag 
îur vienne prefcntcr â mordre> 
c qui va tout à fait en ordre. 
Au Lundi on leur fait feftiu 
epoix & de pockié bulin ; 
a Mardi chacun a (à tanche 
réparée à la fiulce blanche ; 
tMecredi un ^rand travers 
n ue avec des pois verts 
ariiit à chacun la bedaine ; 
•e jour d'après on prend la peine, 
: le mouton n*eft point trop cher> 
be leur en faire à tous mâcher 
ivec des fèves de carême ; 
mVçndredi c*eft tout de mcmc 
' \ ontavalléauX,««<ii; 

«j.iïd au repas du Samedi ^ 
les fait manger quatre à quatre 
l'un poiflbn qui fe fiit plus batre, 
'»u'un Efclavc lâche & larron 
;^cll: par fois d'un méchant patron : 
' ■ premier qu'on leur fafle envie 
V goûter, la table eft fervie 
i ^ Kl. De 
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2.10 La Sima'me Burlefque 

De quatorze féaux de pois blancs j 
Au Dimanche on leur fait des flancs, 
Des bifques & des carbonnades : 
Et s'il sV trouve des malades, 
Bfeulape eft charge du foin 
De fournir ce qu'ils ont bcfoin. 

Voila la manière & méthode, 
La forme, 'la façon, la mode, 
Le ftile, le gouvernement, 
Dont on fe fert aflurémcnt 
Dans la conduite des affaires 
De CCS chofes, û necefïàircs 
Aux cnfints en neceflîté 
Des bourgeois de cette cite', 
Jufqu'au temps qii'on leur mette en tefte 
D'aprendrc un exercice honneftc, 
(Chofe de qui on a grand foin.) 
Or fitot qu'ils voient de loin 
Que le fruit de Dame Minerve 
Leur a afïes empli la verve, 
Et les doigts, pour gaigner du broty 
Il leur eft avis que Nimbrot-, 
Premier Tyran, fut le vrai pcrc 
De Haesje Claes, Se que Cx mere 
Fut celle qui bâtit des murs 
A Babel lî forts & fi durs, 
Au commencement d'un carême ; 
Veu qu'elle en a fait tout de même, 
De les renfermer en prifon 
Dans une fachcufc maifon, 
Où ils font bien plus en fervagc 
jQii'un moineau n'cft dans une cage ; 
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ft pourquoi le Pere Rcgcnt, 
rs qu'il en voit un diligent 
: propre à bien cr^'^iiner la vie, 
liane pat a 1 envie 
j^'il a d'abandonner ce lieu ; 
lais premier que ligner VAdieté^ 
lies veft & les accommode, 
)n point juftcment a la mode 

fuit un léger Courtifan, 
_ is comme porte un artifan 
lu un lîmple bourgeois de ville, 
^qui leur eft: bien plus utile, 
)rs qu'ils font dans le travail, 

tout un pefte d atiraii 
' rubans à la vinaigrette. 
Ça, Mcificurs, Untons en retraitte, 
c vous veus montrer le Lombard 
uparavant qu'il foit plus tard, 
"Teft le chemin de vôtre gîte ; 
■vés moi, marchons un peu vite , 
His y voici, voies le bien ; 
;quc ce lieu contient de bien ! 
left il plein qu'il reeoro-e ; 
igoi, on faute a la gorge 
K femme ; Pcfte, quels cris ! 
clcnt, Meffieurs, j 'ay apris 
ijct de ce tintamarre ; 
tque vous faurés qu'une barre 
pois, apliquée à la main 
•cette Diable de putain, 
pe vous voies demis fi porte, 
bit crier de telle forte 

i K î 
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122 La Semaine Burlefqtte 

La femme qii*on voit fur ce feuil 

Avec ce pauvre habit de deuil, 

Qiie chacun en eft en alarme; 

Le motif de tout ce vacarme, 

Et de tant de babil confus, 

Provient de larcin ou d'abus, 

Sçavoir celle qui eft frapéc 

Dit que celle-ci l'a trompée ; 

Dautant qu'il y a quatre mois 

Qu'elle lui porta en deux fois 

Deux manteaux, fix draps,huit ferviettcs, 

Trois couvertures, dix alÏÏettes, 

Un Jack de couleur Orangé, 

Et que le tout eftoit range 

Au defTous d'une grande robbc ; 

Mais qu'on la vole & la dérobe, 

Vcu qu'en lui raportant le preft 

Qu'elle a fait avct i'intcrcft, 

Elle doit recouvrer fon meuble^ 

Ou bien c'eft abufer le peuple, 

De fouifrir oue telles putains 

Prennent le bien entre leurs mains 

Des gens par ordre de la Banque, 

Pour le rendre avec tant de manque. 

He bien, comprends vous ceci 
Mefïjeurs ; voila un racourci 
Des fruits que fait naître l'ufure 
Qu'on exerce en cette mafure : 
. Premièrement il faut fçavoir 
Que tous ces logis qu'on peut voir 
A gauche, vivent de Toffice 
Gu bien du petit exercice 



I 
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d" Amflerdxm. 

Si'îU Font iracommodcr les gcnf 

-nanr d'eux de la vaiiTc-llc 
'cnt,dcs bas de la dentelle, 
royc,dufil, des manteaux, 
, -aê, desdr.ip';,des anneaux, 
^ ' 'vAit-^^dcs tableaux, des côtes, 
jiu afle^i pleines de crottes, 
oyaux, des toiles, du lin. 
Ou velours, de^ cuirs, du fatin 
;î)u cotton, du fer, de la chanvre, 
^ ! iftal, des tapis de l'ambre, 
coûte forte de tracas, 
loi on puifîe faire cas 
le mettre au lieu d'eux en gage 
s cette malheureufe cage. 
Où il eft bien mieux qu'en prifon ; 
Orc'cfticilatrahifon, 

(Lavoir quand on porte fes hardcs 
flamailondeces hagardes 
our les faire voir :iu\omhard, 
. > mettent foiivent à pa; t 
. Ique pièce qui foit commode, 
Fi:: elle antique ou X la mode, 
P ;i : foudain avec le reftant 
E !js vont prendre le contant 
Q^.e les viiitcurs vous ordonnent 
D avoir, puis elles vous le donnent 
I Avec un doigt de parchemin ; 
; Or quand quelcun par le chemin 
; De vertu ou de la fortune 
trouvé autant de tectme^ 

K 4 
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124 La Semaine Burîefque 

QiTil eft necc{îàirc d'avoir 
Pour payer ce qu'il peut devoir 
Ici, il revient à ces femmes, 
Ou, pour mieux dire, à ces infamw, 
A qui on conte fur un banc, 
En or ou bien en argent blanc, 
Le ^ro rat A avec la Ibmnie 
Qu'on leur dcvoit, tout ainfi comme 
L'on r'avoit dans les mains Ton bien ; 
Mais ma foi il s'en manque bien, 
Car quand on refait la vilite, 
Le plus aveugle voit bien vite 
Q^i'on l'a fait logera Saint Pris, 
Ce qui rend le monde furpris 
Etd*humcurà jcttcr fa bile; 
De fait, il eft bien difficile 
D'empc'cher que le plus hupe', 
Quand il fe voit cftre dupe, 
Il ne vomilTc feu & fîame ; 
Voila le fu/et, fur mon ame, 
Qui a mis l'alarme au quartier 
Des gens de ce vilain meftier. 

LailTons làcctccrierie 
Pour pafler à la Bouclieiic ; 
Ce n'eft qu'à quatre pas i\''K\. 

Ha, fuivcs moi vire, voici 
Des WalonSy je voi à leurs lippes 
Qu'ils s'en vont pour avoir des trippcs 
Ou des quartiers de veau morné ; 
Ayés un peu le dos tourne ; 
Si vous voule's prêter l'oreille, 
Vous ailes entendre merveille. 
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^ d'Amfterdam. 

' mt je un pan uU del braafchMTy \on''&^]T 
yir.ii jou encore un pat ar y j 
vu!:i tait t*gueul.tii m'ron toudi 1 tictc, '•^m.hoiu 
f'n en vcu ni a n'vaut point un pcftc, 

1 toudi avor du pourchiau, 
u; nann, jai pu kerun ojjiau 
cel chxr. a ne fi ni fi kere. 
! He, rvet je drouchi v 'la vo mercy 
A U catte une coure de mont an. 
Il cft vrai t'a comme raiCin, 
' j dire bon jour paleà<-lle ^ 
Jt / vo tout conte une pcmifellc. 

He. bon for vos acatt 'es bien-, 
Ma naun fait, j'nai niencor rien, 
Ti: .1 j'ai tout dékiré m'manche 
En wetiant drouchi à del panchc. 

Hebien, vous autres tins matois. 
Entcndi iés vous le patois 
^Deccs Medîcurs de Valencimv.e ? 
Je i^age par la vertu dicnm 
Qi e ce vous eft du bas Breton. 

Or moi, je dis que du cotron 
jM'cft point plus fcc cjuc tii.l làlivc, 

qu'on ne vit jamais olive 
■voir le goût aufli amer; 
ila foi,c'eft par trop vous aimer, 
De faire une lî grand tournée 
Avec vous toute une journée 
S : !s manger miette ni moiceau, 
K l .ivaller un verre d'eau ; 
iFi, H, fi demain je me range 
I Avec vous, j'en aurai rcvangc : 



Or 
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La Semaine Bnrîefque 
Or ju{c|iraii temps de vous revoir 
Je m'en vai ronHer comme un Joir, 
Car i'ay l'humeur toute endormie ; 
Ce pendant nôtre Académie, 
Et Collegium Medicum 
Vous diront un grand Wellekom 
Si vous y allés en viiîte, 
^4ais n'allés pas pour le mérite 
De l'art, dire qu'on les a mis 
Loger avec leurs grands amis, 
Les Bouchers, pour n'entrer en pique, 
Encor que leur belle pratique 
Des autres ne difFcre point, 
Pour bien dire, qu'en ce feul point, 
Lequel cft qu'un Boucher aporte ^ 
Pour le gain ici fa chair morte, 
Ou au rebours un Médecin 
N'y vient point à autre dcllein 
Que pour y découvrir la fonrcc, 
Ou le moyen d'emplir fa bourfe 
Aux dépens de l'humaine chair, 
Qui peut s'exercer & marcher. 



VENDREDI. 



A Ce matin j'ctois en doute 
Si je vous Éiirois banqueroute^, 
Dautant qu'une empoulle au talon 
Me croioit faire l'étalon 
Ou Suiflc aujourd'hui de ma Chambre, 
Mais en heurtant un pot de cluinbre, 
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uoi j'ai efté étonné, 
cloche, fans avoir fonné, 
évanouie fan-; peine. 
Ça, où vouUés-vous que ma veine 
ommencc à vous entretenir ? 

- voudriés vous venir 
ai. r par le marché aux pommes ; 
a moins d'un moment nous y fommcs, 
clcvoi ; perte quel tracas 
le femmes dont on ne fait cas ! 

ms prie oyés li leur gueule 
\ i point plus forte que la meule 
l'un moulin ou d'un Tailltndier ; 
aiffons les faire leur mcftier, 
c V oi un objet qui m'>ipelle Urte f<'rh:-^ 



'ont proche de cette chapelle, 



)i! rour mieux dire un ahimbic ; 
l un outil propre au public, 




Hla groiïcur d'un demi fe.iu, 
)c relie hauteur & vitelFe, 



c cA fort commode & utile 
orsquelefcueftàlaviH^ ; 
Jarceciy jette de Teau ^ 



Ion , qrti 
$rfi Oajfet 
PEfié dtr- 



tPnn Wi- 




ÏI n'cft feu fi grand qui ne ceflc 
nd ceci eft eii train d'aller. 
; certes premitr que d'.^Iler 
avant, f tut que je vous die 
plaifintc comédie, 
^Bfe palTa dans un grenier 
^fl/hn de rin é dernier, 

t ft bien digne d'cftre cuit. 
H,efeu s'cftanc pris à la rue 
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iiS La Semaine Burlefque 

Des Conroieurs fur la minuit, 

Y fit tant d'effet & de bruit, 

Qu'on croyoit voir la fin du monde ; 

Or juftement entre le monde, 

Qui demeuroit dans ce quartier, 

Eftoit un garçon du meftier 

De ceux qui travaillent en pluche. 

Lequel Tentant brûler (a ruche. 

Tout c'pouvanré fe fauva 

Nud fous un toit, où il trouva 

Dequoi récliaufcr fa nature ; 

Car par une mcme avanturc 

La bachelette qu'il aimoit , 

Voyant aufiîque tout briàloit 

Chcs elle, plus fort que de Thuile, 

S'enfuit de jr.cme fous la tuile 

Cù eftoit cache' Ton Nigaut ; 

Or eux conliderant du haut 

Que tout tût efte' en ruine, 

Si ic fccours d'une machine, 

Telle qu'eft fiite celle- là , 

N'y avoir point mi<î le hola, 

Conclurent, de peur que les flames 

D'amour ne griîlafïent leurs ames, 

De liringuer un tant ibit peu 

La fencftrc, du petit feu 

Qui leur embrafoit les frcfÏÏires, 

Plus que Tautrc les couvertures 

Et les parois de leurs taudis -y 

Parquoi eux, fans cftje étourdis, 

Siringuerent de telle forte, 

Que je vcus qu'un Diable m'emporte 



d'AtnJierdMm. 

; i le ventre de la Dondon 
•A'en cft rempli juiqu'au bondon. 
' Mais il y a douleur amere, 
• )autant que le pere Se la merc 
Vourbijfeur n'ont pointa gré 
^ admettre à ce haut degré, 
; . lire tout le temps de fa vie 
Du même Foutbijfear fourbie ; 
Chofc qu'elle n*accef)te pas, 
Car elle dit que le trépas 
Lui fermeroit plutôt la bouche, 
O 'elle deviendroit plutôt louche 
l. .oancufe jufqu'aux talons, 
i^u'on pût dire entre les Walons 
"^e rot fans pain, comme on le nomme, 
fut fe baron & s'en hommC) 
dcût-il déplaire au deftin. 
r Ça, voionsTEglize à Martin 
Xuther ; elle cft pleine de monde, 
Autant qu'aucun Temple à la ronde 
. Le pourroit eftre j c'cft pourquoi 
^ yoiant qu'ils n'avoient pas dcouoi, 
- Nos Magiftrats , bons au po/ïible, 
Leur ont dit , S'il vous eft loiliblc 
. D'avoir quelque lieu de furcroit, 
; Conlïderés en quel endroit 
11 eft commode de le faire, 
' Nous n'irons jamais au contraire 
De vous en figner le pouvoir, 
'■"/loienaht qu'on nous fr.fle voir 
Ou'il s'établira fins (juerelle, 
iit"que ce foit vôtre ecarcellc 



"5 



VEglife 
des LuthC' 
ritnst 





2,30 La Semaine Burle/ijue 

Qui fourniflc pecuniam. 

Le dernier pointent etiam; 
Maiscjuand au premier h difcordc 
A fait ma foi rompre la corde, 
Car le terroir, qu'ils ont acquis 
Pour y baftir un Temple exquis, 
Eft de même forme & matière 
Que pourroit eftre un cimetière, 
Et le fera tant que les Moufs 
Auront'guerre contre les Poups 
Et les Knouts, qui font les trois branches 
Qui fait leur corps, comme deux manches 
Etjle milieu d'un cafiquin 
Font le vertement d'un Facquin. 

Suive's-moi, vilîtons les Boules ; 
C'cft un lieu ou l'on vend les poulies 
Et toute autre forte de chair, 
Comme le poiflon, alîes cher ; 
Il n'importe, comme je penfe 
Nous n'y fairons pas grand depenfè, 
Il fufïîra d'un pot de vin 
Franfois, ou du terroir du Ryn, 
Il vaut quatorze fols la pinte, 
Ouen voudriés vousd'abfîntc ; 
Entrés. Goede morgen Jufroti , 
Donnes nous un petit morceau 
A manger; mais faut vite, vite, 
Car nous voulons aller au o;îre 
Devant un quart dneure d'ici ; 
Mefïieurs, fuivé^ moi par ici. 
Je vous montrerai des peintures 
Qui reprefèntent les figures 



Le Logi 

nommé , 
Doulcr, 
ejl avjfi nn ( 



Des î 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



'..U.ii'i i . 



d'jimJierdAm, 

es Herot» de quoi Amadis 
Icrit ; mais qu'cft-ce que je dis > 
^me trompe en voiant leur trogne, 
^r c'eft Medufe la Gorgogne 
•.^ui les a, d'un de Tes regards, 
Ji tamorphofe'f de foudarts, 
.Diiime ditoir la mode antique, 
^lalî en habit monaftique, 
'>oiu: faire qu'on en foit furpriç, 
3ii bien qu'on les aye en mépris ; 

I :'s' lî vous blâmés la méthode 
)q icur lourde & antique mode, 
j'entends aux liabits du palfé, 
Llors que vous aurés pafle 
^vec moi dedans l'autre (aie, 

^ous dirés qu'un grand peintre étale 
-Le plus fubtil de fon fçavoir 
k vos yeux, & qu'il fait bon voir 
.Des ouvrages de telle forte j 
Voiés-le, c'eft par cét c porte 
Qiril But aller ; paffés le feuil, 

II i'cra d'abord à vôtre œuil ; 

Hé bien, n'eft-il pas que je meure 
)Lc plus beau de cette demeure 
Car pour le haut, ni pour le bas, 
'M .1 toi, je n'en fai pas grand cas, 
\ cii que l'un cft plein de machines, 
'tombes, cartaus, & coulevrmesy 
Têtards, afitt s. Mortiers, cmonSy 
Et le haut a des mou fijuetons, 
fiques, tnouf]uets,piJtalets, fabreSy 
' îlquels pourroyeut couper des arbres 



2}I 



Pour 
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2-5 i Semaine Burîefque 

Pourveu qu'ils ne fulTent pas gros ; 
Bref, ce logis contient en gros 
Des outils dont on peut fans peine 
Mettre bien de la chair humaine 
En peu de temps les fers en l'air. 

Ça, contons, il faut s'en aller : 
He bien, voics-vous quelle étiiWt ? 
Ma foi , je veux bien qu'on me grille 
Si j'y remets le gros orteuil j 
Jarni je detefle^le deuil, 
Qj-i'on nous conte huit livres feize, 
Veu qu*à grand' peine ai-je à mon aifc 
Beu trois verres de vin de Kyrty 
Que je nomme du vin de rien, 
Car il ne vaut rien fur mon amc ; 
La maie bofle de la femme 
Et de vous autres, qui voulie's 
Eftre pendus fi vous n'allie's 
A midi voir la Kleveniere ; 
Ha, fi j'y vai, que la croupière 
Me ferme Thuis du fondement. 
Car d'y fonger tant feulement 
J'aimerois mieux que ma luette 
Se transformât en la navette 
D'un rubannier de Saint Chmmont : 
He bien, cft-cc à val ou à mont 
Qiie nous voulons prendre la route ? 

A propos (ans aucune doute 
Je ci oi que vousavc'^ d' fïèin 
De contempler d'un e/prit fiia 
Auprès de la porte de Leyde 
Un logis qu'on a fait pour l'aide 




La Maifié 
det Orpke^ 
lins â la 
charge det^^ 

D'un' 



i*Amfterdiim. 

un Fort grand nombre d'Orphelins, 
î qui les deftins trop malins 
nt par mauvaife fantaifie 
fté le droit de bourgcoiiic.^ 
: i|ui nonpius ne font formes 
c ceux qu'on nomme Reformes ; 
n; avoir couru long efpacc 
ca de'couvre deja la face ; 
lies, Ton énorme grandeur 
ms fait preuve de la candeur 
charité de cette ville, 
iquelle reluit plus que mille 
lUgies qu'on allume aux Rok, 
quand je dirois plus que trois 
pjcor n'aurois- je que je penfe 
iu'un, il eft vrai, pour recompenfc : 
"oila deux portes au milieu, 
^ui vous marquent déjà le lieu, 
Où des Meilleurs prendront la peine 
)e donner à chaque femaine, 
Ou plutôt de faire donner, 
ms qu'ils fe fafTcnttallonner, 
chacune pauvre fimille 
^n'apomten miàz bille 
'our pouvoir employer fes dents j 
:i, dire, quatre Rcgents, 
Ju peut-eftre encor davantage, 
'eront délivrer du fromage, 
►u beurre de Leyde^ du pain, 
t un peu d'argent dans la main 
)cs pauvres, qui ont témoignage 
*icn attefté du voifinage 



254 L/ï Semaine Burle/que 

Que c'efl: h pure vérité 
Qu'ils font dans la necc/îîtc, 
N'ayant chofe aucune du monde. 
Et que la pièce la plus ronde, 
Qui leur rcfte avec la vertu, 
Ift feulement le trou du eu, 
Qu'on ne peut engager n'y vendre : 
Entrons, Meflîcurs, fans plus attendre 
Dans ce quartier ici à droit, 
Ma, foi voila un grand endroit ; 
Ha qu'il y pourra de guenilles ! 
C'eft-ici le quartier des filles. 
L'autre, où font encor les Maconî, 
Eftdcftiné pour les garçons; 
Là a-pcu-prcs, comme ;epen£c,. 
Sera placée la dépence : 
Or je dis fi les Aumonniers 
N'avoient point chcs eux en deniers 
Plus que la valeur du beau meuble 
D un Tapoui pour nourrir le peuple 
Qu'on y doit mettre au nouvel an, 
Je veux paflèr pour Charlatan 
Si chacun d'eux n'iroit bien vite 
De honte fe cacher au gîte. 
Mais, Dieu merci & Saint Marceau, 
Ils ont amafle un Monceau 
De SchellingSy de fous & de dûtes. 
Trois fois aufij haut que les butes 
Qii'on voit autour de Saint Quentin } 
Et fi encor hier au matin 
On trouva au confeil de ville 
Qu'il cftoit bon 5c tres-utilc 
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"le leur mettre comme en depoft 
i'our un temps le joli impoft 
Ou beau petit fou de rehaufle, 
^'on a augmente à la faulcc 
•)e ceux qurveulcnt chicaner, 
ifindc pouvoir amener 
Cco-rand&i fameus (fdifîcc 
îneftatde rendre fervice 
\ tant de pauvres morfondus, 
:^ii font bien plus enfants perdus 
:511c ceux-là qui vont fans trompette, 
Charges chacun d'une cfcopcttc 
Et d une rapière au coûc. 
Faire arrefter le plus haftë 
C^ii paroiftra entre cent drilles, 
De cavallicrs ou de foudrilles : 
Mais peut-cftrc qu'avec le temps, 
Pour rendre les plaideurs contents, 
les Meilleurs diront fans difputc 
Qu'il eft tres-raifonnable 5: juftc 
De ne plus paicr ce fou-là. ^ 
Allons, MeHieurs, paflons pair la 
Vc\u mieux voir la j)ortede Lcyde^ 
lElIe n'eft ni fotte ni l'aide, 
Et fi fes gonds font de leton : 
"Voudrics- vous voir l'Ox-r/^o» ? 
:C'cft un lieu où l'on fait grand' chcrc 
iAvcc du poilfon de rivière, ^ 
.En payant vint fous pour repas 5 
M ns ne vous imaginés pas 
^l'on y donne pour cette fommc 
oire du vin autant comme 
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Là porte 
de Lcyde, 




Vous 
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156 La Semaine Burîe/que 

Vous en pourriéo bien avaller. 
Non, mais plutôt que d 'y aller 
Il nous faut faire les aproches 
De la fonte, ou fe font les cloches ; 
Je la voi bien mieux qu'un fanal 
Fumer fur lé b out du canal 
De l'Empereur; ça, marchons vue, 
Nous pourrons après voir en fuite 
Ce grand cololTe de leton, 
De qui je croi que le menton, 
Le nés, les cheveux Se les lippes, 
Pefent beaucoup plus que les trippcj 
De quatre veaux qui ce matin 
Les auroient lavés de vin. 
C'eft-ici, fans cérémonie j 
Voions premier la, fonnerie, 
Laquelle doit, félon les dits 
Du MeJ/ie , eftre un Paradis, 
■ Au moins il conte en une fable 
Qu'au temps que le plus méchant Diable 
Entend un coup de carillon, 
Qu'il a dans la gueule un bâillon, 
Dautant qu'il révère la cloche ; 
Mais fi, ce n'eft pas là la broche 
Où Cq doit tourner la raifon. 
Soutenant fans comparaifon 
Que Maître pierre de MeJJîe 
Avoit l'efprit dans fa velTie, 
Lors qu'il écrivoit ce patois ; 
Car je croi que fouvcntefois 
Lucifer chante la mufique. 
Or i\ quelque Diable horrifique, 




LafondéBk . M 



i 



Dcli. 




1 
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d'AmJterdam. 

tlicat, foible & mcschagnc, 
.'tient parfois fort éloigné 
bu pefte de bruit d'une cloche, 
i doit-il faire une reproche 
ril la redoute ou qu'il la fuit ? 
)n, non, ce n'eft rien que le bruit, 
n lui caufe le mal de tefte, 
^ i l'oblige à faire h befte ; 
"pour moi, fans eftre Démon, 
ji fi fagc que Salomon, 
fe di que li Ton faifoit battre 
La moitié de ces vint & quatre 
;^ic voila tout un demi jour, 
Ce feroit me jouer un tour 
Bien plus pire à ma fantaifîe 
Qu'une pipe de malvoilîe 
Ne me feroit en tout un mois, 
Si elle venoit une fois 
iChés moi à un bout de ma cave 
Obferver la pofture grave 
Qii'un poinçon tient fur un chantier. 

Ça, ça, il eftici mcftier 
De voir les fourneaux & la forme 
D'une figure qu'on reforme ; 
Nîon, on ne la reforme point, 
'C'cft abus, clic eft dans fon point, 
M ais on joint les morceaux enfcmble 
De ce moule qui lui refïèmble, 
lui fera en fîncerité 
; portrait de la Veritty 
^'on mettra fortant de l'ébauche 
7u peu plus bas que la main gauche 
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Z)S L4 Semaine Burlej que 

D'Atlas, dont j'ai dit en (brtant 
Des orphelins, qui pcfoit tant, 
Allons voir lî Ces deux ép.iulcs 
Pourroicnt eftre bien zuffi moles 
Qiie les fcflès, cuiflès Se bras 
D'un Bacchus ou de Mardi gras; 
Le voila, regardes fa. barbe, 
Et confcncç que jamais Barbe, 
Kongrc, Anglois, Rouflin ni Genêt, 
Qiiand on l'etrilleroit plus net 
Que le Bucephal d'Alexandre^ 
N'olèroit jamais entreprendre 
De le porter dans un matin 
D'ici uir le mont Aventitty 
Sans qu'on Tallat dire au Saint Fin ; 
Mais dites-moi fi une merc 
De la race des Mirmidorts 
A voit engendre' des Dondons. 
Ou pour mieux dire des fillettes, 
A l*egal de ces Bachelettes 
Et des Gars comme eft cet Atlas y 
Qu'ils auroyent donne de foulas 
Aubeaufîls de Madame EginCy 
Non pas pour cflrc en fa cuiiine. 
Car au lieu de le fecourir 
Ils l'auroyent plutôt fait courir 
Vîitvyupiter & Ton Aigle^ 
De lui envoyer tout le feigle 
Que Danzic a dans fcs greniers. 

Ça, regardes ces trois premiers 
Enfants, û rempKs d'innocence : 
Celk-ci marque la Trudence, 
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d'AmJîerdam. 

i fera à droit ilcla Faix; 
ijujlice pour jamais 
coftc qu'ejlc fera mifc 
gardera la neuve Eglizc : 
ant à l'autre, qui fait mefticr 
porter mieux qu'un broiiettier 
ttc boule de cuivre ronde, 
ui nous lîçrnific le monde, 
fera tout derrière au haut 
ur empêcher de faire un faut 
premier rogncur de piftole 
ui fera mis au protocole', 
i^ar s'il fait fen-\blant de fauter, 
defcendre pour l'arrefter, 
.\ y dire, arrcfte, arrcfte, arrcfte, 
il lui jettera fiir la tcfte 
Sa e;roire boule tout à coup, 
Atin de l'aflommer d'un coup ; 
fit quant à Madame la Force^ 
L.K]uelIe eft d'aufll dure ccorcc 
Que Damoifellc Verh'e^ 
^roic» qu'il y aura tiré 
It halé i plus d'une corde. 
Lu prealabe que j 'accorde 
He vous dir.e du bout du doigt, 
foics-les fur le bord du toit ; 
)til'fins doute j'aurois grand' peine 
, )e contraétcr cette fcmaine, 
;Ou ligner en beau parchemin 
■Qu'elles trouveront le chemia 
D iciàlaMaifondc Ville, 
Sans que qu'elquc ouvrier habile 
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140 Lâ Semaine Burlefque 

Où plufîeurs y mettent les bras. 

Ç i, nous ne ferons pas plus gras 
D'ellrc ici route la journée. 
Que nous fûmes Ja matinée 
De hier, cù je ^^lopai bien 
Sans boire ny attraper rien ; 
Serrons, car ma foi je fuis yvre 
De voir ces femelles de cuivr^, 
Il faut avec vôtre verîof 
Que je vous conduifè au Dooî-hof ; 
Qui iîgnifîe labirinte; 
A moins que vous n'eu/îîés la quinte 
D'avoir change depuis deux jours, 
Allons, fans faire long difcours, 
Je de'couvre de'ja l'entrc'e 
Du lieu où toute la contrée, 
Où les quartiers d'ici autour 
Viennent pour faire leur bon jour ; 
Car il n'eft fils de bonne mere, 
Ou fot, eut-il tant petit perc 
Ou bifayeul que Ton voudra, 
Qui l'après-midi n'y viendra 
En efte', mais c'cft au Dimanche, 
Apuyer fon coude ou fa manche 
Sur un des bancs de cette Cour, 
Pour faire femble-t-il la cour 
A cet idole fon confrère. 
Ou entendre crier ou braire 
Ces pans, & voir arrofc d'eau 
Afîcs fouvent le devanteau, 
Et ce qui eft deflous la cotte, 
De quelque païfane fottc, 
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d'Am(ieriMm. 

î»ui viendra d'cfprit hebetc 
çplantcr ici à cofté 
^^uvisà vis deccSafir*. 
1 A propos voulcs-vous leur dire 
ils nous faiîent voir ces beaux jeux, 
les coulîns & les neveux, 
ics tantes, les enfants, les oncles, 
Regardent en rognant leurs ongles, 
(iii, fans mentir, il les faut voir. 
Quand nous devrions jufquau foir 
Ufter, pour dire eftant en France, 

vous fçavés là où l'enfance 
)es fots païfms Hollandois 
/a fc divertir mainte fois, 
lans s*cn laller le moins du monoc ; 
)e plus ils font cncor la ronde 
lans ce labirinte en nigauts 
ms regarder ny bas, ny haut, 
pubien tiendront des drêgues Sehfilles, 
Avec dixhuit deniers de 
Ou ils mordront plus qu'un matin 
Méfait aux fcfles d'un cocquin 
Qui aura happ<f une ornie ; 
Voila les ^ens dont cft fournie 
Cette maifon depuis Avril 
ijufqu'au temps qu'on met àTabril 
Bscfhus, ce Satire, & SiUnf, 

Ça, fuivons l'homme qui nous mené 
:C'eft-ici où il faut entrer, 
^sJous avons fceu bien rencontrer, 
S*our i propos & fans tfanvattde 
'Voir ces marmoufets de Ssint CUudt 
k. L 



t4^ La Semaine Burlefque 

Mais ce n'eft pas cncor Je tout, 
On vous va montrer à ce bout 
Un peu au de/lus tîe la porte 
La pofture Se de cjucllc forte 
Eftoit vcdu ce brave Rov, 
Qui auroit bien donne la loy 
A quelcun, fîiadeftine'e 
Par une facheufc journe'e 
Du mois de Mai, cjui £ait le beau. 
Ne l'cijt point loge au tom.bcau : 
Voila encor le grand Gujiave , 
Avec la pofture aufli grave 
Qu'il eut jamais en fon vivant : 
Vous voie's après en fuivant 
Avec unefubtile mine 
Sa fille la Reyne Chrijiine : 
Apres un peu plus âcofté 
Se remarque comme a eftc 
Jadis ce bon Prince d'Orange : 
Un peu plus loing après fe range 
Ce vénérable meurtrier , 
Qiii cent fois plus qu'un finglier 
Eftoit plein d'écume ôi de bave, 
C'efl: ce deteftable Duc d'Alve» 
Qui a gafte' Se perdu tout 
Pour Èfpagne, en poufTant à bout 
Les habitans de ces Provinces : 
Or comme les Cours des grands Princes 
Ne Ibnt point exemptes de fous 
Nonplus que Q*envieus jalous, 
On a mis, mais fans raillerie, 
Au bout (k cette galerie 
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él'Am(f«rdam. 

foc Foie, qui abulbit 
Hacun, dilant qu'elle vivoit 
n long temps Uns mane;er ny boire, 
[ai? pmirtant on connut l'hiftoirc, 
ir la fourbe paru t au "jour. 
Voila DAvid, qui fit un tour 
exalte par tout le monde, 
lui fut d'aller avec fa fronde 
lettre ce grand coquin de bois 
le vous volés, dans lev abois 
la mort. lui caflànt la gueule, 
on point par l'aide d'une meule 
^'un moulin, mais bien d'un gallet. 
i Voies auflî le beau colet 
J>e fa femme la giganteile 
Comme il cft dans la politcfle : 
Contemplcs^ auffi fon fanfan 
Tout auffi gros qu'un élefant. 

Voila la mort des douze Apoftrej, 
En voila qui fans patenoftres 
S'en vont écouter le fermon ; 
Voila le fage Salomon , 
Voila fa M ère Berfabee, 
VoihhKQyr\c dç Sab'eey 
Voila la fille i PW<ï<?, 
'Qiii veut par Clameur de HarOy 
El; vertu de Charte Normande , 
Qu'elle lui flifTe autant d'offrande 
Comme en a reçu Ton mari ; 
Voila ce Dieu qui fut marri 
^iD'avoir à tous momens reproche 
Pfcue Mars, le grand tourneur de broche, 

i 
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Prefentoit par fois un lardon 

A la Mcre de Cupidon ; 

Voila la Donzellc d'Herodg, 

Q^i àânCa. il bien i la mode 

De ce inaroufflc de Tyran, 

Qii^'cIIc en eut le chef de Saint Jênn-y 

Voila enfin la belle cliofe, 

Que fouvent le commun propofe 

Aux enfants de leur faire voir 

Pour les tenir dans le devoir, 

Afin que nul d'eux ne trépigne 

Lors qu'on les veft, ou qu'on les peigne : 

Or outre tout ce beau îit.x3Sy 

De quoi je ne fai pas grand cas» 

Le Rfiofe-gracht poîfcde encore 

Une maifon qui le décore 

D'autant de foufFes & bijous, 

Que ce joly amufc-fous. 

Ou vous & moi maintenant femmes^ 

En a, car on y voit des hommes. 

Jeunes & vieux à grands monceaux, 

Y venir laver leurs boiaux. 

Non point de vin, mais d'eau bouillie, 

Et à voir autant de faillie, 

A voir une orloge tourner, 

Qu'on fait afTés (burcnc foimcr, * 

Qu'on a ici pour un Satyre ; 

Il faut pourtant encor vous dire 

Qii'il y a un bel inftrumcnt. 

Qui tourne auflfî corre(fb:ment 

Que le mouvement de la Sfhen ; 

Car par an il ne voudroit foire 
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||r d*AmJierdam- 

rJn llul pas plus que le (bleil, 
i'ant il cftcorrca & pareil 
• in juftcfTc au cours des étoiles j 
f)n V voit aufli fous cîcs toiles 
comme dans cette cluaibic-ci 
.a portraiture en racourci 
i)'un certain Roy, de qui la femme 
trut fi impudente Se infâme 
Oc ne venir le vifiter, 
Ce qui le fit tant dctcfter ^ 
•;^i'il prit la niccc à Mardochee ; 
On y voit auffi acrochcc 
Une couronne entre les doigts 
D'un An^e , qui vient chaque fois 
•Que David fa HArpe remuC 
I' Lui pofer jufques fur la vue ; 
w Ony voit encor pour /Vf w 
fc .Jésus nailTant en Betlehem , 
W ïes bergers, & Marit ; 

tet au dclTus de la prairie 
De CCS beaux gardcurs de brebis, 
Se chante un ora fro nohis , 
Par des poupons vécus de langes, 
:Quc les fots appellent des Anges : 
: Outre cncor tout cet embarras 
'On V voit grands comme des rats 
,Lcs Lévites qui portent l'arche, 
iEt David devant eux, qui marche 
îToiit fautant &: capriolant, 
u \ Ce qui fut trouvé mal leant 
I • Par Michol , femme prude & fagc. 
I Ca, fortons de ce badinagc 
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246 La Semaine Bnrlefque 

Cirfî je voulois tout conter 
Ce qu'on y voit, faudroit monter 
A u haut degré' de patience, 
J'aimcrois mieux en confcicncc 
Cent foiç plutôt vous y loger, 
Quoi c]uc ce (èroit déroger 
De Tefiit de porte- rapières. 

Laiflons-Ii toutes ces matières, 
La Wejîer-kereke veut avoir 
Aujourd hui l'honneur de nous voir, 
Mais évitons les algarades 
Des- vendsufès depaftenades, 
De choux, decrefîon, de naveaux, 
De béres, raves, de poreaux, 
D'oignons, de cerfeuil & d'ofeillè, 
Car il on Icurfrottoit l'oreille 
Tant foit peu, leur Diable de bec 
Bruiroit cent fois plus qu'un rebcc 
Ou c|ue la belle corncmufe 
De Bezanjfti. Hola, ma Mu/e, 
Sans davantage s'éloigner 
Il nous faut ici empoigner 
Ce baftimcnt qu'on nomme Eo;Iize, 
Lequel eft, je dis (ans feintife, " 
Pour le conter en peu de mots, 
Le plus beau que les Mugenots 
Ayent bafti dans ces Provinces, 
Car quoi que les pilliers foyent minces 
Et plus qu'à l'ordinaire hauts, 
On n'y trouve peint de dciîàuts ; 
Jamais la pus forte tourmente 
N 'a pû ébranler fa charpente, 



âti Wefti 
à'Qtciài 



L<3 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d'Amflerdam. 

Kis de Cl tour &: les murs, 
it trois fois un cjuart pkK durs 
uc ne (ont ceux de de h Rochelle. 
i homme peut bien Cuis chandelle 
. lire aufli en temps d'elle 
[ourvcu qu'on ne lui ay t ofte 
:s yeux, Ton livre, ou fcs lunettes, 
ar les vitres en font plus nettes 
^u'un verre rince' quatre fois, 
îu qu'on les frotte tous les mois, 
.egardés fa tour, fa Couronne, 
,t ?on carillon, qui refonne 
lus que ne fait un pot caiic ; 
'oies comme on y a place 
"ncfaurde George A'Amboife, 
lui contient bien plus d'une toile 
_;"épaiireur & trente de haut, 
Excepte tout ce qu'il s'en faut. 

Or non feulement ce beau temple, 
Qu*ici noftrc œil voit & contemple, 
N'abreuve Tame de tous ceux 
Qui vont fans eftrc parefTcur 
apprendre l'artiebicn faire f 
W ÎCar de plus on y a fait faire 
f L'e?,oùt, qui rc(Çoit toute Peau 
I Qui fe répand (iir (on coupeau, 
I Pour le mettre en une citerne 
M| Aufîi profonde que T Averne, 

Laquelle regarde avec foin, 
^1 Afin d'en atder aubcfoin 
r I Les bralleurs,fur tout quandlaglace 

ÉLcs empêche de voir en face 
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M' La Stmxine BHtîefc^uê 

IVefop , ie çite des cochons. 

Regardes un peu ces torchons. 
Ou plutôt ces deux fales filies, 
Qui font chai oees de guenilles, 
Plus cju'un amoureux enchanté 
N'eftdefagcire&defanté. 
Je poiirrois vous faire une ébauche, 
Sur celle-là qui va à gauche, 
Des habitants de ce pais; 
Ha ! cjuc vous feric> ébahis, 
Si je vous chargeois la mémoire 
Du grand nombre qu'elle a feu boire 
De rocqmlles de Brandewin : 
Depui-; fept heures du matin 
Jufqu'au temps c]ue l'orloge fonne 
Juftement le quart apiés nonne, 
Eile en a drinckt fur ma foi 
Quator(è, jufte, croic^-moi, 
Je fai qu'il ell très- véritable ; 
Mais vous diré^, de par le Diable^ 
Pourquoi lui fiit-on avallcr ? 
Ecoutés, elle fait aller 
Dans plulîeurs lieux du voifînagc 
Qui font fournis de ce brcuvat^c, 
A l'un déî la première fois 
f-lfe y en boira de ux ou trois, 
En achcttant des alumcttes ; 
Un peu après trois chopinettes 
Du même jus fuivront de fil , 
En prenant pour deux fols de fîl ; 
Une heure après pour faire mine 
Qu'elle travaille i la cuifme, 
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d' Afnjterdam. 

i-n tenant un papier brouillart, 
ilc ira chercher pour un liard 
e poivre en <]uel4uc communie, 
►u'ellc fçait eftrc bien fourme 
th vénérable liqueur 
^'clle chérit de tout fon cœur j 
Tà en difcourant de la rumc 
u'elle a eue, c'eft la coutume 

^cn vuidcr deux en peu de temps : 
ci fait, à ce que) entends, 

,t prend une autre corvée 
iur aller faire encor levée 
^ cette méchante boiflon, 
lue je nomme le vrai poifon 
la Province de Hollande. 
ref, elle cft ii brave marchande 
)'Aqud Vit A. qu'elle y vendit 
'autre jour, à ce qu'on m'a dit, 
ufquau mouchoir de fi pochette, 
our aller boire chopinette 
lans un lieu, un peu à Técart. 
Ca, ça, reeardés autre part; 
bîis verres fans fupercherie 
ncor une autre boucherie 
[ue ces deux, où hier en paflant 
eus ouïmes un li plaiûnt 
-/ifcours, fait en langue hagarde. 
Suhaut les bourgeois y font garde 
pToutes les nuits fans y ""Jj/» 
pepeur qu'on ne vienne aliailhr 
|a coups de fabre ou de rapière 
ICes morts qui font au cimcticre 
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Quevou-î avés devant vos yeux. 
-Allonç, iibamionnonç ces lieux 
Ou mémento mort fait gloire. 
De dire à plulieurs une hirtoirc 
Qui les fait pleurer fâcher, 
Six fois tout autant qu'un bouclier 
Pcroit, s'il voyoit que fa baie 
Diminuaft dans cette haie 
Pendant la meilleure faifon. 

Regardés, voila la Maifon 
Qui nourrit trois mois de l'anncc 
Chaque famille abandonne'e 
Des faveurs de profperiré , 
Car les gens en necc/fitc, 
Selon qu'cft puiflant leur me'naec 
Y vont recevoir du &omagc, 
Des tourbes, du beurre, du pain, 
Pourveu qu'ils ayent dans la main 
Une preuve tres-evidentc 
Qu'ils font d'une vie innocente 
Pairé lîx ans confècutifs. 
Sans cftrc nullement craintifs 
Que le pavé qu'on voit és rues 
Se changeât en coqueàgrués 
Pour les vçnir mordieaux talonç. 

Or on n'y voit pas des Walons 
Seulement y prendre a (liflance. 
Car il s'y trouve une abondance 
De toutes fortes de chalandN, 
DcfqueN. les un' font Allemande, 
D 'autres Angloi ,, d'autres d'Y Jande ; 
Apres on y cira une bande . 
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'fort pauvres Juifs Polonnoiî, 
SsSavoyart^&cicsD.uiois, 
itre ceux-là à qui U langue 
it babiller une harangue 
ucvous comprendriez toit bien, 
ns jamais qu'il en couftàriieri 
^rtrandateurni interprète; 
»eft donc cette maiion cjui traite 
k)Ut à coup, fins exception 

caens ni de religion, 
ien vint & quatre cent> familles, 
(uipourroient bien planter des quilles 

"a Palais où dte la mort, 

ce nVftoit le reconfort 
u'on leur fait en temps de froidure. 

Ca. 9-1, pnffons, Meflicurs, )'en )ure, 
J'en veux tenir le ferment, 
VL-Ù eft a Jler voir promptement 
î^beau marché de cette b^lize, 
ù au Lundi avec franchile 
In peut voir mille giiemllons, 
^e pourpoints Scécoialllons 

îaitsàlamodeHoliandoife, 
Il pour mieux dire i la bourgeoiCe: 

,ci une aura un rabot, 
n chauflon, du linge, un crabot, 
— w'ne pincettc,une marmite, 
Txjn pulpitie, une lèchefrite, 
• D-ux aobelets d*cftain (ouillc, ^ 
i Un vieil parchemin tout mouille, 
Où un Saint Y eft fans vifage: 
Un autre aura pour fon bagage 
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iÇi Semaine Burlefque 

Un couleur pour pafrerdc<: pois, 
Un vielcoletin de chamois 



Col 



o 



^ rea-pcu-prcsaeme'mc 
Qij'c-ft une fevcHe carême, 
Des bourlets, un pot, un bahut» 
Et un arbaleftedebut, 
Un gril, un fcau, uneguitcrre, 
Des boutons, un flacon de verre, 
Des Jardoires, du fil, des bas 
Defchircs & troués par bas, 
Des gandf, une fraize pouillcufe, 
Une coiffe toute gajleufe, 
Un pelotton, un phidcHiimy 
Des \ 'm\ks manches de fatin, 
Troi s eftuis, dix ou douze peignes, 
Un Ft r pour griller des châtaignes, 
Des dés à coudre, un entonnoir, 
Un mouchoir de tafetas noir 
A qui la dentelle cft rompue. 
Des lunettes à courte vue, 
Des compas, un colfi-cde mer. 
Des tableaux qui pourroient charmer 
Les plus beaux e/pi its de V Europe ; 
Une autre aura une Varia fe, 
Deux vieux fouliers de marocquin, 
Un chapeau, un vieil brodequin, 
Un tablier, quatre mouchc ttes, 
Et quelque pere de manchetteî 
Qu'on portoit il y a trente ans, 
Une bource de cuir, deux pans 
D'une robbe de drap d'Ecolîè, 
Trois chenets, des clous, une broflc. 



cCAmflerdMm. 



f Jn poli{roir, ckux vieux rabatî» 
fjn oreiller plein de crachats, 
njn mancheron fans couverture, 
lOeux miroirs de qui la dorure 
î^^elTemble à du vieil parchemin, 
lUn pot pour mettre du jafmio, 
sDcs crochets, une bandoulière, 
iTrois 

Almanacs, une rapière 
. A qui le fourreau eft callc, 
sLa calotte d'un tre'paflc 
iQin fera mort de la vérole ; 
rUn autre a deux morceaux decolc 
(D'Angleterre, un gros moufqueton, 
■ Une mitaine de côton, 
: Un aaufrier, deux vieilles bottes, 
'Quatre rideaux manges des mottes, 
] Un puchoir, deux bufcs, lix cordons, 
: Un livre où font tous les pardons 
' Que donna Siheftre deuxième, 
Un abrège du quatrième 
Que le Turc tire fur les vins. 
Le traitté de paix de Verrins, 
Deux décrottoirs, une lanterne, 
Unco'.ps de c6tcàla moderne, 
. Six cuilliers, un lut, trois collets, 
i Deux-jartieres, fix flajolets, 
Six bonnets, un fac, une cage, 
Un vieil tapis pour l'eftalaoe 
D'un mercier, où d'un charlatan, 
Qiiatrebcëttes d'Orvietan, 
I . Un grand coffre de chirurgie, 
' Trofs éperons, une bougie, 



Une 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



1(4 La Semaine But le/que 

Une ratière, uncafTc-noix, 
Deux vibrcquinç, iix plats de bois, 
Un moufquet, une dcvidoire, 
Un tablier de /arge noire, 
Deux bancs, un jufte au corps troiic, 
Un vieil bufïct tout declcùe', 
Un roiiet, un gril, deux pincettes, 
Six chapelet-?, trois favonncttcs, 
Avec dix mille autre chifons : 
A I autre bout font les coupons 
Que le corps des tailleurs dérobe 
D'un baç, d'un manteau, d'une robe, 
Deschaufles,& des jufte au corps,, 
Qii'il dit avoir jette dehors 
A la rue, ou bien aux ordures ; 
On y voit aufii des ferrures, 
Des haches, des gonds, des marteaux, 
De plats de terre, des morceaux 
De toile, du fil, des dentelles, 
Et cent mille autres bagatelles, 
De fer, de bois, de cuir, d'airain, 
De laine, de plomb, & d'ctain -, 
Bref on y trouve des guenilles 
Pour le ménage, & pour des filles, 
Femmes, hommes, cnfints, garçons, 
Je di de plus de cent façons, 
A jufte prix Se fort ufées. 

Ça, prenév un peu vos vifées 
Sur tous ces frippicrsquc voici ; 
N'efl-cepas là un racourci 
Des haies que Paris poflède ? 
Nonobflant qu'il faut que je ccdtf 
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jeîcsBadauts font plus gentils 
allé fois & bien plus fubtils 
rue cc^ Ours qu'on voit dans ces caves, 
«fqucls- font par fois plus les graves 
■n vendant un méchant pourpomt, 
Wun Marchand de Drap ne fait point 
brs qu'il achctte ou qu'il fait haidc 
'>*une étoffe de.longue garde. 
Ca, caJaiflbnscesgueniUons 
t les h'ardes de ces brouillons 
e frippiers, pour voir la fabrique 
e ce lieu, qui n'eft p.as antique i 
ar il n'eft fibriquc en croix 
Hie depuis fix cens vint & trois 
.t'mil avec, que je ne mente ; 
! ne craint nonpUis la tourmente, 
a. neige, ni tous les friiiiats, 
^^ue feroyent quaf re puilTants chats 
: La rencontre d'une alouette ; 
» Aprcnés que fa girouette 
S A plus de vertu que le cocq 
j Du Charlatan Brelic breloc, 
I Qiii vient pondre en fa gibecière i 
j Car cettui-ci fçait la manière 
I De montrer fort correctement 
I DcaudcPtefciffeUrent ^ 
' De fin cul. Çi, allons voir vite 
Un o;r:.nd loeis cù prend Ion gue, 
Anx^lefpens cle la charité, 
Un trouppcau qui l'a mérite; 
Vcu qu'il n'y a rien que des femmes, 
Dcfquelles les mœurs & les ames 
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if^ La Semaine Burlefque 

Sont auflî blanches, ce dit-on, 
Qiie quatre h vres de cotton 
Qu'on auroit mis au favonnatre ; 
Enfin elles ont le louage ^ 
Toute leur v.c ici pour rien ; 
Mais pourtant ma Foi je croi bien 
En voyant leurs vifàges rudes, * 
Qu'elles font un peu plus queprudcj, 
J'entends à pencher du côte 
De Madame méchanceté'; 
Voiés, celle-là qui barbottc 
Semble Ce mocquer de la crotte 
Qui nous peint il bien Jes talons. 

Ça, au foj rir d'ici allons 
Paflcr â c6té de la fonte 
Des canons qui fait bien fon conte 
D'en fournir à ce renouveau 
Un nombre, quatre fois plus beau 
Que Londre ne pourra pas faire : 
Si vous n'en aviés point veu faire 
Aillieurs, je vous fairois entrer 
Dedans, afin de vous montrer 
Des creufcts de grandeur énorme, 
Le feu, la mitra*ille, & la forme, 
Où l 'on les jette en peu de temps : 
Mais pour Vous faire plus contents. 
Si vous roulés vice mefuivre, 
Vous verres que le vent fait vivre 
Trente fois bien plus de Mcunierf 
En ce quartier, que de pluviers : 
Allons vite, que chacun marche; 
Pailons ce pont qui n'a qu*unc arche. 
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doûs mène fur les ramparts. 
Hc bien, voies de toutes parts 
;cs tournanti en grande abondance, 
.cfquels annencnt plus de chance 
in deux jours de bon vent d'aval 
bu'un rotifleur au carneval 
,^e fait avec fes pâtes croches 
A tourner dix ou domce broches ; 
Oui fans mentir tous ces moulins, 
:^i tournent plus que des GobltnSt 
i sJe font autour d'une pauvre amc, 
)eftitueedelaflame 
)*une horrifique charité 
^apportent bien en vérité 
)u profit à ceux qui les huttcnt, 
oies quelle pl-ice ils occupent, 
,t quel grand nombre de lapins 
mis peuvent fcicr les matins, 
[Sans parler de l'aprcs-dincc ; ^ 
' |e croi ma foi qu'en une anncc 
il leur en faut plus à chacun, 
Qu'il ne me faudra de pet un 
D'ici à la fcmaine fainte. 
• Ça, aprochons, n'aycs point crainte 
Que les ailes fur vôtre chef 
' Faircnt tomber quelque méchcf; 
Encor qu'elles tournent bien vite, 
Elles n'y rendront point vilitc 
Sur ma parole ; fuivés moi, 
l Jefailelieu parcù jedoi 
Aller, fans courir avanture ; 
Mais roiçs la belle ftrui^urc 
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2-18 Semaine Burltfqut 

De CCS remuants inftruments, 

Ma foi ils font plus diliacnts * 

A réduire un gros mats^en planches, 

un tailleur n 'auroit fait deux manche., 

Ou les bar(5ues d'un pourpoint neuf; 
voies; en conte trcntc-neuf 

Sans ceuxqui font hors de ma vue. 
Ç-î, voions tout d une venue 

Ceux-là qui paifcnt à la fois 

Bien cinquante peaux en clîamois ; 

C cltici ; .'-nais quelle muliquc I 

A u Diable foit de la pratique, 

J'aimerois mieux cftre av^spo». 

Que d'ouïr le colintanpqn 

Qui ^ V fait fans fin & fans celTe, 

A'îai^ dircs-vous que c'cft fintlTc 

A nos Magiftrats.d'avoirmis, 

On pour mieux dire avoir permis 

Qiie les pointes de nos murailles 

Soient gaYdees par des canailles, 
Qui font de nos beaux baflions 

Tout autant de nids de larrons, 
Lc fqucls font au/îî>bicn qu'en France 
Adroit"; à tirer lafubftance 
D'un fac qui fera plein de o-rain } 
Allons un peu de meillcur^train, 
Je vous promers que cette fente 
Nous va faire tourner la pente 
Droit à la porte de Haerlem ; 
C'eft ici or pour un item 
Voila tout au proche une cao-e, 
Qiii contient dans fon bas cîlacre 
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les outils, dcquoiun Goujat 
turroit faire autant ûe Sabat 
|)ans le quart d'une matinée 
jamai s n'en iît Salmoneg 
\ycc Cl machine d'airain, 
àu haut eft un nombre de graia 

le faoe Sénat confeive 
Comme une chofede refervc, 
Oiii pourroit en neceflité 
Accommoder cette cite ; 
yoila encor dehors la porte 
Dnc éclufc belle bien forte, 
fabriquée tout de nouveau, 
Ifindevuiderlafalecau 
5«i croupit dans la neuve ViHci 
illc peut eftre aufli utile 
Dans un befoin pour inonder 
Le paï^, s*il vouloit gronder 
:0u faire tant foit peu la befte» 

Ça, cheminons devers la telle, 
:Cu plutôt le baftionbku, 
.Afin d'aller voir 11 le feu 
:De la chaudière qui rafînc 
Du Tel, aauflibonne mine 
;Quc celle qui le temps pane 
•Echauffoit le frère M4fe 
'Au Saint amour PhiîofophiqHt ; 
: G'cft ici ; voies la boutique 
' Avec tous Tes beaux inftrumcnts ; 
Rc"-ardés ces deux régiments 
, Dc?emelles de Nord-Hollande, 
]c veux gager que la plus grande. 
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t^o Ls Semaine BmrU/jm 

Où ia plus Câ^c du troupeau 

Que vous voic'i en uo monceau 

Travailler toutes i l'atachc, 

N'a nonpius d'cfprit qu'une vache ; 

Depuis environ onze mois 

J'ay traverfc cinq ou lix fois 

Ce païs-Ià par intervalles ; 

Mais ma foi leurs humeurs brutales 

M 'ont déplu jufqu'i un tel point, 

Que je ne les eftime point 

Nonpius qu'une veille favattc; 

Voiés cclk-U qui Ce gratte, 

£lle dit à l'autre du bout 

Que vous ne vallcs rien du tout, 

Pour raifon que nôtre langage 

Lui eft comme un baragomage, 

Où Ton cerveau brutal & fot 

Ne peut point comprendre un fcul mot , 

Lailîons là ces blondes femelles, 

Qui font aufli lourdes qnc bcllcj, 

Rafiner, mais je di du Tel ; 

Car pour leur cfprit, il eft tel 

Que celui d'une vieille huche, 

Ou pour mieux dire d'une buchc ; 

Allons, nous verrons 4 la fois 

Le quartier des marchands de boif. 

De ooudron, & de poix raifînc : 

Diable, vous avés bien la mine 

De gens qui paroiflcnt laiîés ; 

Il n'importe, ça ça, pafîcs, 

Nous reverrons bientôt ic gîte ; 

Contemples ce quartier bico vîtc> 



Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d'AmflerdMm 

! nomme Bickers 
inom " 



t6t 



:yUnd 
ilanci 



lui jadis eut bien des éloges ; 
I foilà une de ces deux Loges 
k iju on a faites pour le fu remit 
W Wts Temples, car de cet endroit 
li, la courfe eftoit trop grande 
Jour ceux qui vouloient faire ofrrandc 
k Dieu dans quelque lieu facré j 
; ios Meiïieurs eurent donc à gré 
)e placer ici une hutte, 
Jui n'a point coûté une dutc 
•lus que celle du neuf quartier, 
Jue vous vîtes le jour de hier 
j ,u bout des vieilles cordcrics. 

Hé bien, eft- ce des hâbleries 
^u'onvousdifoit? Voié^celieu, 
Combien il eft dans le milieu 
it au bout plein de toute forte 
De bois, que le négoce aportc 
De Norwege & du froid quartier, 

IOù prefque un monde tout entier 
fait au grand Knes de MofcovU 
Tribut tout le temps de fa vie ; 
iVoicç que voila un grand train 
i4È)e bois pour faire du Merraim 
?efte, ceci vaut bien des doubles, 
«n voila feulement deux couples 
)e piles qui vallent trois fois 
dieux que le pourpoint de chamois 
^ i)u defTunt Roy Gujlsve Adolphe^ 
I Car s 'il av oit eu cétc eft o0c 
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l^i L4 Semaine "Burlefque 

Devant lui, jamais moufqueton 
Ne Tcut envoie ches Timon 
Viiîter les champs Elize'es. 
Mais où prendrons nous nos vife'cs ? 

A propos, allons par ici, 
Faut que je vous conte ceci ; 
Voila Ja maifondequi j'ofe 
Dire que la Metamorphofg 
Ou les TranJfubfttinttMtions 
L'ont fait dans les occalions 
Changer plus fouventque Trothh, 
Car lors qu'elle fut pilote'ey 
L'an fèife cents Se vint & trois 

Y produit en moins de lix jnois 
Sans ennui, foin, ni fâcherie, 
Une fort belle boucherie, 
Dans laquelle chaque Boucher 

Y vendoit fix fois plus de chair, 
Seulement en temps de carcme, 
Que Chaillot ne fournit de crème 
Depuis le dernier de Janvier 
Jusqu'au premier de février j 
Mais helas la Metamorphofe 
Fit après bien une autre chofè. 
Car au lieu d'y vendre du bcuf 
On y ajouta tout de neuf 
Un furcroir de cinq ou lîx fiIcs, 
Qui je croi ont cftc' fatales 
Aux Dire Rieurs qu'on mit dedans . 
Car, quoi que grands &: abondants 
£n p.iïv,cn biens, en xichcflcs, 
Ils ont foufTert tant de traverfcs, 
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wa'ûs dirent un matin Adieu 
lour toût jamais à ce beau lieu. 
Quelque temps après cette cage 
.cfta dans l' Eftat de veuvage, 
:^ ufq.i au temps que Monlîeur Cromvpely 
* faifoit porter un C^rfe/ 
1' r tout Royaume ou Republique 
B ne connoilîoit fa boutique, 
^int faire un Diable de fabat 
Lux habitants de cet Eilat ; 
Hors cette belle mafure 
€ remit un peu en pofture, 
Z3LÏ on y fit force foldats ; 
Aaxs aiiflî-tot que les débats 
'urent ceffcs en Angleterre, 
îUe reprit encor une erre 
mr les ennuis & fur le deuil, 
Mus qu'un borgne qui perdroit l'œil 
Dans une longue maladie ; 
Or après cette comédie 
\lonlîeur le temps qui change tout, 
Sîe la voyant jamais debout, 
_^ais toujours confite en triftcfle, 
tui voulut faire une largefle ; 
liais helas ! à ce que j'entends, 
>cci n'a point dure long temps, 
^ar au fu jet qu'elle eil publique, 
TOn la voit fouvent fans pratique 
♦Perdant de plus- en plus fon nom ; 
)e vrai nul homme de renoni 
Je lui a jamais fait carelTc, 
>ommc on fait i uac maîcrelïc, 
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164 Ls Semaine BurUfque 

A la rcfcrvc d'un gouteus 
Qui ne fit jamais Iç honteus 
Quand il vint voir Ton Excellence ; 
Ccttui-Ià y faifoit dépcncc 
A chaque jour deux ou trois fois, 
Mais environ au bout d'un moi* 
Il lui donna de lacaflàde ; 
Depuis elle cft toujours malade, 
Et le fera jufcju'au tombeau ; 
Car de croire que Ton mufeau 
Revienne beau par excellence. 
Comme dans fon adolefccncc 
Ellel'avoit, je n'en croi rien; 
Regardes, vous le verres bien 
Si vous vifitcs fa croupière ; 
Elle a dc'/a fur fon derrière 
Un beau petit commencement 
De fon ancien habillement, 
Qui montre fans cnchantcric 
Qu'elle reviendra boucherie 
Encor quelqu'un de ces matins ; 
Or dites moi fi les deftinj 
Ont jamais fait fouffrir à cho(c 
Du monde la Metamorphofe , 
Ou la TranJfuhfiMntiMticn f 
Que ce lieu plein d'afflicl:ion 
En a foufFert en peu d'efpace. 

Regarde'? ce traineau qui pafle 
Avec un nombre de rubans, 
C'eft UH engin qui fcrtaux gens 
Au lieu decliaife & de carroflc. 
Pour les mener en quelque n6ce, 
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""u fcftin où ils font priés ; 
'ais ne faut pas auc vous croies 
ue cette ville il ramcufc 
t en ce point lî malheureufe 
e n\ivoir que ces Tots traineaiiXi 
u plutôt CCS lourds tombereaux, 
rais imacrcs des fombrcs Bières 
ui rempliflent les cimetières, 
our recréer les aens par fois } 
'on; car fur ce lujct je dois 
ous dire qu'on a bien deux grofïcs 
pe calèches &: de carroflcs ; 
^ais elles font comme en un four 
enfermées fans voir le jour ; 
e fujet en cft> que je penfe, 
ar un coup que fin Excellence^ 
Monfieur le Chevalier Borriy 
fcaufa, dont il en fut marri 
jlprés, pour tout le tintamarre, 
Le tumulte, & le grand bagarre 
ftue cet accident-là caufa, 
^a matinée qu'il pafla 
Oans fon beneau à quatre roiies, 
pe peur d'eftre tafché des boiies, 
Par la Harte-firaet, pour aller 
Il il ne pouvoit pas voler : 
r rhiftoire que je veux dire, 
ui ne donna pas trop a rire 
A plufieurs, fut que fon Cocher, 
^al adroit, fceut par trop lafclier 
^a bride i deux beftes hargneufcs, 
J^ii furent ma foi (î fougueufcs 

M 
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a6é La SemAtnt Burltfque 

Que de prendre le mors aux dents. 
Et pafTer vite entre des f^enç, 
Sans rcfpeâ: & fans modeftie ; 
Mais le fort de la diablerie 
Ce fut quand Icbcneau verfà, 
Car par malheur il renverla 
Le butin d'une bonne femme» 
Laquelle y perdit fur mon ame 
Plus de quatre cents cinquante œufs. 
Outre deux paniers d'ofier neufs 
Remplis d'oignons & de verdure j 
Le cocher par bonne avanture 
N'eut rien, mais le pauv re valet 
Y fut attrape au molet 
Du bras & au gros de la hanche j 
Burri y eut toute la manche 
Arrachée & le nés gafté, 
Le Monlieur qui fut trop hafté 
De lui voir faire quelque cure 
Eut pour fà part une rra<flurc 
A l'échine & une au talon ; 
Il y eut auflî un Wallon 
Qui y reçut bien du dommage 
Comme il s'en alloit à l'ouvrage, 
Car il y perdit fes navcaux ; 
Et quand aux pcftes de chevaux, 
Qui (ans doute cftoycnt de la race 
De ceux que Phaeton de Trace 
Se refolut d'abandonner, 
Qiiand il connut au gouverner 
Qu'ils eftoyent du tout indomtablw, 
Apres avoir bien fait les Diables 
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t pcut-eftrc deux mille tours, 
Is allèrent prendre leur cours, 
uplûrot l'air de la prairie 
'une alTcs belle métairie 
^li eft à gauche de Haerlem, 
Jufqu'à tant oue Maître IVtllemy 
Qui les avoit lous fà conduite 
Les alla remener au gîte, 
pr c'cft là le fujet pourquoi 
Nos Seigneurs ont fait une loi. 
Laquelle empêche les calèches 
De faire à l'avenir des brèches 
Aux paniers, auxirufs, aux naveaux, 
A l'ofeille, ni aux poreaux y 
Car nul beneau de cuir à roiic, 
ïiut-ce à foi ou bien qu'on le lotie, 
Kc pourra point à l'avenir 
'Promener, aller, ni venir 
^IDans les rués de cette Ville. 

Ca, ca, marchons d'un pic agile 
our voir un heu, ou iC poiiloa 
e remue encor à foifon : 
,Sans mentir ces deux gallerieî 
Compofent deux poilionncries 
;Qii'on y a faites depuis peu, 
' 'ais tout de bon, voies un peu 
uelle aftluence & quelle tourbe 
" peuple &: de Hareng en courbe 
e remue ici les matins ; 
oies encor ces Magazins 
leins de poiflôns qu'on nomme SchoUtff 
lie j'eftime autant que les colcs, 

M 2 Que 
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léS La Semaine Bnrlefi[tte 

Que le goficr falc & puant 

D'un vérole' jette en fuant ; 

Voie'i cette tour qui preiîde 

Sur tout ce beau manger humide, 

Et fur CCS fots OrtogonAnts 

Qiii rompent la a'dc auxpafïànts, 

Afin au*un d'eux àms (à gondole 

Leur rafTe faire caracole 

Deux ou trois quarts d'heure fur Tcau, 

Ou les mené en quelque vaillèau 

Qui viendra d'Efpagne ou de France, 

Afin de prendre connoiiTince 

Du temps qu'il pourra décharger. 

Ça, ça, fans tant nous engager 
Entre tous ces gens de marine, 
LaifTons la tour de la faline, 
Ouplîitot du hareng- packey 
Nous y avons bien remarque 
Comme le monde s'y gouverne. 

Mais Diable à propos, la taverne 
Qui vous montre une eftoilc d'or 
Eft un fujet qui vaut encor 
La peine que je vous récite 
Que j*y fus un jour en vifite, 
Afin de fçavoir fi fon vin 
Avoit bien jette Con levain ; 
Or comme on a par fois coutume 
De prendre pour ofter la rume 
Deux coups plus qu'on n'a de befoin, 
Phœbus nous dit Adieu de loin, 
En nous laillànt pour tout potage 
Une pinte & la nuit en gage 
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■ deux, dans ce perte d'endroit, 
; )ù fans mentir il y pourroit 
i hux régiments d'Infanterie; 
4ais ce fut la galanterie 
)c voir fur un petit moment 
[ntrcrcn file doucement, 
ans quereller, gronder ni batrc, 
,c nombre de cinquante quatre 
►urains, Macquereaux & filous, 
^efquels paroilfoyent aufll doux 
^*une brebis qu'on a châtrée i 
Dr quand la troupe fut entrée, 
[Chacun s'afïit fans dire mot, 
U long-temps (ju'il vint un magot 
Leur prefcntcra tous un verre ; 
àlors commença le tonnerre, 
ic bruit & le même grabat 
^!^e les forciers font au Sahat ; 
Ce qui m'émeut de telle forte, 
-i^e je veux qu'un Diable m'emporte 
>i à mes yeux chaque tonneau 
. iVe me paroifloit un tombeau, 
D'où je voyois fortir des Ombres, 
Cent fois plus noires & plus fombres 
,yD^ue ne font des robbes de deuil ; 
m'imao;inois que le feuil 
)e l'huis cftoit le chien Cerbère ; 
)es gonds j'en bâtiffois la merc 
)e Mademoifelle Atropos ; 
iiand un d'eux difoit un propos 
l'autre pour le faire boire, 
'cftoit de la magie noire 

M j " 
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lyo La Semaine BurUfque 

Qui m'embarbouiiloit leç efprics j 

Du vin j'en faifois les écrits 

De ZahuUts 8c de Medee ; 

Les verres m'eftoycnt en idée 

Tout aufTî gros que des pilliers ; 

Les chamiclles Se chiindcliers 

Kl 'eftoycnt des navires de guerre ; 

D'un pet j'en faifois un tonnerre ; 

De leurs veux des pots de rebut ; 

Et de l'holîe un laid Belzebut 

Qui meparoilloit cent fois pire, 

Qiie le plus infâme Satire 

Qu'un peintre nous fçauroit montrer : 

Bref je ne pouvois rencontrer 

Chofe aucune dans cette {aie 

Qui ne me fut laide & fatale ; 

Céft pourquoi préférant le noir 

De l'air, à cet afreux manoir, 

Qui contcnoit tant de chair crue, 

Nous prîmes virement la rue 

Pour aille, & le Vrocnreur 

Jaquei Déloge , homme d'honneur 

Pour nôtre fcure fàurcgarde, 

LaifTant ce troupeau à Ta garde 

De Mejfer Robbert Lucifer, 

Afin qu'il le pût agrifcr, 

Comme cftant fruit de fon domaine, 

Et pour nous avoir mis en peine, 

En frayeur & en tremblement, 

Un gros quart d'heure feulement : 

C'eft ici, regardé^' l'hoteife, 

Si clic n'cft pas y vrogncflc 
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Jiaiit ckgrc ; voies fon nés, 
.ais n'en îbié'î point étonnés, 
ar la plus grand' part des femelles 
le ce païs font toutes telles 
)u'cftoycnt Ino & u^^ave; 
;ar lî elles n'ont bien lavé 
curs trippes comme des Bacchantes, 
Iles font ma foi plus méchantes 
2[iicdes petits Démons en chair. 

Or ça, c'eft qu'il nous faut tacher 
)'allerfouper&: prendre gîte,^ 
^ar jevoi fhœbus qui bien vite 

demander à l'Orifon, 
în quel quartier eft fà maifon, 
•our y faire couvrir la table, 
^and il aura rnis à l'étable 
:s quatre rouffins au poil blanc ; 
t moi cependant fur un banc 
|e m'en vai foufler la roftic ; 
Dar d'aller voir la comédie 
lujourd'hui, il n'en cft point temps j 
' ais ma foi, demain je prétends, 
vous ne voulés garder l'atrc, 
e vous faire voir fon théâtre, 
Ion parterre, fes cabinets, 
;;)Ln" font il jolis & li nets, 
les bancs & fa place commune, 
' à ou une foule importune 
'e gens, en payant quatre fous, 
iennent plus alongcr les cous 
>u*on ne fait en crachant des coles, 
,fin d'entendre les paroles 
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271 La Semaine BHrUfque 
D'un badin nommé JeanTambeur, 
Qiii ne manque jamais un jour 
A leur conter quelque forncttc j 
Nous boirons aurtî chopinctte 
Clics Dituk en fortant de là. 

Mais remarques encorcela 
Enpaflant; voila une Haubergc 
A main gauche, au bout de la verge 
Du mat d*.ivant de ce vaifleau, 
Qui eft baftie defTus l'eau 
Exprès pour prêter couverture, 
Et exempter de la froidure 
Les paflagers qui par hazard 
Faute de vent viennent trop tard 
Pour pouvoir entrer dans la ville. 

Allons donc, Meflîeurs, faifons gilc, 
Suives moi, pafîons par ici ; 
Le chemin eft plus racourci 
D'aller par le KoUk oulcgoufre. 
Qui n'a point de poix, ny de ibufre, 
Ni de feu, afin d'étouffer 
Les gens comme celui d'enfer, 
Que de remonter vers l'e'clufe 
De Haerlem ; mais non, je m'abufe, 
Encor y faut-il retourner, 
A fin de ne point détourner 
Hors du quartier de la demeure. 
Malepeftc, qu'il cft haute heure ! 
Voila déjà un favattier 
Du guet, qui s'en va au quartier 
Où toutes les nuits il fait garde. 

Ça, allés voir û la, moutarde 
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d*AmJlerdam. 
%\x Moulin blanc prend bien au ncs, 
it ne foies plus ctonnc\^ 
»f je vous exhorte & vous prclTc 

marcher un peu de viftefl?, 
lour vous rengainer au logis ; 
ir quand feu Monlîeur Saint Longis 
^uroit donne un coup de lance, 
; n'aurois par tant de foufFrance 

j'en av, veu que le golier 
' î pique bien plus qu'un rolîcr 
; feroit une Bachelette-, 
ticueilleroit une fleurette 
ms avoir fes gands à la main ; 
)r au lieu de courir foudain 
thés quelque fale Apotiquairc, 
"pu de galoper au grand Caire 
Pour V trouver ma ^uerifon, 

r • r 

le m'en vai en une mailon 
, plus célèbre & la plus digne, 
ui jamais vendit fruit de vigne ; 
: cependant voila la main, 
^ vous allure que demain 
Lu matin je viendrai bien vite 
^ous faire décamper du gîte, 
bur vous faire voir le reftant ; 
Frênes donc pour argent comptant 
.e bon foir que je vous fouhaite, 
^ar ma foi ma journée eft faite. 
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MAis dites moi, au Samedi 
Le monde cft-il à Monmcdi 
A iifll rempli de vigilance 
Que vous eftcs de nonchalance î 
La. pcftc Toit des partflcux, 
Vous dcvrie's cftre honteus ; 
Ça, allons ouïr le prologue 
Du Rahby delà Sinagogue, 
Alafoi c'cilleplus beau du jeu; 
Mais il fe faut hnftcrun peu, 
De peur que les cérémonies 
Qiiils obfcrvent ne (oient finies ; 
Détournons fur le Dam à droit. 
Apres le chemin cft tout droit ; 
Mais en pafTant jettes la veuc 
Sur les foulicrs de cette rué, 
Ils vous rendront feu r s «& certains 
Que jadis toutes les putains 
D'ici, par ordre de juftice, 
Vinrent planter leur exercice, 
Oupluftotleur vilain meftier> 
Dans ce vénérable quartier, 
Suivant Te'dit ou l'ordonnance 
Qiii en fut faire, c]uc jepenfe. 
En Janvier l'an c]uin2c cents neuf 
Sur un beau parchemin tout neuf, 
Ou fc voioit qu'à la requeftc 
Du grand Schont, qui n'cftoit pas bcrtcj 
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d'Amfterdam. 

Confcil trou voit à propos 
, lailfcr branler en repos 
tulemcnt cîan<; ce<; deux ruelles, 
és des foujfc-cus , les femelles 
li voudroicnt prcftcr leurs devants 
toutes fortes de chalands, 
que iî quelque fccur dévote 
iCipris IctrouYoit lï fotte 
'aller ravauder autre part, 
'on lui difoit de bonne part 
'on la nicncroit de fa hutte 
[qu'ici au fon de la flutte, 
haubois& dutabourin, 
r les dix heures du matin, 
fin d'y retenir fi place : 
Wis aurcî donc pour la préface 
'au)ordhuy ce conte en palTant, 
Jue je ne fais point en gauflant, 
far il cft plus que véritable, 
lais voies qu'il eft agréable 
^entendre le bredin bredon, 
bu pluftot le plaifuit fredon 
le ce beau carillon de cloches, 
ui femble faire des reproches 
ux Bourgeois dejcrufalem, 
lue jadis le bois de Haerlem 
ira du Lo?nhart fes oreilles, 
'our venir ouïr les merveilles 

'Orphée conta autrefois 
_x dromadaires & aux bois, 
a où eux , plus lourds que des beflcs, 
int çncor leurs Diables de tcftes, 
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27$ La Semaine Burlefque 

Et les ca urs bien plus endurcis, 
Quf n'duroyent des oyfbns farcis, Let^varti 
De ne venir avec franchife 
Souvent dans cette belle Eglife 
Du Ziid, pour entendre if(?«»;w/» 
Et Langeliusy qu'on nomma 
L'autre jour entre les célèbres, 
Pourcftre mis hors des ténèbres 
Ou Mejjer Satanas les tient ; 
Regardés cettui-là qui vient, 
Il cft natifde vôtre ville; 
Jarni, qu'il faudroit eftre habile 
En l'art qui enfcigne au mufèau 
A voir ce qu'on a au cerveau, 
Pour fç.ivoir lors qu'ils font en France 
Qu^ils font d'une telle croyance, 
Veu que par chaqu'un jour prefix 
Ils font aux piés d'un crucifix^ 
Ou cajoleront notre Dame^ 
Sans avoir non plus fur mon ame 
De dcllcin de penfer à Chrift, 
Que j'ay de venir Antechrift, 
Ou déporter la Grand' Bretagne 
A côté de la neuve Efpagnc i 
En qualité de broiiettier. 

Ça, nous voila dans leur quartier, 
Deftonrnons vite par derrière ; 
C'cfl: ici , voié; la manière Lu Syna^' 

Qu^ils ont d'un peu mouiller leurs doigts ^^V'' 
Dans cette eau-li, toutes les fois 
Que la pointe d'efprit les porte 
Avenir palier cette porte; 

Mon-f 
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_ontcs en hatc, fuivés moi, 
e croi quon apoi ce la Loy, 
Jar ils crient à pleine gorge 
[Plus fort qu'un Diable qu'on égorge j 
[Non fait, on ne l'aporte point, 
Mais je croi qu'ils font fur le point 
De l'aller prendre en cet armoire ; 
Peftc, qu'on fent ici la foire, ^ 
Je croi que trois ou quatre d'eux 
Ont aujourd'hui le eu foireux, 
Ce qui peut eftre fans miracle : 
Paflons devers le tabernacle 
Ou font renfermes leurs écrits, 
j Vous allés entendre des.cris 
' Bien plus qu'on n'en jetta à Rome 
Au temps que Néron, lefainthomme, 
Pour rire y fit mettre le feu ; 
Hc bicn,confiderésunpeu, 
Tout le bruit & le tintamarre 
Que mené ce troupeau bizarre, 
Dcvoié hors du bon chemin, 
N'eft rien que pour ce parchemin 
Où brandille tant de clochettes, 
Surquoi repofent les manchettes 
De ce vieil RMi qui y lit. 
Et feroit commettre un délit 
Très- affreux, fi par nonchalance 
Ils ne dcployoient à puifTance 
La faculté de leur gofier, 
Sans qu'ils s'apuient audoflficr 
Des bancs où chacun a (à place ; 
Mais regardés un peu en face 
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17s lii Semaine Burle/que 

Celui qui leur fait le fermon. 
Il leur parle du mont Hirmcn, 
D'aleluia Se d'un Prophète ; 
Jarni bleu, jcdeviendroiç beftc 
Si je reftois ici long-tcmpç 
Dans leur baragoin, cjue j'entends 
Tout autant cjue fait une vache 
A compofer uncpiftache j 
Et il je n'eftoiç aflure' 
Que Dieu jadis a mcfuré 
Tout ceci par poids & par aulne, 
Que je crevé comme ûinteAuoe 
Si jen'eftimerois leur Loy 
N'aller point à Ja bonne foij, 
Car voies moi ces gens profanes 
Enharnache's comme des afnes 
Par ces liens quils ont aux fronts, 
Outre cncor qu'ils ont les affronts, 
Avec leurs tcftcs ajuftées, 
D'cftre des afncs Apul'ees, 
A qui un tres-obfcur bandeau 
Empefche les yeux du cerveau 
Dégoûter, Se devoir en face 
Les abus que maintient la race 
D* Abraham yfrater de Nakor. 

Ça Mclïîeurs, contemplés encor 
Au haut cftage les femelles; 
Ma foi elles ne font pas belles. 
Leur teint d^ffm Ôc bafiné 
A la couleur d'un cuir tané, 
Et lors qu'une ouvre la paupière 
On croit de voir une faliere, 
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•Dans quoi on a mi<; un pruneau ; 
I Or voies lict-laeft beau 
^ A ces laides marionnette'; 
■ D'avoir des blondes cadencttes, 
i Elles de qui le poil des yeux 
i Efl de la couleur que les cieux 
1 Sont la nuift, quand defombrcs voiles 
. Elle nous cache les étoiles, 
i ; Ou bien plutôt de la couleur 
De ce fruit, qui vit par malheur 
Coupper du dos d'une alumelle 
! Le nombril à MademoilcUc 
Thisbéc, après que fon cçalant, 
Dit rhiftoire, en eut fait autant ; 
Voies ce pulpitre& ces lampes, 
Qiii portent toutes des elbmpes 
D*argentier, oui pour le certain 
Elles font à pur &: à plein, 
Refei vé les autres de cuivre, 
DecétcftotFequi fait vivre, 
Et rend le monde diligent: 
Grecs belles lampes d'argent 
Et ces ornements à l'antique 
Ne décorent cette boutique 
Que dans des jours bien lolenncls, 
Dont ceux-ci font eftimcs tels. 
Savoir Faques Se Fentecote, 
Et les jours auxquels on fagottc 
La mémoire du lieur Hamatiy 
Qui fit fuer les Juifs d'ahan ^ 
Es jours du pere Mardochtgy 
-Et au temps qu'ils ont la couchée 
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i8o La Semaine Burle/que 

Et les repas fouç des rameaux 

Fcuilleux, c^ixon coupe des ormeaux ; 

Autrement les jours ordinaires 

Ils n'ont point d'autres luminaires 

Que ces communes <^e Icton ; 

Or ça, dites moi, lî Platon^ 

En faiûnt fa Metempjicêfe, 

Eut rencontré autant de chofc 

A le divertir quVn voici, 

Eut-il jamais eu le fouci 

De s alambicjuer la cervelle 

A faire une pièce il belle, 

Ma foi plutôt que d'y fonger, 

feroit mis i ronger 
Ses ongles de bonne manière. 
De fe voir mis hors de Tornierc 
De raifon par kan ni et verjlaen. 

Ça, ça, lâiffons ce Charlatan 
De Rabbi, ^ueuller tout à l'aile 
Sur fon pulpltre fait en clwife, 
Car ma foi fon babil Hébreu 
Me rendroit l'efprit aulïi bleu 
Que fi j'avois beu une pinte 
D*AquA vit A , meflc d'ablintc ; 
Allons, fi vousl'avc's à gré, 
Decendre par l 'autre degré : 
Hé bien, vous avés veu la mode, 
Ou pour mieux dire la metodc. 
Le tintamarre & le grabat 
Que ces Juifs font à leur SabsH î 
Il vous faudra tout bien écrire ; 
Mais il refte cncor à vous dire 
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u d'Amfterdam. 
Iju'outre ce malheureux endroit, 
fOn en voit à ce coftc droit 
:Encordcux de fales maroufles , 
Oix fois plus gras que les pantoufles 
(Du plus fale & vilain tripier, 
;Qu'on rencontre en aucun Cartier ; 
Car on le connoit à leur trogne , 
Et fur tout ceux-là de Pologne 
Le font plus que les Allemands : 
Ha , ha , les voila les galands 
Qui forteni hors de leur tanière , 
M ais voies de quelle matière 
Sont compofés leurs fots haillon? ; 
La maie boffe des fouillons : 
Je croi qu'ils feroient rendre gorge 
A faina Martin & à faind: George ; 
Contemples un peu ce pouillart , 
Encor paroit-il bien gaillard 
l. Dans fa cocque fale & vilaine, 
r Ça c'eft cette maifon prochaine 
I Qu'il nous faut en quittant ces lieux 
: Prendre pour af{)eâ:â nos yeux, 
! Car muè de charité fainde 
Elle fait donner fans contrainte 
lA L'hiver dequoi alimenter 
I Ceux qui fe fivcnt contenter 
I Des biens dequoi elle cft fournie ; 
Elle tient donc chambre garnie 
De tourbes, de beurre, & de pain, 
Et a un grand grenier tout plein 
De bon fromage à crute rouge ; 
De plus elle tient dans un bouge, 
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Lm Semaine BurUfque 

Qui joiiit i'apartcment de bas, 

Nombre de chaufTcs & de bas, 

De pourpoints, de bonnets, dccotteff 

tt dcchcmircs, tout par botter 

Ou par paquets, s'il cft mieux dit, 

Decjuoi elle fait un débit 

A des gens, fans jamais prétendre 

Qii lis reviendront un jour lui rendre j 

Bref, ce logis au vieil quartier 

fait tout un femblable mcftier, 

QLiel 'autre du neuf, oii l'on donne 

Par gratis à toute perfonne 

Deftituce de moyen, 

Sans voir fî c'cft pour un Paycn, 

Ou un Juif, ou un hérétique 

Qu'on en dégarnit fa boutique : 

Voila encor ici un lieu 

Ou l'on héberge au nom de Dieu 

Les gens qui font gaftçs de lèpre. 

Et plufieurs qui font fous le fccptre 

De J'aftre qui change deux fois 

Precifement par chacun mois. 

Ça, laifïons ce quartier bien vite, 
Un autre plus beau nous invite, 
A le voir, c'eft là tout auprès ; 
Voies comme on a fait exprès 
Eftreflir un peu ce rivajre , 
Pour y conftruire un bel ouvrage ; 
Ma foi ce beau rang de châteaux, 
Qui a le ciil lave des eaux 
De VEmJieU fait cent fois la nique 
Aux logis de ykilk fabrique j 
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ir voic5 fi le? Cordcliers 
jrcnt jamais plus Réguliers 
,u facrc VŒU d'obédience y 
^ue les outils & lafciencc 
De l'Architede tres-adroit 
4*ont efte en ce bel endroit. 
Mais (i'où vient ce bruit qui bourdonne î 
yi.ihk, c'tft l'orloac qui Ibnnc ; 
[1 cft douze heures lans mentir, 
Je le fai déjà bien fentir 
Au fumet que rend la cuifinc 
De cette Maifon Orpheline ; 
Voyons la, c'eft un baftiment 
Fondé pouri'entretenement 
De ceux à qui fortune amere, 
En les privant de pere & mere, 
N*a laiiïc pour fameux butin 
CVue le moyen ou le chemin 
D'y venir fous fa couverture 
Y recevoir la nourriture 
Et les chofes qu'ils ont bcfoin 
De rurplus,aux dépens du foin 
Du corps de la Diaconie, 
"^i a fait cette colonie 
•our les enfants des Reformés ; ^ 
)iable, comme ils font renfermés, 
Ma foi ils auroyent les mains fortes 
S'ils pouvoyent démonter les portes 
Ou crever ces fortes parois. 
Or je ne fai lî je vous dois 
Amufer ici davantage 
''our vous difcourir du potage, 
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2^4 L4 Semaine Burîefqtte 

Des entremets , & du deflert 
Defcjuels on accomode&: fcrt 
La table de ces pauvres drilles, 
Veu que toutes ces trois familles. 
Savoir les orphelins bourgeois, 
Et ceux que nous vimes la fois 
Que nous fumes voir la figure 
D* Atlas , ont même nourriture 
Que ceux-ci & même entretien. 

Apropos encor faut-il bien iSMaifi^- 
Vous dire qu'une autre petite 
Maifon tient aufîî la conduittc iZ 
D'un bien petit nombre de gens , 
Lcrquels font auflî indigens 
Que ceux- ci , ou qu'un vieil foudrillc 
Qui n*a point vaillant une cftrilic, 
Elle eft aans une rue autour -é- 
Des quartiers où l'on voit la tour î 
De ce temple à la Huguenotte. | 
Or quoi qu'elle porte Uns Jxottc 
• Le foin de les entretenir, 

Faut pourtant pour les maintenir 'é- 
Que la belle Eglize Wallonne 
La règle , police & ordonne 
De quel pic elle doir clocher. 

Ça, Mefïîeurs, nous faut rapprocher 
Du logis, car j'entends une heure. 
Apropos , voici que je meure 
La grande Doule aux KlavenierSy I-^Doulcki- 
Ou vous voulics ces jours derniers, Klavc- « 

Comme pour chofe bien notoire 
Y aller branler la mâchoire ; 




nicrs. 



Voies, 



/oic^, jc'croi que ce logis 
. Jft fait du temps que famdl Longis 
Apprenoit i branler la picquc, 
.Et peut^cftre encor plus antique: 
^1 a aulii quf K|ue«: tableaux 
Très-vieux ,avec d'autres nouv<.aux, 
•Faits des mainv d'un excellent maiftrc 
Mais encor nous fiur-il rcpaiftre ; 
Où irons nou^ pour cftre bien ? 
vEcouté-; , ma foi il n'eft rien 
D'excllcnt apic, le Potage 
[uc fait cuire un certain vifagc 
demeure ici tout auprès, 
/Alors qu'on lui fait ^aire exprès, 
f Allons le voir, c'cft mailUe Jacques, 
iQiii feroit vendre les cafaques 
A plus de cent en un matin 
f S'ils favoient trouver le chemin 
I Des trois Faifins , comme je pcnfc, 
[Pour y venir faire dépcnfe , 
Tant le rare gouft de Ion via 
Eft récréatif & divin, 
Selon que le dit fon enfeigne : 
Aufïi bien faut que je dépeigne 
[L'accident qu'un malheureux foir 
".uy fit tomber fur fon prefloir * 
j>u pluftot dcffus fa vendange , 
.Jaquellc eft digne de loiiangc 
î Par-delTus tous les aut res vins 
D'ici , plus que nos Efchcvins 
iN'en reçoivent dans la grand' falc 
TDc qtutre Procureurs de balle : 
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l6b L4 Semaine Burîefque 

Vous (àiirés donc qu un foirfatal 

Un peu devant Je carncval 

II prit envie à une troupe 

De venir manger une foupe 

Chc's lui, pour voir lî Ton pivoi» 

Faifbit encor grofTîr la voix, 

Et guerifloit de la colique : 

Or Maître jaques y qui fe pique 

D'honneur jufques au dernier point, 

Trouva qu'il viendroit bien à point 

De les mettre en fa chambre haute, 

En quoi il fit une grand* faute, 

Car apre's au'ils eurent grugé, 

Pour vous le dire en abrège', 

Le bon homme René des Cartes 

Leurfîtfagotteren Sarmattes 

Des mortlieus & des Sacramenti 

Pour des riens, & à tous momens 

Si long-temps qu'un d'eux tout en pique. 

Tenant en main un as de pique 

Frapoa du pic lï rudement. 

Que le plancher en un moment 

Fit tel margouillis dans la cave 

Que tout fut rempli de Ja bave 

Du butin, qui par un tel choc 

Y fauta en blic «5c en bloc 

De travers, de bout en culbute. 

Or le beau fut qu'en cc'te cheute. 

Ce dequoi je m'ctonne fort , 

C'eft qu'aulieu d'y trouver tout mort 

Ou acravanté fous les planches, 

Un icul d'eux n'y eut pas les manches 




Amfterdam, 

De f'-i chemifc, ni Ces bas 
echircs par haur ni parba?, 
hofc qualî comme incroyable: 
Mais il cft feiir & véritable 

quand l'hote les alla voir 
'Qu'un fcul d'eux n'eut eu le pouvoir 
De troter ou bien d'aller l'amble, 
Car nul ne mouvoir bras ni jambe, 
Non plus que ii Dame Atropos 
.Les eut lo<zés au faint repos ; 
Tant la frayeur i5c l'épouvante 
Leur mettôit refprit dans l'attente 
De mourir fans en réchapper, 
'Pour avoir fceu un peu frapper 
; Rudement le bord d'une table, 
. Dautant qu'ils croyoient que le Diable 

l' Eut pris le pelle de cic^uet 
Qu'ils avovcnt gueule au piquet, 
Comme cholèàfïieufe & impie. 
Pour l'employer au lieu de fcie, 
Ou fi vous voulés de marteau, 
A tirer chaque foliveau 
Hors des apuis de la muraille. 

Or quand je penfc à la Godaille 
Et au Diable de patrouillis 
Qu'on rencontra dans ce broHilliSt 
Ceft une chofc inconcevable 
De voir un bufct, une table, 
Un lit, des oreillers tout neufs. 
Un quart d'cnchoies, un panier d'œufs, 
Trois chapons, deux tonneaux de beurre^ 
Des canards, des dindons, du fcurrc, 
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288 La Smume Burlefqut 

Du vinaigre, des gens, des plats, 

Un plancher tombé par éclats. 

Une fricafTce & la fauflè, 

Huit plats de porceline faufîè, 

Un (juartier de mouton, de veau, 

Un pot d'huile , un gros aloyau, 

Des pains blancs , du fel, des chandelles, 

Onze couflins, trois efcabelles, 

Des verres cafics, non pour peu. 

Des cendres, des tourbes, du feu, 

Des allumettes, de la bic're, 

Du miel, & une mande entière 

De trcs-belles poires de coin, 

Des pruneaux, des oignons, du foin. 

Quatre poinçons de vin de grave, 

Le tout en bloc dans cette cave 

Péiemêley floter, mouiller, 

Couler, tremper, touiller, brouiller; 

Ma foi je ne pourrois pas dire 

S'il en faudroit pleurer ou rire, 

Dautant que félon le devoir 

De charité on ne peut voir 

D'un œil fec les malheurs d'un homme ; 

Et d'autre part regardant comme 

Ce beau plancher en un moment 

Fit tout le bouleverfèment, 

De quoi je vou'> fais la peinture, 

On ne peut point fan? impofturc 

S'empêcher d'en fcandalifcr 

Par un peu Democritifer 

Ceux qui en furent de la feftc, 

Lcfquels, après cette tempefte. 



t 



d' Atnflerdam. 

Vinrent avec dévotion, 
Le coeur plein de contrition, 
l^refenter chacun un beau cierge 
De trois quarterons à la Vierge, 
Et protefter que plus jamais 
Nul d'eux ne fcroit il mauvais 
De frapper banc ni efcabelle 
En preience de la chandelle 
Qui les ferviroit au piccjuet, 
Au berlan, ou au tourniquet : 

ous pouvés demander à l'hoftc 
Que voila, fî ce fut la faute 
Des Démons qu'il eut ce débriî, 
'. Ou 11 les foliveaux pourris 
De Ton plancher firent l'affaire, 
k Ça, oiés ce que je veux faire, 
fie pourricî-vous bien deviner? 
n*ai deffein de vous promener 
%ur nos beaux canaus dans la ville, 
Pour voir s'il a efté utile 
De décorer de barreaux ronds 
. La plus grande part de fes ponts, 
» Veu que le Sénat de Venife 
!A toujours uféde rcmifc 
;D'en faire autant à tous les fiens, 
•Non pas pour épargner les biens 
!Que coûteroit cette dépcnce, 
.Mais au fujct, comme je penfe, 
!Qiie ces gens environnés d'eau 
'N'ont point juftement le cerveau 
'Timbré fur le jus de la pinte, ^ 
'.Comme ils Tont au cul d'une Aminte 

N 
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i^ô Lâ Semaine Burlefjue 

Ou de ... . que je n'ofe namiwr, 
De peur de me faire blâmer 
D'cftre indifcrct ou trop profane, 
Chofèiquoi nos gens fans chicane 
Ne font nullement arache's, 
Car ce font trop vilains péche'sj 
Mais ils favcnt en confcience 
Quelque fois prendre la licence 
D'aller tant brider un tonneau, 
Qu'ils fe barbouillent le cerveau 
Tout autant que Jean de Nivelle 
Fit une fois fon efc ircelle, 
Ce qui fait que dans la faifon 
Qu'il faut retrouver la mai fon, 
Ils ont les efprits en efcharpe. 
Ou à peu-prés comme une carpe 
A qui la queué" & le mufeau 
Veut toujours eftre couvert d'eau ; 
Car foit que par vertu abfccnce 
Un canal fans faire fémonce 
Les oblige à (autcr dedans 
Pour les guérir du mal de dents. 
Il n'cft point de mois en l'année 
Qui ne produife une journée 
Malheureufe pour quelque fot , 
Qui s'eft trop amufc au pot ; 
C'eft pourquoi nos Mefficurs illuftrcs 
Ont fait faire ces beaux baluftres 
De fer , afin que l'élément 
Mouvant ne mît au monument 
Ceux qui en marchant font fans ccflc 
A la place d'un I une S ; 



u d'Amfterdam. 

f Car ce Dieu, qui s'alla gifter 
* Sous- la tcflè de Jupiter, 

i ourroit tirer àconfcquence, 
t S'il voioit que la ncgligeucc 
' D'y mettre ces beaux gardefous 
Fît faire à Tes mignons des trous 
A Teau , pour K-unèr le lervicc 
A jamais du haut facrificc 
.Qu'ils lui prefentcnt chacun jour. 

Ç3,rortonspourfaireIetour 
Sufdit i il eft temps tout à Thcurc 
fvD 'abandonner cette demeure ; 
Pafïôns ce pont , tournons par là : 
'I a propos Me(Iîcurs allons là, 
'lAupre's vous verrc's li on révc 
Lors qu'on vous conte qu'on relcvc 
Yci avec des vis de bois 
Une maifon, pre's d'une fois 
Aufïihaute qu'elle cftoitfaitte, 
Sans qu'on faflè faire retraittc 
■ Aux ^cns , ni oftcr feulement 
•Un morceau del'amcublement 
Dequoi fcs chambres font fournies ; 
' \ J'en ai veu parfois de garnies, 
Ou pluftot des greniers tour pleins 
De toiles, & d'autres de £»rains, 
Paroiftrc comme des tortues 
Que la nature auroit pourveuc^ 
D'un nombre de piés ou d'crgorc, 
Ou bien comme des cfcarbots 
"Qiii pointent les doigts contre terre 
Alors qu'ils veulent prendre une erre, 

Ni 
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2^1 La Semaine Burle/que 

Ou tant foit peu leur élever ; 



M 
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]ui a Iceu trouver 
Cette invention ouadrellc, 
Avoit-il plus de h.ndiefle 
Que de rao;e ou de vanité, 
De rifc|ucr fon humanité', 
Ou pour bien dire (à boutique, 
Sous un branlant monceau de brique, 
Soutenu de quelques vérins ? 
Car croies que fi deux Lutins 
Venoyent par un -ioli miracle 
SoufH jr fur ce beau tabernacle, 
Les vis par grouiller ou verfcr 
Fairoient ma foi tout renverfer 
Sur le crâne & fur la cervelle 
De ces manieurs de truelle. 
Comme il arrive quelquefois : 
Or outre encor ceci je dois 
Vo'.is dire, que de même forte 
AfTés fouvent on en tranfportc 
D'un lieu à autre par bateau ; 
Mais ce qui me parut fort beau 
Et digne de belle remarque. 
Ce fut de voir fur une barque 
Un arand chien de moulin à vent, 
Avec tout fon ameublement 
Jufqucs à la moindre uftcncilc, 
Qu'on avoit tiré de la Ville 
Ou plutôt du bord du rampart, 
Pour le rranfporter autre part, ^ 
Tout ainii qu'un pont fur roiicilc, 
DclTus la muraille nouvelle 
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d*Am/lerdam. 

D'un de nos nouveaux Basions. 

Or toutes ces inventions 
Sont les (culs motifs, li je n'erre, 
Que nous avons ici la guerre ; 
Dautant que Carolus Stuart^ 
Se trouvant ici par hazard 
Durant fa mauvaife fortune, 
Au temps qu'on en tranfportoit une 
Par eau, en un lieu alTés loin, 
Il a cru que dans le befoin 
Qu'il a d'une demeure utile, 
Quf la belle Maifon de Ville 
D'AmJîerdam, au lieu de WithnU 
Qui lui eft, femble-t-il, fatal, 
Viendroit fans aucune remife 
Se placer dclFus la Tamife 
Un tant foit peu plus bas (\nOxfott ; 
Mais le bon Roy fe trompe fort. 
Car fans cierge, flambeau, ny lampe, 
On a efl é fonder à Pampe 
S'il y av oit afTcs profond 
Pour la palTer, fans que les gonds 
Des portes qui font à la Banque 
Se mouillaflcnt; mais par la manque 
Que Neptune au moitte mufeau 
N'a point voulu verfer plus d'eau 
De fa perruque qui dcgoutc, 
Il lui faudra fans point de doute. 
Voyant l'imponibilitc', 
Qu'il aye la civilité 
De mettre fin à fon envie: 
Car je croi qu'au jour de fa vie 
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294 Semaine Burle/que 

Ni lui ni Criftofle Bernart, 
Ny plumeront point le canard : 
Et de fait fans que je Tinvcnte 
Le dernier y perd Ton attente 
L'ayant faite mettre À louer, 
De cjuoi il n'eft pas à louer. 
Non pluç c|ue la {btte cervelle 
Qui en a forme le libelle ; 
Car û on attrapoit fa peau, 
Ma foi je croi cjue le bourreau 
La touchcroit de bonne forte. 
Ça , laifïons le fardeau que porte 
Cet amas de vérins ou vis, 
Et p.ifTons un peu vis à vis 
Devers cet endroit où l'on fiche 
De? lon2;s pilotis à la riche, 
pour afïïirer le fondement 
De miclque puillànt baftimenr j 
La place en porte bien Ja mine i 
Voie; un peu cette machine 
Sur quoi on c'îeve ce bloc, 
<I)ui fait faire entrer par un choc 
Peu à peu ce bois dans la bourbe, 
Et combien eft groflè la tourbe 
De ceux qui font faire maint faut 
Audit bloc , en le tirant haut 
Lorsque chacun roidit fa corde ; 
Or voies que ceci s'accorde 
Juftement avec la raifon , 
Lors qu'on dit parcomparaifon 
Que cette ville aynfi percée 
Eft uneforcjlrenverfcey 



Le pilotage 
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d*Amfter(Um. -9f 

Qiii laporte plusd'intcreft 
Qiie la plus famcufe forcft 
Df Pologne ou de Mofcovic; 
De fait jamais nul en fa vie 
Ne vit dans I cpailTcui d'un bois 
Autant de btftes à la fois 
Courir fous fcs branches feuillues, 
Comme on en peut voir dans deux rues 
Qiii font proches du neuf marche i 
Et il l'on avoit bien cherché 
Par tout, je ne fçai h l'Afrique. 
En auroit plus dans fa boutique, 
Ou' Amfterdam n'en renferme au foir. 

Ça ça, Meflleurs , nous allons voir 
L'endroit ou vicnent au dimanche 
Ceux-là qui fouflercnt au manche 
Des Reformes au temps jadis, 
Quand un mifererenohh 
Ne put point (auver les faUdes 
De deux , qui fans eftre malades 
Moururent tout fubitement j 
Le voici , ça tout bellement, 
Entrons par Thuis de cette allée, 
Mais non point tout à la volée, 
Car le Concierge fans faillir 
Croiroit qu'on viendroit aflaillir 
Ce lieu plus pour lui faire niche, 
Qif a deiTcin de le rendre riche ; 
Voies ce bel endroit carre, 
Comme il eft bravement barré 
Par en haut de ces galeries, 
Oùfc trouve fans raillerie 
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1^6 La Semaine Butîefque 

Au milieu, rcfervé aux coins, 
Bien plus d'ignorants es cinq points 
Qm furent vuidcs au Sinode, 
Que de ceux tjui ont la metodc 
De fç.ivoir à cri & a cor 
Les dcifcnore, 6<. tenir cncor 
Comme la voye la plus feurc. 

Sortons d'ici, car voici l'heure 
Qui s'avance, & nous n'avons pas 
Pcnfë de faire cncor un pas 
Chés MelTîeurs les Anabaptiftes, 
Qui difcnt qu'es Evangeliftes 
On ne lit point que d'un couteau 
Il faille couper Vatreau, 
En langage de Valencienne, 
A ceux qui en jurant mordienne 
Viennent avec flambergc en main 
Efpandre le fang du prochain, 
Ni nonplus porter à la ^arde 
Pique, moufquer, ni hallebarde. 
De crainte de blefler quelcun , 
Damant qu'ils croyent que chacun 
Ne doit point prendre la licence 
D'ufer de force ou de delïence 
Envers larrons ou ennemis : 
Or ces beaux clprits endormis 
Dans l'ignorance ou la feintifc, 
N'ont point feulement une Eglize, 
Mais trois dont une veut luiter, 
Semble-t-il, encontre Luther^ 
Dautant qu'elle a choifî (à place 
Sur un beau canal qui fait face 
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Au bout du cofté d'Occident 

De foa temple, où dernièrement 

Je vous montrai lî grande foule 

bc Moufsy en allant d la Doule ; 

Et deux autres fans penfcr mal 

Se tiennent au me'me canal 

A l'endroit où eftla tourelle 

Où Koemans fait la fentinellc j 

Et de plus outre cc^ troi<^-li 

On trouve cncor ici & là 

D'autres endroits, efquels s'afîèmblent 

Nombre de fous c]ui leur refïcniblent, 

Quand eft de croire la plus-part 

De leurs points, mais ils font à part, 

Ainlî que des beftcs hargneufes. 

Ou comme des brebis gallcufes 

A qui on évente la peau. 

De peur de gâter le troupeau 

Par erreurs ou mauvais exemples. 

Mais il V aencor deux temples 
Flamands 'que vous n'avés point veus ; f^J^^^plt 
Nonobftant qu'ils foyent bien pourveus ^\ ' 
De longs bancs au lieu d'fcabclles, 
Ils portent le nom de Chapelles, 
Qlu fut jadis leur ancien nom ; 
Celle du Kocquin eut renom 
par le pafTé qu'un haut miracle 
Arriva fur Ton tabernacle, 
Chofe auHi aifée à prouver 
Qu'on fceut en ce temps-là trouver 
Le moven, fans empoix ni cole, 
De l'afficher au Fr^tocole» 

N y Pour 
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z.^ Semaine Burle/que 

Pour cftrc à perpétuité 
Dit qu'avant fa viduïtc 
Sa boitte eftoit bien mieux garnie 
DeD. ... qu'on ne la voit fournie 
De cabarets tout à lentour ; 
Pour l'autre , je croi que le jour 
Que nous fumes à voir ces meules. 
Qu'on laiflè la nuit toutes feules 
Au pont neuf, fans que les larrons 
Y touchent, non plus qu'aux canons 
Que vous avcs veus en grand nombre ; 
Je vous di de ce lieu lî fombre 
Eft gardien Sainâ OdolfuSj 
Lequel jadis pour un refus 
Que lui fit un Roy fon comperc, 
Fit agir de telle manière 
Le trenchant de fon efpadon, 
Que l'autre pour avoir pardon, 
Al'exempledc Barheroujfg^ 
Vint cfluier une fécoufle 
De coups de piés de ce grand Sainé^ 
Selon qu'on le voioit dépeint 
Tout au haut fous la couverture 
En bien belle & fine peinture, 
Premier qu'un defir trop fougeux 
Eût animé Te/prit des Gutux 
A défigurer le vifage 
D'un û valeureux perfonnagc- 
Or outre ces temples divers, 
<^uî ne font ca<Jîés ne couvert:" 
A la vue de tout le monde, 
'on Touloit faire la rpndc 



Les 6 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o( Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



1 



4 

I 

I 

l 



Amjlerdam- 

Pertinemment en chaque en<lroir, 
On verroit i gauche & i droit 
Des lieux occupe's par des fcdlcs 
Brutales , fottes, & infedes, 
Comme font les Socintms» 
Difciplesdes MunichèenSt 
De c^ui Terreur trop Diabolique 
Mente en un mot qu'on la pique, 
Et dépeigne de Tes couleurs, 
Aufli-bien que nos fots TrembleurSy 
Qui ont vuidé jurqui la lie 
Le hanap de Dame Folie ; 
Car fans' aller jufqu'à Turin, 
Pour croire que Saint Maturin 
Leur a barbouillé les cervelles , 
Les faillies touccs nouvelles 
Dequoi leurs cfprits évente's 
Ont efte' lî fort tormcntcs, 
Sont des aflurcs témoignages, 
Qui prouvent qu'ils ne font pas fages. 
Outre encor ceux-ci , les 'Romains 
Ne pourroient point laver leurs mains 
En faintetc de confcience. 
S'ils difoicnt qu'ils n'ont la fcicncc 
De trouver ici en tous lieux 
Des autels , car on fait bien mieux 
Qu'ils ont bien plus de privilège 
D'y aller que dans le collège ^ 
De Meflîeurs de T Admirautc. ^ 
Mais puis que j'ay ainfi fauté 
De VAbbe jufqu'à ù Muniere, 
le vous dirai que la dernière 
^ N 6 
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La Semaine Burlefque 

Année, qui s'eft mife au fcc, 
A donné pouvoir à un Grec 
De célébrer la Sainte Me//è 
En (on patois che's Ton liotclîè, 
DclTus la chambre de devant, 
A rai/bn cjue ceux du Levant', 
Qui viennent ici faire emplette, 
Avoyent l'ame moins fatisfaite 
En humant un cop de Coffi, 
Que ne feroit le grand Sof>hi, 
Si Mahomet en Saint Chriflojîe 
Aloit porter Conftantinople 
A quatre pas de Ton terroir, 
D'eftre tous les jours fins fçavoir 
En quçl lieu une ame dévote 
Pourroit danfcr une gavotte 
En Grec, comme plulieurs le font 
A la Moree Si Negre-pont. 

Or la chambre là où s'alTemblc 
Ce monde efl, à ce qui me femblc, 
Sur un canal à quatre pas 
Des braficurs du Cocq, qui n'ont pas 
Sujet aucun de l'interdire. 

Je ne fçai li je vous dois dire, 
Qu'au quai tier neuf pré> du rampart, 
Dans un lieu un peu à l'écart, 
Vou'^ pourries voir la verrerie, 
Qui n'eft rien qu'une gucuferie 
Au prix de ce; '•amcux fourneaux 
Où l'on fcufle outre des pancaux. 
Des flacons carrés, des bouteilles, 
Et des verres faits i merveilles. 
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d' Amjferdatn. 

Avec cjuoy le Perc Liber 
Veut qu'on boive au fbir en hy ver 
Lefacrépiotdekvignc ; 
Sidis-je jel'eftimoiidigne ^ 
De vos yeux, premier qu'il fût foir 
Je voudrois vou< la faire voir ; 
Mais ma foi, ceft iî peu de cliofe, 
Que, pour le dire au vrai, je n'ofc 
Vous prcfl'er ou vous inciter 
D'y venir, pour y viiîter 
Unebarbe à la C«/>«c/»tf, 
Qui pend au dtilous de la mine 
Du Dircdeurdela maifon : 
Ce fera donc avec raifon 
Que nous la lailTerons derrière. 
Ça, voies cette chaivibriere 
ornme Diable elle ufe fes bras 
fchrouber ou frotter le bas 
Deceloaisi Ha, quelle peine ! 
Elle en cft ma foi hors d'haleine j 
La maie bofle du pavé, 
Je croi, lî elle avoit lavé 
Tout autant le Brondier d'un Neff^e 
Avec du fel & du vinaigre. 
Qu'on n'y trouveroit point la peau 
De la couleur de fon mufeau j 
H e bien, voila où les fervantcs 
De ccpaïs font agifïàntes, 
Et à frotter, mais non li fort. 
Tout un jour, un banc, ou le bord 
D'un tableau ou bien d'une chaifc, 
Chofe qui fe fait bien àl'aife. 
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^oz Ls Semaine Mrlefqut 

Car fans confultcrles voilîns, 

Elles n'épargnent les counin<; 

Du logis pour fervir leurs feflès ; 

Orc'eft par l'avis des Maiftrefics 

Qu'elles font tout ce petit jeu , 

Qui parfois ne courte pas peu, 

Veu qu'en frotant la porcelinc 

Souvent la pièce la plus fine, 

Si le pic oula main leur faut, 

Faira un joli foubre-fàut 

En l'air , puis frappant contre terre 

Se caflèra comme du verre, 

Pour montrer qu'en disjonéîion 

Se voit multiplicatif 

Et divifioH tout cnfemble, 

Poinél qui fait fouvent qu'on aflemblc 

Les guenilles dans un corfret 

Dé celle qui a fait le fait, 

Pour aller chercher , mai-s bien vifte, 

Le même jour un autre gifte, 

Dautant qu'on ne la peut fouftrir j 

Apres quoi on ira courir 

Reciter dans le voifinage. 

Ce qui s'eft pafle au ménage, 

Et combien cela eft cruel ; 

Làdcpuisque Pantagruel 

Tint collège avec les Bacchantes 

Sera dit combien les fcrvanrcs 

Ont fricaflé d'ameublement : 

L'une dira premièrement 

Celle de ma foc ur Madelaine 

Lui z rom pu l'autre fcuîiinc 
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il joli coffret de vernis, 
[Avec deux chandeliers unis ; 

e plus dira-t-cUe , à moi-mcmc 
fil m'en cft arrive de même 
Il y a environ deux ans, 
Comme i'envoyois nos enfants 
; Un après-midi à l'efcole, 
[ Je vous jure fur ma parole 
; Qu'une fervante que j'avois 
' Me caflà tout en une fois 
I Le tiers de toute ma vaiflellc, 
* Laquelle cftoit tout auflî belle 
! Que les plats <^u'on vous a rompus ; 
1 L'autre dira , l'avois le plus 
\ Joli cabinet de la Chine, 
i Et deux pots à Beurs , d'aufli fine 
I Porcelinc , qu'on feue trouver 
I Le jour que je fus pour louer 
I Le logis de l'autre avenué, 
I D'abord que je fus revenue 
i Je trouvai mes deux pots fi bcaax 
I En plus de foixante morceaux, 
I Et noftre plus petite niccc 
Qui tcnoit en main une pièce 
Du devant de mon cabinet ; 
Ha jcle confellè tout net 
Que (î j'euflè veu la carongnc, 
Elle eut eu bien fort fur la trongne ; 
Mais quoi, après fi & cela, 
îl faut ma foi en venir là, 
Oue ceux qui ont une Moufme 
Pour U chambre ou pour la cuifinc . 
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504 ta Semaine Burlefyue 

En fcrvice, doivent fçavoir 
Qu'il faut s'attendre à recevoir 
De Tes main'; qucicjiie .iprentilîàge, 
Qiii diminue le nicnnn;e; 
Voila tout le bel entretien 
Qu'elles font par fois pour un rien. 
Or pour revenir à la fchroube^ 
Je vous dis fans aucune fourbe, 
Qu'on Teftime en un tel degrc', 

Que s'il cftoiià voftregrc 
D'entrer ici dans quelque laie, 
Et qu'un de vos fouliers fût fàlc. 
Il faudroit ma foi en un mot 
L'ofter, pourchaufTcr un (àbot 
Qu'on vous donneroit dés la porte, 
De peur d'ofter en quelque forte 
Le luftre de Ton beau pavé, 
Qu'on auroit fraifchement lavé ; 
De plus il faut que je vous die, 
Qu*il leur prend une maladie, 
Ou folie tous les lîx mois 
De tranfporter tout à la fois 
Hors de la maifon le bagage, 
Tant du meuble que du ménage, 
Pour frotter , laver & torcher 
Les parois, les huis , le plancher, 
Les greniers, la cour, la cuiline. 
Plus que ne faifoil Merlufine 
Son efchine les Vendredis j 
Et notés cncor que je dis 
Que quand ces cnambrcs font lavccs, 
Elles font li bien confervces, 



Qu'il; 
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d^AtnJierdam, 

u'il arrive fouvcntcfois 



»:Commc d'époLidrer les rideaux, 
lia porcelinc Se les tableaux, 
lEt en décamper aflcs viftc , 
; Ou pour recevoir en vifitc 
.Des Donzelles , pour qui lebcC 
:Dc Juffrou a plus de refpeâ: 
; Que d'amitié pour fa famille, 
» Voulant tout de bon qu'on m'ctrillc 

>i elles ne font de ces lieux 
J)c refervc des petits Dieux, 
. Qu'elles cherilîent davantage 
: Que Didon ne faiCok Cartac^c, 
; Du temps que Monfieur Encas 
I Lui donnoit du galimathias ; 
: Car ces gens d'cfprits ridicules 
: Et flmtafques comme des mules, 
( Eflimeroient avoir péché 
i S'ils avoient tant foit peu marche 
î Sur leur beau pavé d'Italie, 
î Sans cftimereftre folie 
I De paier huit ou neuf cents francs 
' Pour une maifon tous les ans, 

dcfU-in de la faire brave, 
. Et n'occuper rien que la cave, 
j La cuiline &: les deux greniers, 
\ Eftantpiresquedcs Muniers, 
î En ce poin6t , qui de leur demeure 
Vilîtent les coings à toute heure, 



Et 
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3 q6 La SemAÎne BurUfquc 
Et la tournent quand il leur plaift. 

Ça Meflîeurs , dites ce que c'eft 
Qu'il vous fcmblc de cette ville , 
Ne la trouvés vous pas fertile 
En négoce , en gens & en eaux; 
Sur quoy tous ces beaux arbrilleaux 
Font gloire d'eftre en fentinelle ; 
Or fi elle vous fcmble belle 
En cette faifon de l'Eftc , 
Ma foi ceux qui y ont cfté 
Au temps que règne kfroidure , 
L'ont bien vue en autre pofture j 
Les coupeaux, les branches , les corps 
De ces arbres paroiflent morts ; 
Ces eaux, au Iicud'eftre fluides, 
Sont plus dures que ces Druides , 
Qui cftoient , je croi , faits d'acier , 
Puis qu'ils vivoient un fiecle entier : 
Le vent froid y cft li infâme , 
Quil n'y épargne homme ni femme. 
Mais le beau c'eft que tous les jours 
Vous voies faire mille tours 
Sur les patins à des pucelles , 
Qiii furpaflent les a rondelles 
A driller j car en un moment 
Vous dirics véritablement 
Que le chien d'acier qui les porte 
Eft un Diable qui les emporte , 
Sans aucun pardon ni pitié , 
Tant elles font leftes du pic 
A s'écarter loin d'une place: 
Or aucune fois que la glace , 



I i-1 i %1 Ci i.'J ^'J ^ 



d'AmJlerdam. 

,ft raboteufc , ou qu*un lourdaut , 
.es Çàit tomber le cul au haut , 
iile vent foufle leurs guenilles 
<aint Michel monjlreaes coquilles 
fournjuflerun pèlerin. 
i Ceci n'eft point encor le fin , 
[Mais lebcaueft à la bravade 
~ e ces beaux chevau:!: de parade , 
iuon metenplumcs & boucles 
u devant de ces jolis fiés , 
•ont les uns font faits en tortues , 
,es autres en beftes vcftué's , 
^'autres en ours & en oyfons , 
iEtplufieurs comme des poifïons ; 
(Quelques -uns , dont il en faut rire , 
Auront la forme d'un Satire, 
Kcfcrve la pièce d'cmbas : 
Ceci fait fournir des c'bats , 
Quand il neige , aux riches Donzellcs , 
u plutôt à nos Damoifèlles , 
qui la pointe prend lî haut ; 
, _ eci eft un faire le faut , 
lAutremcnt celui qui courtifc 
sPalTera poureftreenbeftife, 
6ottire incivilité , 
e plus grand qui n'a point eftc 
epuis Paris jusquà Olonne : 
ai fur mon ame, je m'cftonnc 
^e quelcun peut avoir defir 
our un fi fot & froid plaifir , 
''eu qu'il leur figure la trogne, 
areitle à celle d'un y vrogne , 
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3 o8 La Semaine BurUfque 

Et leur fait le ncç comme un pic. 

Ou pluftot comme un alambic, 

Qui diftile au lieu d'eau de vie 

A tous momens une roupie , 

Laquelle en s'cnvolantau vent 

Semble une perle d'Orient, 

Claire & de grolïèur nompareille, 

Qiii leur tomberoit de rorcillc : 

Or dans cedivertifïement 

Ilfe rencontre afles fouvenr. 

Qu'un Monfieur , prenant mal fon erre, 

Mettra la boutique par terre, 

Et fà Dame le cul au haut, 

Laquelle aura dans ce beau faut 

L'cfpaule dcmifc ou la cuifïe, 

Et lui , aufïî fot qu'un novice, 

Tout furpris d'eftre fans chapeau, 

Tiendra la pofturc d'un veau, 

Ou fi vous voulés d'un Eunuque, 

De voir envoler fa perrucquc, 

Et fon Jle amont & aval 

Suivre de cofté fon cheval, 

Qui fera dans fes cfcapades 

Nliile bonds & mille ruades, 

Tout joyeux d'avoir le bonheur 

D'cftre fans maiftre & condudeur. 

Outre encor cela , mille & mille 

Nicrauts fortcnt hors de la ville 

Sur le Tey , lors qu'il eft glace', 

Jufqu'au quartier où eft placé 

Le gibet , pour voir la poftiirc 

Que* tiennent en temps de froidure 



Ce 
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eux quiçour leurs a^les mefchants 
Sont créés Ev'equesdes champs. 
j En ce temps-là le vent de bife 
fenfcvelit la marcliandife, 
ÎOn ne parle que de glilïèr, 
(De drinquer & d*allcrpiflcr, 
'£t faire le foir chère entière 
jAvec du poillon de rivière, 
iQiiand on a crofTé tout un jour, 
u bien d'aller faire la cour, 
e matin au jus d'une pinte 
le vin de Bordeaux ou d'abiînte, 
Ou prendre un peu d'aquAvitd» 
Et au lieu qu'on voit en Hfté 
Les barques tranfporter le monde 
Dans les lieux icy à la ronde, 
Chacun fe monftre diligent 
De e^suer foi même rargent 
Qu'il donneroit pour fa voiture : 
Là tel , (ans craindre l'avanture 
Que lui prépare le def^in. 
Ayant chauffe fes deux patin? 
Pour aller faire un tour à Horne^ 
Croiant ne point palîèr la borne 
Du bon chemin comme homme adroit, 
1 Par malheur s'en ira tout droit 
1 Se fourrer dans un trou de glace, 
I Où il a au(î]tot la face 
^Couverte d'eau, que les talons ; 
HBD'autres porteront des bâtons 
|T En Kamonneurs fur leurs e'paules, 
m \ Longs environ comme des gaules, 



} r o La Semaine Burlefque 

Au bout defcjuels eft un crochet , 
A fin que Û quelcun d'eux chet 
Dans un trou , qu'il travaille en forte 
Cj^'il ne lui ferve point déporte 
Ou d'cntrc'e en l'affreux grotton 
Oiiprefide Monfîeur Pluton ; 
Chofe qui trop fouvent arrive ; 
Car fî deux rattrapent la rive , 
Il y a toujours quelque fot 
Qui paiera pour eux l'efcot. 

Or pendant que les eaux fe fêlent , 
Nepenfés pas que les doigts pclent 
A quantité de pauvres gens 
Faute de travail , nos Régents, 
Sans ufcr d'aucun artifice, 
Les fivent fournir d'exercice; 
Car voiant que de toutes parts 
La glace affiege nos rampars » 
Meilisurs ordonnent qu'à la ronde 
On amafïè nombre de monde > 
Qui coupe morceau à morceau 
Un canal au milieu de l'eau , 
Laquelle fcmble cftre endurcie 
Un peu trop à leur fantaifie , 
Afin de rejetter le mal 
Que pourroit faire un animal, 
Tel qu'eft le lîeur Bernard van Gale , 
A qui je pcnfc que la gale 
Pourra ronger le fondement , 
S'ilnefeh.iftepromptement 
De rcftituèr le dommage 
Qu'il .1 fait dans le voifinage. 



de cottfrerâ 
glact tOHt 
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ville ô" 
dam les % 



NT 



Early Européen Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o( Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 39 



d'Amfterdam» 

c Ton chien de trou de Munftcr. 
Or pour afin de contenter 
£n argent & non en peinture 
•Ces coupeurs d'eftoffe i\ dure , 
Chaque Caporal d'un quartier , 
h Accompagné d'un Cordonnier , 
Du d'uncbefte de fa forte , 
S'en va heurter de porte en porte , 
Faifant le fîmplct 6c le doux , 
Pour avoir des uns quatre fous , 
Oes autres lîx ou davantage , 
i*ar tous ceux de fon voifina^c j 
,. .;Et s'il s'en trouve quelques-uns 
jQui faflent trop les importuns 
A nepoint mettre main en poche , 
s font eflonnés qu'on dc'crochc 
eurs portes (ans qucftionner , 
t s*ih veulent trop raifonner , 
n les fait bien avec main forte 
Faire pafTer par une porte 
iQui ne s'ouvre point puis âpres 
tSi le Schout ne le dit exprès j 
'Partie donc de cette bille 
jQiion levé fur chaque famille , 
JSert à paier les coupeurs d'eau , 
^t l'autre engraiflè le mufèau 
Et rafraifchit un peu la rattc 
~ e ces Caporaus traine-latte. 
On fiit , aufli pendant les froids 
es trous en quantité d'endroits 
De ces canaux , par deffiance 
Quon a de la fîere arrogance 
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311 Lu Semaine Burlefqut 

De Vulcan , qui une maifon 
Fagotteroit en un tifon, 
Si le fecours qu'on y apliquc 
Ncrcnfermoitdans fa boutique 
Pour refaire un gond i fon huis. 

Mais Diable, où eft-ce que j'en fuis ? 
En voulant conter quelque chofc 
Je fais une metarmofofc 
Qui change l'Eftéen hiver, 
Chofe qu'on nepourroit trouver 
Dans le mois de Mai où nous fommes, 
Car le temps , qui donne les pommes 
Et qui rend le vin lî vermeil, 
En appelleroitau confèil. 
Sans oublier le mois d*0<flobre, 
Où chacun icy fait le fobrc 
Et le prudent autant que neuf, 
Qiiand il va marchander un boeuf, 
Montrant,commcun homme bien fage, 
Qu'il porte foin que fon ménage 
Ayedcquoi dans la fiifon 
Qii'on fe renferme à la maifon, 
Et auffi que le monde (àche, 
Lui voiant un bœuf à l'atache, 
Qu'il eft un homme fans abus 
Pour conter un nombre d'efcus 
Le jour , ou pluftot la journée, 
Qiie mademoifelle Hymenee 
Mettra fa fille entre deux draps, 
Pour la laifTer entre les bras 
Du ^iddmy qui toute fa vie 
Lachcnra plus queSi/t/i> 
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le Craignoic Ton Pere Damon, 
)u l'aimera plus qu'un Démon 
; *Je fait une ame qui s'aprefte 
. )'aller à la prochaine tcfte 
I )ire bon-jour à Lk^//^»'- 
1 Une pointe aulTi (ait coiffer 
I Les voilins&leparentagç, 
W De venir comme par hommage 
t/oir le bœuf & prifcr l'achapt, 
P' ta l'un en jettant un crachat 
Mettra la main defTus la bcftc, 
L'autre lui touchera la tefte. 
L'autre les flaucs, le dos, le cul, 
Un autre fera le calcul 
(Du prix que reviendra la livre, 
Jurant qu'il brûlera Ton livre 

elle va jufqu'à trois fous» 
Un autre, faifant les yeux doux, 
Pichera la main dans la fienne, 
-Souhaittant que bonheur lui vienne 
In goufpillant Ton gros bœuf gras i 
ijLors lui les prenant par le bras 
Xes introduira dans fa fale, 
;Où faudra que chacun avale, 
'Pour fe bien rembourrer le flanc, 
. . peux ou trois flûtes de vin blanc, 
i^our arres qu'on leur fera fefte 
IPeu de temps après que la bcfte 
i Sera mife dans le faloir. 

Or, Meflieurs, fans ici vouloir 
I . ous entretenir de paroles, 
Je m'aperçois bien par les boUs, 
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3^4 La Semaine Burlefqug 

Qu'on va tirer en bref du four, 
Qu'il faut achever nôtre tour j 
Car je voi le foir à la porte 
Par cette femelle, qui porte 
Un grand tablier en fa main» 
Qui me fembic eftre plein du pain, 
Que ce Boulanger pâle & morne 
A dit par le ton de ia corne 
Qu'il l'alloit tirer promptcment, 
Afin d'obliger virement 
Toutes CCS grofïès lavandières 
D'en prendre des charges entières, 
Dautant qu'au Samedt au Coït 
Il leur eft couftumier d'avoir 
Le corps plein jufcju'au triple cftage 
De ce pain chaud, ou de laitage, 
Qii'avec peine & par contefter 
On leur fait parfois appreftcr. 

Or voila la vifite faite 
De cette Cité imparfaite 
Juftement au jour du Sabat ; 
Préparés- vous donc fans débat 
D'aller demain ouïr la Méfie, 
Vous promettant qu'à la KermeJJèj 
Si j'ay l'honneur de vous revoir, 
D*eftre nuflî-bien dans le devoir 
De vous faire voir ia bravade, 
Que nos bourgeois d'ans la parade 
iFont par onze jours fur le Dam. 
Que pourroit faire aucun Quidam 
A des gen^ dv' fi connoifïànce; 
Vous yeriCi iiicjouillànce, 



d'AtnJlerdam. 

ijjuc les gens des plus vils mcftiers 
Mènent deux ou trois jours entiers, 
A mêler, fans penfer au lucre, 
De la mouftarde avec du fucre, 
5ans quoi nul ne trouve roit bon 
-e meilleur morceau de Jambon ; 
/ous verres des horribles foules 
Partout, & des femelles foules 
(Dc'crueuler Tune contre un coin 
îteemaifon j l'autre un peu plus loin 
IVomira gros comme une cane 
gur le manteau double de pane 
(D'un Monlieur qui n'y penfc pas ; 
.Une autre après à quatre pas, 
lApuyant d'une mam fa tcftc» 
Chancellera comme une befte, 
! A qui un grand coup de marteau 
lAuroit cftourdi le cerveau. 
I Ici & là on chante & crie ; 
:Un en paflànt fon ami prie 
;De venir couper un morceau 
:De Jambon, de boeuf, ou de veau ; 
;Un autre de volonté franche 
.•iSe lairra prendre par la manche, 
;Par le manteau, ou parla main, 
'Afin qu'on lui verfe foudaia 
I Un verre de vin de Gafcognc, 
: Qui lui barbouillera la trogne 
! Sur le modelle de Baechus : 
i On entend tant de bruit confus, 
î Caufédu pcftedc Salpêtre, 
; Qu'on ne fçait où Diable fe mettre ; 

Or 
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} lé Lm Semaine BurUfque 

On y voit mille cnfans mutins 
Courir avec des tabourins, 
Des flajolets & des fonnctccs, 
L 'autre contera des forncttes; 
A cjuelcun qui innocemment 
L'aura heurté trop rudement : 
De tous coftcs le monde aborde 
Au quartier des danlïèurs de corde, 
Sur le Dam & au Marché Neuf y 
Qiii fe tiouveauflî plein qu'un ccuf. 
De païfans, d'enfant de femmes, 
De toutes fortes, jufqu'aux darnes ; 
Bref il y a plus d'embarras 
Qii'il n'y eut au ficge d'Arraç. 

Or ça, Meflîeurs, rentrés en cafit 
Afin d'aller prendre la bafe 
Ou le fondement d'un repas. 
Car pour moi je n'y entre pa?, 
Daucant qu'à ce foir à la garde 
Je porterai ma halebarde, 
Pour veiller aufîi à mon tour 
JufquU ce qu'on voye le jour. 

Cependant pour toute la peine, 
Qiie j'av eué en cette fémaine, 
A vous faire voir Amftârdamt 
Je vous conjure par le Dam% 
Qiiifait face à l'Hoftclde ville, 
Qiic fi quelque cervelle habile 
Ou Hyfocondre voit mes vers 
Du coin de l'œil ou de travers, 
Comme un papier pour la beurriere, 
Ou pour s'en torcher le derrière^. 
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De lui dire bien proprement, 
Que c'cft leur vrai appartement ; 
Car Amjlerdamy quoy ciu on la loue, 
Eft faite de merde & de boué ; 
Or li on la met dans fon point 
Je ne m'en ofFenfcrai point. 
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Tage 10. ligne i6. Sa., lifès Ça, pag.i^é li. 

Qui font aux marchands des maux, lifû Qui font 
aux marchands tant de maux. 
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